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dialoghi 

SOPRA 

LA LUCE, I COLORI, 

e l’attrazione. 

Qu<e legat ipfa Licoris . 

DEL CONTE 

FRANCESCO ALGAROTTI 

ClAMBERLANO DI Sua MaESTa’ 

IL RE DI PRUSSIA, 

e Cavaliere dell’Ordine del Merito. 
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IN NAPOLI, MDCCLII. 

fpefe di Giambattista Pasquali. 
' CON LICENZA DE* SUPERIORI . 
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Sire 


E n’eft ni au Conquerant ni 
au Legislateur , c’cft àl’Ecri- 
•vain & au Philofophe que je 
dediecetOuvrage. Vousavez 
daigné, Sire, m’interroger 
quelquefois fur mon travail: 
je vais Vous en rendre compte dans le re- 
pos de ce Palais , où Vous avez egalé la 

A 3 ma- 
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magnificence deLucullc après l’avoir fur- 
pafsè par vos triomphes* - _ * « 

11 y a long-tems quc j’ avois entrepris 
dans mes Dialogues d’ aller par dcs che- 
mins de fleurs ou les Geometres ne vont 
que par des fentiers d’epincs; & d’expli- 
querNeuton, mème a ce Sexe qui aime 
mieux fentir que connoitre . Maintenant 
je viens de retravailler ces mémes Dialo- 
gues pour corriger dans un age plusmur 
ce qui avoit e'ce le fruit de la premiere 
jeuneiTe . 

Tous les Ouvrages , de quelque genre 
qu’ ils foient , demandent l’homme tout 
entier. Mais j’ofe dire qu’un des plus difc 
ficiles c’eft le Dialogue Scientifique : fur 
tout lorsque les figures de Geometrie, & 
les termes d’Art doivent eri; erre bannis ; 
qu’il faut remplacer les uns par des equi- 
valents pris dans les obiets les plus con- 
nus , & les autres ^>ar le fecours des de- 
fcriptions. Mais ce feroit. Sire, abufer 
de Votre tems , &peu. connoitre Votre 
Genie, que de vouloir Vous prouver qu’ 
inftruire l’efprit enparlant toujoursa l’ima- 
gination, fuivre laMethode la plus rigou- 
reufe Sclacacher en méme tems,&don- 
ner, pour ainfi dire, a un Traiti dePhy- 

- " fique 
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fìque Pagrément d’une Piece deTheatre 
ce font deschofes extremement difficiies. 

Le ftyle ne l’eft pas moins * La pro- 
prietè des mots , la fageffe dans les me- 
taphores, la juftefle &ìafobrieté dans les 
comparaifons , font l’effet des talents, & 
decetArt plus rare encore que les talents, 
de cet Art le plus difficile de tous , l’Art 
d’effacer. (*) Il fàut Tur tout que le na- 
turel domine dans le Dialogue $ mais le 
grand point c* eft de 1’ attraper ce beau 
naturel , cette premiere panie du flyle , 
qui eli toujours la derniere quon failìfle. 
Un Peintre maniere a bientot fait fon Ta- 
bleau : Mais combien d’efquifTes , com- 
bicn d’ etudes & de cartons ne faut il pas 
auxMaltres del’Art pour parvenir a cet- 
te belle nature que les Grecs & Raphael 
nous ont montrée? 

Il refulte encore de la langue Italien* 
ne une nouvelle difficulté pour ce genre 
d’Ouvrages, qui doivent rendre l’air & 
le tour de la converiation familiere: Nò- 
tte langue n’eft , pour ainiì dire, ni vi- 

À 4 vante, 

( * ) The laft and greateft Art , thè Art to blot » . 

Pope dans fon Imitation de la premiere 
JEpitre du fecond Livre d? Horace . 
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vante, ni morte. Nous avons desAuteurs 
d’un fiecle fort reculé quenous regardons 
comme Claffiques; mais ces Auteurs font 
parfemez de tours affe&ez , & de mots 
hors d’ ufage. Nous avons un pa'is ou la 
langue eft plus pure quc dans aucune au- 
tre Contrée de l’ Italie; mais ce pa'is ne 
fauroit donner le ton aux autres, qui fe 
regardent comme fes egaux , ou mème 
comme fuperieurs àbien desegards. Sans 
Capitale & fans Cour il nous faut ecrire 
une langue presqu’ ideale, craignant tou- 
jours de choquer ou les gens du Monde, 
ou le Savans des Academies; & dans cet- 
te carriere on n’apourguide queleGout, 
dont il eft fi difficile de fixer les loix . 
Si l’Italie avoit eù dans ces dernierstems 
des Princes tels que le Nord en voit au- 
jourd’ hny , notre langue ne feroit plus 
incertaine, & comme autrefois elle feroit 
univerfelle . 

Je fuis bien eloigné, Sire, de croire 
que j’aye vancu tant de difficultez. J’ai 
taché d’ en furmonter la plus grande par- 
tie en rechercant lesavis deCenfeurs auf- 
lì feveres que l’étoient Quintilius & Pa- 
tru en fait d’Ouvrages d’ efprit, & deve- 
nant moi mérae fur mon propre Ouvra- 
' gc 
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ge le plus rigide Ariftarque . Sans m’ar- 
reter auxdecifions deceux quijugent d’un 
Auteur qu’ ils ne fauroient lire dans fa 
langue , j’ ai examiné les remarques qui 
avoient eie publiées fur mon Livre : j’ai 
taché de profiter de tout , & de conver- 
tir en fuc medicinal le poifon méme de 
la Critique. Et c’eft à quoi depuis long- 
tems je me fuis presqu’uniquement appli- 
que. Vous, Sire, qui dans le cours d’ 
ime journée remplifiez tous les devoirs de 
la Royaute, &trouvez encore letems de 
nous donner quelque Chef-d’Oeuvre dans 
les beaux Arts , Vous devez bien, plam- 
dre lalenteur^ie notre efprit, Vous dont 
les inftants valent des années des autres.. 
(*) Tout le Monde , difoit Hirtius, ad- 
mire la beautè des Ecrits; deCefar.; nous 
les admirons bien davantage , neus qui 
les lui ayant vù compofer , favons le peti 
de tems qu’ils lui ont coutè. (**) 

. • . Mais, -. 

' ; f ' * j 

( * ) Mr. de Maupertuis dans le Difcours pronon- 

ci a t Academie en 1747. le jour de la 
naiffance du Roi . 

(**) Cujus tamen rei major noftra , quam reli- • 
quorum , eft admiratio . Caeteri enim quam 
‘ bene, atque emendate y nos etiam quam 

feci- 
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Mais, Sire, fi j’ofc cncore Vous par- 
ler de moi , je nc me fuis par borné à 
la feule corre&ion de mon Livre. J’y ai 
ajoute' un nouveau Dialogue; où j* intro- 
duis un Antineutonien , & tache de re- 
foudre les difficultez qui ont ete faites 
contre le Syfteme de Neuton* Ce grand 
Philofophe &Galilée fon Prcdecefleur ont 
eù a peu près le méme fort. Tous deux 
ont fubftitué rexperience & la Geome- 
trie aux reveries de l’Ecole* L’un a tri- 
omphé par là d’Ariftote, qui étoit fi re- 
doucable par l’ancienneté de fon Empi- 
re; l’autrc de Descartes , qui ne l’étoit 
pas moins par le nombre, & par la for- 
ce de les partifans* Tous deux ont chan- 
gé totalement la face de la Phyfique ; 
mais tous deux ont eù à efluyer quanti- 
té d’obieètions , qui pour avoir eté fai- 
tes par.des Philofophes , n’ en font pas 
moins pueriles . Il y a long-tems qu’on 
a oubbé celles , dont on a voulu acca- 
bler Galilée «. On entend tous les jours 


‘ repe- 

facile ntque celeriter eos ( Commentarios ) 
confecerk feimus . 


A. fflrtius Panfa dans la Prcfacc an Li- 
vre Vili, de la Guerre des Gaulcs . 
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repcter cellès qu’on a faites contreNeu- 
ton . C’cft à ccs dernieres que jc reponds : 
je rcfute en méme t$ms desHypothefes, 
qu’on apretcndu dernierement fubllituer 
à fon Syftéme,/& j’ajoute de nouveiles 
preuves pour le confirmer. De forte que 
ce nouveau Dialogue met , pour ainfi di- 
re, le comblc au Tempie que j’ai taché 
d’elever à Neuton & à la Vcrité . Pour 
cette derniere partie , Sire, j’ ai pro- 
fité infiniment des écrits & de la vive 
voix de ce grand homme , qui feul de- 
voit prefider a Votre Academie , corn- 
ine Vous feul devcz commander Votre Af- 
mee. 

Je Vous confacre. Sire, mon travail; 
il Vous étoit dù. C’eft Neuton quiapor- 
1 té jadis mon nom jusqu’a Federic. C’eft 
le plus grand Philofophe qui m’a intro- 
duit à la Cour du plus grand Prince de 
la Terre. 

Ce Poete , qui fait Vos delices com- 
me il faifoit celles d’Augufte & de Me- 
cène , nous dit , que gouverner les Etats 
& gagner des batailles approche Ics mpr- 
■ ' tels du Trone dejupiter & les rend pres- 
qu’egaux aux Pieux. Mais à certe gioi- 
re il aioute celle deplaire àces premiere 

d’en- 
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d’ cntrc les horamcs . ( * ) Puiflc - jfc , Si- 
re, meriter cettc feconde gioire , pen- 
dant que Vous etcs tout couvert de la 
premiere# 

Je fuis avee le plus profond refpcft 


Sire 

\ 

De Votre Majeflé 


à Potzdam ce 24. Aoùt 1749. 


Le plus humble & le plus 
obci'flTant Serviteur 

Algarotti . 
DIA- 

( * ) Res gerere , & captos offendere civibus hoffes 
‘ ' Attingit folium Jovis & cceleftia tentat ; 

Principibus placuiflè viris non ultima laus eft * 

Horac . Liv*L Ep>iKVlL 
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I . 4 • . t > ' •* ' <» ' 

Introduzione alla prefente Opera , Breve . 
, Storia della Tìfica, ed Efpo fiatone della 
Ipoteft del Carte fio fopra la natura del- 
la Luce e de ’ Colori . 

• • r t ; % * : \ ’ . • * . . • ^ 



Q Uello che mi fa divenire ora Scrittore è una 
promefla eh’ io feci già. alla Marchefa del V . . „ 
"villeggiando una State con elfo lei . Il mio 
difegno è ai riferire alcuni Difcorfi quali io gli eb- 
bi con quella gentil Donna fopra la Luce , i Colo- 
ri , e l’ Attrazione , per quanto mi potrà fowenir 
di cofa pallata egli lono molti mefi , Nè Urano 
dovrà parer a veruno , che io fia entrato in fimili 
ragionamenti con una Dama ; benché l’ afpetto fuo , 
c l’ amenità del luogo invitafìfero ad altro , che al- 
la Filofofia . 

- Sulla piaggia di una piacevole montagnetta è fi- 
tuato il palagio della Marchefa , al quale fanno fpec- 
chio le acque del Benaco , e guarda dall’ un fianco la 
penifola diSirmione, e dall’altro le Alpi altiffime, 
e i bei colli di Salò che olifeono per ogni intorno di 
fermollino , di mortella , e d’ aranci . Ma limile 
amenità di luogo non faceva che io non tenefiì vol- 
to alla Marchefa ogni mio fentimento . Ed era ra- 
gione . Oltrepaflfando l’avvenenza della perfona , 
che troppo lungo farebbe Udirne, ad un lottile in- 
gegno quanto mai fiafi trovato in donna, ella ag- 
giunge quegli ornamenti , che ftarian pur bene a 
gran parte degli uomini . Con una fantafia vivace 

vi 
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i Dialogo Primo. 

vi fi vede accoppiata una fcnfata curiofità, Ja qua- 
le fi detta per picciolo che , e non fi sbrama le più 
volte per lunghi ragionamenti Ed ella sa non me- 
no far di belle domande , che udirne attentamente 
la rifpotia ; come colei che è più vaga di fapere , 
che volontcrofa di parlare . Quando noi rimanevam * 
liberi dalle vifite e dal giuoco , buona parte della 
giornata veniva da noi lpefa all’ ombra ai un Sof- 
chetto nella lettura di varie cofe } ma il più era 
intorno alla Poefia . Avvenne una mattina che aven- 
do noi preio a leggere una Traduzione di Orazio, 
iL difcorUo cadde iulla proprietà e forza degli ag- 
giunti , che è uno de’ Angolari pregi di quello eccei- 
lentilfimo Poeta , e che non era punto isfuggito all* 
acume della Marchefa . E di cib affai acconciamen- 
te ella ragionava . Per certo , Madama , io le dilli , 
voi notate cofa troppo degna da notarli ; che gli 
aggiunti apporti da Orazio alle cofe, fonoquafi que- 
gli ultimi tocchi , che avvivano i quadri poetici 4 
Laddove di tanti altri che fi odono tutto di , appe-» 
na che fieno le prime linee dello sbozzo a paragon 
di quelli . Difle allora la Marchefa : E che fi vor- 
rà mai dire di quel fettemplice aggiunto appropria- 
to alla Luce , che vennemi veduto , e' non è mol- 
to tempo, in una Canzone in lode della FilofofelTa 
di Bologna? Se egli fia per voi ultimo tocco o al- 
tro io non so ; so io bene, che ofeuro. geroglifico 
e’ parve a me , e a parecchi altri ancora , a’ qua- 
li 10 ricorfi perchè mi forte chiarito . Vorrefte voi , 
Madama , io riprefi , alludere per ventura a que’ 
verfi? . v 

„ O dell’aurata 
,, Luce fettemplice . 

-, I varioardenti e mifii almi color . 

Ap- 
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Appunto , difs’ella. Edio, forridendo un tal poco, 
cosi ripigliai : Oh grande è, Madama, più che non 
penfate la virtù di auel fettemplice , e di quegli altri 
aggiunti ; e tale vi na , che di leggieri fcorge là en- 
tro un quadro Newtoniano . Alla maniera con che 
vi odo parlare , dilTe la Marchefa , di cotefti verfi 
pare che vi appartengano pur affai . Che sì, eh’ 
eglino fon voftri 2 Ed io male avviferei a cercarne 
altronde , che da voi medefimo la Spiegazione . Or- 
sù fate che vegga anch’ io il quadro filofofico su 
quella voftra tela poetica, che io fin qui altro non 
ci veggo che del confufo . Ed io rifpofi : Voi fa- 
pete qualmente le fantafie de’ Commentatori , i quali 
veggono tali e tante cofe per entro al fello de’ lo- 
ro Autori , fogliano effere ad altrui materia di rifo . 
E perchè vi piace , eh’ io mi ponga ora a fimil ri- 
fchio divenendo il Commentatore di me medefimo 


10 , e facendo forfè con la chiofa de’ miei verfi il 
Supplemento a Matanafio ì Non vorrete perù mai , 
ella foggiunfe , aver lodato una Donna per modo 
da non voler effere intefo da niuna altra donna . 
Sicché io dovetti adombrarle quella parte di Ottica 
Newtoniana che vien da que’ verfi toccata ; e le dilli 

11 più brevemente che io feppi , come qualunque 
raggio di luce , fecondo l’ opinion del Newtono , e 
la verità delle cofe , è comporto d’ infiniti altri rag- 
gi : e come di quelli alcuni fon raffi , alcuni ran- 
chiti , altri gialli , altri verdi , altri azzurri , inda- 
chi altri, ed infine altri fono violati. Aggiunfi in 
oltre , che da quelli fette colori mefcolati infieme , 
come fi trovano in un raggio del Sole , ne riefee 
il color bianco della luce , od aureo che dir voglia- 
mo . Che fe cotefto raggio viene ad effer refratto 
da un certo vetro detto prisma , fendo che i raggi 

diver- 
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4 Dialogo Primó. 
diverfamente colorati di che elfo è comporto , fono 

eziandio diverfamente refrangibili Ma qui 

la Marchesi m’ interruppe , e difle : Io veggo bene 
quella volita chiofa aver più bi fogno di chiofa effa , 
che non ne avea peravventura il tello medefimo 
Troppo gli Urani nomi mi fono quel refratto , quel 
diverlamente rcfrangibili , e tali altre cofe , e fpar- 
gono di ofeurità le idee , che mi andavano forgen- 
do nella mente . Ma voi fate di rapprefentarmele 
quelle idee cosi chiare come è la luce , eh’ elle con- 
tengono in sè . Alla quale io rifpofi : Oh voi non 
farete contenta che non vi abbiate un libro su quel 
fettemplice - Perchè no ? ella rifpofe . Ed anche 
1* udirvi porre l’ opinion del Newtono del pari con 
la verità delle cofe , vi conferto che ha dellato in me 
non picciolo defiderio di divenir Newtoniana . Ma- 
dama , io rifpofi , tutti i buoni Newtoniani avreb- 
bono ficuramente un grand’ obbligo al defiderio vo- 
llro fe il rifapelfero . Ma non so già qual obbligo 
fofle per avervi Orazio (moftrandole il libro, che 
io teneva tuttavia in mano ) d’ elfer così torto a&- 
bandonato da voi per una voglia in cui fiete en- 
trata , non so perchè , di Filofofia . Ed ella a me : 
E’ mi pare elfer certa, eh’ e’ mi darebbe egli me- 
defimo la mano per palfar dal Parnafo alla Filofofia . 
Niente farebbe Irato del dir più avanti , e del por- 
re in opera i foliti luoghi , come dire dell’ altezza 
della materia , e della propria infufficienza . Nè 
tampoco mi valfe domandarle tempo infino alla fe- 
ra , dicendole come le fere appunto da più anni in 
qua erano confecrate alle materie fcientifiche, che 
così aveva adoperato , trovandoli ne’ medefimi ter- 
mini che io , il più gentil Filofofo di Francia i e 
che oramai correva la moda di ragionar con le Da- 
me 
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me dì Filofofia la notte e ne’ più fegretti bofchet- 
U . Moda per altro , rifpos’ ella , di prefente , che 
tanto meno fa per noi , quanto è da parlar di lu- 
ce e di colori il giorno anzi che la notte. Così a 
ogni modo convenne dar principio . Ma donde > Io 
tentai primieramente con varie domande , e conob- 
bi affai chiaro che la Marchefa , comechè adorna 
i ingegno di più maniere di cognizioni , non avea 
tintura alcuna di Fifica . E di quella era pur bifo- 
gno ragguagliarla così generalmente prima di veni- 
re all Otuca , e alle più comuni proprietà della Lu- 
ce . Nè già fi poteva da quelle 'trafcorrer rapida- 
mente agli ultimi ritrovamenti e alle magne cofe 
Newtoniane . Si aggiugneva a quello, che avendo- 
le pur io a molìrar la Fifica fenza la fcorta della 
Geometria , mi pareva quafiche imponìbile forvia 
le fpine , e non disfogliar la rofa . Finalmente dopo 
averle un altra volta , ma indarno , ricordato Ora- 
zio , ed anche a tra cofa di meno lìudio e di più 
diletto , ridotti che fummo in cafa per i’ardor del 
bole , che di già montava preffo al meriggio , io 
cominciai m quella guifa : 66 

L’uomo naturalmente curiofo anche di quello che 
li" ■ ®eno , fi mife in ogni tempo a con- 
fiderar gli obbietti ond è compollo 1’ Univerfo le 
apparenze vane , le operazioni loro , e che so ’io . 
CLuindi egli fi diede a notare quello che ha di co- 
lante e di variabile inciafcun corpo, quello in che 
e convengono o difconvengono tra loro , cercò di 
penetrar la natura e le naturali cagioni delle cofe 
In lomma e volle comprendere e fpiegare il maeil 
ftero deH Univerfo; il che fi chiama far fifiemi^di 
rilotona . Ma come avviene di chi pefca per Io ve- 
ro e non ha 1 arte, fenza faper come le cofe fono 
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in fatto, fi poltro a (piegare il perchè cosi le fof- 
fèro . Ciafcuno ifpacciò le lue fantafie come reali- 
ta, e tutti ebbero de’ feguaci . Vero è, che fra tut- 
te le antiche fcuole tenne il principato la Italica 9 
di cui fu capo Pitagora , non già uomo di dottrina 
immaginaria e vana, come alcun penfa, ma Filo- 
fofo di acuto ingegno e folida dottrina , eh’ ebbe 
per ifeorta ne’ fuoi ragionamenti la offervazione , e 
teppe nelle tenebre della Fifica recare il lume della 
* Geometria . E certamente da quella fcuola ufeiror» 
già coloro che fentirono più avanti nella feienza 
delle cofe naturali . Coficchè molte dottrine accen- 
nate da’ Pitagorici furono appreffo dimoflrate da’ 
Moderni . Comechè fia , affai più fortunato di Pi- 
tagora fu Arifiotile , ogni detto del quale ebbe luo- 
go lunghiffimo tempo nelle Scuole d’ ultima ragio- 
ne . E ciò non per la fingòlarità della fua dottri- 
na , ma per la condizióne de’ tempi , ne’ quali era- 
no fopra ogni altra cofa in voga le fottigliezze , c 
1’ uom fi credeva con lo ftudìo di un fol libro di- 
ventar fapientiffimo . Fatto fia , che una mano di 
deffinizioni inintelligibili , di quiftioni vane e da 
ogni ufo remotiffime , t per dir breve un certo lo- 
ro linguaggio forti per più fecoli il nome di feien- 
za in ogni lato della Terra ; e l’ onorato titolo di 
Filofofi coloro ufurparono , che non avean mai fi- 
lofòfato de’ lor dì . Se a cotefii dottori 

„ non per faper , ma per contender chiari , 
era propofio da render ragione di alcun effetto parti- 
colare di Natura , ecco che ricorrean tofio alle fo- 
ftanzialità , alle quiddità , a certe loro generalità , 
ed a fimili altri nomi fenza foggetto . Pareva che 
coftoro combatteffero daddovero , ma vecchi fanciul- 
li , non facevano in realtà che alle bolle di vento . 

Sorri- 
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Sorri fe qui un poco la Marchefa , indi prcfc a 
dire : Egli pare , che durante tal cicaleccio filofo- 
fico , a dir così , e tal divozione verfo Arittotile , po- 
chi avanzi ci avrà fatto 1’ umano fapere . Di vero , 
io rifpofi , non altrimenti intervenne fino al prin- 
cipio dell’ età prottìmamentc pattata . AI qual tempo 
furie primo fra tutti quafi vindice della ragione un 
uomo di Tofcana per nome Galilei j il quale filia- 
te) di bel nuovo appo noi la fcuola Pitagorica , c 
atterrato ch’egli ebbe il Gotico edifizio dcH’Aritto- 
telismo, pofe con la fetta alla mano i fondamenti 
del folido Tempio , che il gran Nevvtono levò poi 
alto c confacrò al Vero. Egli finalmente dopo tan- 
te età infegnò a’ Filolofi ciò che conveniva fare in 
ogni tempo ; vale a dire lafciata dall’ un de’ lati 
ogni fottigliezza di parole, c la invettigazion delle 
caufe prime , ttudiarfi di conofcer chiaramente le 
proprie qualità delle cofe e i loro effetti : e quin- 
di , s’ era poflìbile , rintracciar la cottituzione dell’ 
Univerfo . Il che non fi poteva confeguire in altro 
modo, fe non coll’efaminare i corpi e le proprietà 
loro con occhio geometrico , mettendogli al croc- 
ciuolo della fperienza , rimettendovegli , procedendo 
in fomma a riguardo prima di avventurai a fer- 
mare conclufion veruna . E quivi , fecondo che am- 
maeftrava altri , così faceva egli . E ponendoli il 
primo a ricercare in tal modo la Natura , venne a 
confettare quella faggia ignoranza , della quale , quan- 
do che fia , è frutto la feienza . Nè foie male av- 
visò colui , che io udii già chiamare quel pellegri- 
no ingegno il Pietro il grande della Fi fica. Oh egli , 
ditte la Marchefa , fi faceva ben lungi a cercare 
con chi paragonare il noftro Filofofo ! Ed io rif- 
pofi : L’ uno , diceva egli , difeefe dal Trono per 
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apprendere a regnare ; l’altro dalla Cattedra per im- 
parare a faperc. Fu quegli cagione che mutafle ap- 
petto in tutto il più vailo imperio della Terra : 
quelli il più vailo della mente . E fe gli ordini 
dell’ uno diedero vita alla virtù di una nazione , il 
metodo dell’ altro rifvegliò nella famiglia filofofica 
la ragione quafichè fpenta dall’ autorità de’ tedi an- 
tichi , de’ quali gli uomini feienziati di allora era- 
no fervi non altrimenti che ’l foife il popolo di Ruf- 
iìa di fue vecchie ufanze . Ma ben potete credere , 
Madama , fenza eh’ io il dica , che il Principe eb- 
be maggior virtù a perfuadere altrui , che non ne 
ebbe il Filofofo . Oltre di che i fuoi ragionamenti 
dovettero non folo combattere contra 1’ autorità di 
prevenzioni antiche , ma anche contra l’ Mufloné 
di alcune opinioni novelle a quei tempi . 

E' da fapere , io feguitai , che nacque allora in 
Francia una fetta di Filofofi la più accomodata del 
mondo a guadagnarfi la moltitudine . Volevano an- 
ch’ efli la ragion dell’ uomo libera dal giogo dell* 
autorità , degli Antichi difpregiatori eran lolenni , 
il che già era di moda ; e al contrario che facean 
quelli efli prefentavano alla mente cofe così chiare 
che parea toccarle con mano . In oltre quelle loro 
dicerie erano ftefe con bell’ ordine , e per via fola- 
mente di certi movimenti e di certe figure che fa- 
pevano immaginare , fecondo il bilogno , ne’ corpi 
e nelle parti di quelli , rifolvevano ogni quiflione : 
nè era cofa in Natura , che in certo modo non 
operaflero a mano . Quelli difendevano a narrar 
cofa per cofa , quafi teilimonj di veduta della crea- 
zione i dove gli Ariflotelici ftavan fempre in su i 
generali . E quando i lenti modi del Galilei giu- 
gnevano dopo molto Audio ad avverar folamentcj 
- alcun 
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alcun fatto \ la pronta fantafia di coftoro vi chia- 
riva di prefente d’ ogni caufa più occulta . Tutte 

S uefte cofe infieme doveano commuovere il mondo 
lofofico , e fedur le perfone . E fecondo che do- 
vea effere, così fu. Talmente che indi a non mol- 
to , divenendo coftoro fignori delle Scuole , fortiro- 
no anch’ etti di caldi e zelanti Efpofitori così co- 
me gli avevano poco dianzi gli Antichi . Almeno , 
diflfe la Marchefa , è forza confelfare che il meri- 
tarono affai meglio * Che certo , per quanto dite , 
grandiffimo dovette effer l’ingegno di coftoro , e da 
trar giuftamente in ammirazione chiccheflìa . Sì , 
rifpos’ io -, ma egli era una pietà a veder poi in 
picciol tempo i più ammirabili fìttemi del mondo 
rifolverfi in niente al cimento di una fola fenfata 
efperienza . E ciò veniva , ch’egli ebbero troppo 
più fretta che non bi fognava, e volevano appunto 
moftrar l’ ingegno prima di avere adoperato gli oc- 
chi abbaftanZa . Madama , io continuai , non fa- 
rebb’ egli ridicolo affai quel Meccanico il qual pre- 
fumeffe indovinar la cottruzione ammirabile di quell’ 
Orologio di Argentina , e niuna cognizione la pri- 
ma cofa non aveffe nè degli afpetti eh’ egli moftra , 
nè di quelle tante cofe eh’ e’ sa fare oltre il batter 
l’ore ? Così pare veramente , ditte la Marchefa . 
Al che io foggiunfi : Nè del Meccanico non farà 
men degno di rifo quel Filofofo , che vorrà deferi- 
verne i più fecreti ingegni che fon metti in opera 
nella fabbrica di quello Univerfo , e innanzi tratto 
egli non ne conofca le particolarità che ne cadono 
fotto i fenfi, e le leggi generali che ficavano dal- 
le cottami operazioni della Natura . E così per via 
d’ efempio , non farebbe da afcoltare chi volefle ra- 
gionar della luce fino a tanto che gli è nafeotto 
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scila lìa una foilanza fempliee o comporta , s’ ella 
lì muova in tempo o in iftante ; in conclufione, le 
affezioni c qualità lue . Nè so già io come il Car- 
tefio capo di quella audace fetta di Filofofi , potef- 
fe formare un lìllema di Ottica , cioè della natura 
della luce e de’ colori , il qual meritallè di eHère 
cotanto applaudito : egli che ignorava in tutto le 
proprietà principali di quelli , feoperte dipoi dalle 
olfervazioni del Ntwtono . Ed ora tutte le Acca- 
demie della noftra età , feguendo le vie lue , ten- 
gono rivolti tutti gli loro Itudj per notare ciafcun 
particolare tanto nell’ Ottica , quanto nell’ altre par- 
ti della Firtca ; e vanno in tal modo ammanendo 
di che forle ordire un giorno il vero filicina dei 
Mondo . Intanto , fe con loro immaginazioni e’ 
non vi fabbricano detto fatto il Sole , le Stelle , i 
Pianeti ; altri può almeno far capitale di quel poco 
che vanno feoprendo qua e là , ed infegnando ad 
altrui . Quando e’ bifogni , fcggiunle la Marchefa , 
ad avere un retto fi ile ma , fa pere tutti i particola- 
ri , come voi dite , non è credibile che noi fiamo 
per averlo così di breve . E mi par colà pur ragio- 
nevole in quello mezzo eflèr contenti a quelli che 
hanno più favore degli altri . Non che io abbia 
l’ animo di predarvi fede ; ma certo gioverà inten- 
dere 'quanto di più ardito Teppe riulcire dalla fan- 
talìa dell’ uomo . Madama , io rifpolì , ecco di belle 
ragioni che voi adducete , perchè io pur vi raccon- 
ti i fogni della Filofofìa . Come è del piacer vo- 
flro . Ma che dirette mo voi fe per via quali di 
proemio io vi proponelfi da confiderare , fe la luce 
fia l’ atto del pellucido in quanto egli è pellucido ; 
fe i colori fieno una certa fiammella furgente da’ 
corpi, le cui parti hanno proporzione con la villa? 

An- 
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Ancora potrei proporvi in fui grave, fe la luce o 
il fuo fpirito fia l’ anima onde il Mondo fenfibile 
viene ad effe re collegato con l’ intelligibile fecondo 
Platone . E qui forfè taluno non lalcerebbe indie- 
tro il furto miftico di Prometeo , o quella viva lu- 
ce che mea , come altri diffe , dal luo lucente , e 
non lì difuna . Di grazia , ripigliò la Marchefa , 
non vi date la pena di parlarmi di Mondi intelli- 
gibili , di furti miftici , nè di così fatte altre colè , 
che io per me non ne verrei a capo in un anno 
ad intenderne parola Qual maraviglia , ripres’ io , 
che’ voi non forte per intenderne parola , quando 
che io ho per fermo , che quegli rteffi che ne fu- 
rono gli Autori non le abbiano intefe eglino ftelfi. 
Ben voi , Madama , intenderete con facilità gran- 
dilfima il fiftema immaginato dal Cartefio . Il qua- 
le abbiatevi per tutti , fe tal vaghezza avete pur di 
fìftemi Ora udite . 

Figuratevi tutta quanta la materia di che è com- 
porto il Mondo divifa da principio in particelle del- 
la figura di un dado , picciolilrtme ed eguali tra loro - 
Di quelle particelle , figuratevi che altre girino in- 
tomo a un punto , ed altre intorno ad un altro : 
e nel tempo ideilo girino tutte in sè medefime ; e 
ciò a fimilitudine di ruota o di trottola , che nel 
correre eh’ ella fa , valfi tuttavia volgendo (opra di 
sè. In tal modo, Madama, voi di leggieri imma- 
ginerete pieno di Vortici ogni cofa . Che vortice 
u chiama uno amartamento di materia qual ch’ella 
fia , che vada intorno di un punto o centro comu- 
ne , ficcome avrete alTai volte veduto far l’acqua 
ne’ fiumi , o la polvere che raggirata da turbine fi 
leva alto di terra . E tutto quello , Madama , è 
ben facile ad eflèr comprcfò. Facililfimo , ella rif* 
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pofc , ed ancora farebbe eia farlo buono al Cartello : 
Tanto mi par facile . Or bene , io foggiunfi , e voi 
vedrete da ciò nafeere ben torto il Soie, le Stelle, 
la luce , i colori , e che cofa non vedrete mai ? 
Finalmente un vortice è pel Cartefio un certo pa* 
lazzo magico , dove altri ha folamente la briga di 
chiedere , e quanto ha chierto fel vede comparire 
innanzi di prelente * Vorremmo dunque dire, ripi- 
gliò la Marchcfa, che da sì picciola cofa concedu- 
ta al Cartefio abbia da feguitare tutto quefto ? Ma- 
dama i io rifpofi , voi non fapete che per un tan- 
tino che fi conceda a’ Filofofi e’ procedono a mo- 
do degli amanti , e parto parto là recano le perfe- 
tte dove elle non avrebbon penfato giammai . Io 
m’ intendo , rifpofe la Marchefa , così male d’ A mo- 
re come di Filolofia . Ma io non comprendo fin 
qui , che gran maraviglie portati fare cotefti vorti- 
ci , che m foftanza non fono altro che mafie di 
minutilfime particelle Roventili in doppio giro a 
parlar così . Erti andranno girando e girando tut- 
tavia , nè veggo a che pofla riufeire un tal lavoro . 
Or ora , io riìpofi , lo vi vedrete voi . E prima di 
tutto quelle particelle della figura di un dado col 
girare in sè medefime , ftivate infieme , come elle 
erano , dovettero darfi di continui urti , e per con- 
feguenza (muffar l’ una con l’altra gli angoli o pun- 
te , che pure impedivan loro di girare a lor talen- 
to . Con che Je fi vennero fcambte voi mente roton- 
deggiando di mano in mano , non altrimenti che 
veggiamo accader delle pietre che un torrente me- 
na in baffo . In fatti que’ picciolini dadi fi riduffo- 
no in altrettante pallottoline, o vogliam dire glo- 
betti . E in tal modo di quelle raftiature , dirò co- 
sì , levate via da ciafcun dado fi venne a formare 
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una nuova materia finitima agitatiflima . La qual 
materia vale tant’ oro al Cartefio . Egli vuole che 
nell’ Univerfo fia tutto pieno , e che non vi fia nè 
anche il più minimo fpazietto vuoto di corpi . Ed 
ecco per primo , che quella tale materia finiffima 
gli viene a riempiere tutti que’ piccioli vani , che 
altrimenti tra 1’ un globetto e 1’ altro farebbon ri- 
mali . Che già vedete , Madama , come quelli glo- 
betti , ancorché li toccaffer tutti , non potevano 
però combaciarli infieme a cagion della rotondità. 
Ma un vano vie maggiore farebbe fenz’effa rima- 
lo colà nel bel centro de’ vortici . Convien fapere 
che i globetti aveano intorno intorno da effo pi- 
gliato il largo , così volendo una legge olfervata a 
puntino da tutti que’ corpi che muovono di moto 
circolare . Il quale ha facoltà di ellrudere e cacciar 
dal centro le cofe che vi vanno intorno , come nel 
mollra affai manifello il faffo della frombola , che 
tolto ch’ei può , fcappa lungi dalla mano intorno 
a cui rotava . Quel vano adunque , che fi farebbe 
aperto nel mezzo di ciafcun vortice dal receder che 
ne fecero i globetti , accorfevi tolto a riempierlo 
quella materia inimica del vuoto , e tolto fi pofe 
anch’effa a girare animando, a dir così, dal cen- 
tro il corpo tutto del vortice . Cotella materia non 
ha dubbio , dille la Marchefa , adempie bene alle 
parti fue , e crede non aver fatto nulla fe alcuna 
cofa riman da fare . Così è , io rifpofi . Ma fapete 
voi , Madama , qual altra cofa faccia quella minu- 
tilfima polvere , che , propriamente parlando , è det- 
ta la materia del primo elemento o fottile? ella fa 
la follanza la perfona medefima delle Stelle, e del 
Sole. Il qual Sole non è altro che un gran pallo- 
ne di materia fottile , che , girando rapidamente fo- 

pra 


Digitized by Google 


14 Dialogo Primo. 

pra di sò , fa luo siano di clpandcrfi per tutti i 
verfi , e sì egli viene a premere il vortice d’ogn 
intorno . E quella p re ^ 10ne della materia lottile co- 
municata di mano in mano alla malfa gloòubfa o 
materia del fecondo elemento che è intorno al So- 
le è la Luce per appunto . Egli è dunque vero , ri- 
pigliò immantinenti la Marcitela , che da que’ pic- 
ciolini dadi noi fiam giunti in un attimo a formar 
la luce . Ed io rifpofi : Tant’ è , Madama e og- 
gimai potete vedere che uomo fia il Cartello , a 
cui vi pareva concedere un niente , facendogli buo- 
ni que’ fuoi vortici . Ma di grazia date un’ occhia- 
ta intorno , e mirate la gran leena dell’ Univerlo 
feminato tutto d’ una infinita di vortici lumino!! o 
girandole , fecondo quella profiifione immcnlà che 
rifponde alla ricchezza della Natura. Quelli vorti- 
ci fono di varia grandezza , e di figura a un di- 
prelfo tra di loro lomiglianti . Cialcuno di elfi , co- 
me lapete , vorrebbe ufeir de’ fooi termini e allar- 
garli i ma egli ne vien contenuto dentro dagli al- 
tri che gli fono intorno , e che vorrebbon pur fa- 
re una medefima cola . E così tutti fi equilibrano , 
e in virtù di lor prelfione fi follengono , dirò così , 
vicendevolmente a foggia di pietre , o di legni ben 
commelfi infieme in uno edifizio . Quanto poi al 
lume che a noi mandano le Stelle, che quali noc- 
ciolo fono in mezzo del vortice , quale è più vi- 
vace , e qual meno , fecondo che varia è la gran- 
dezza di cialcuna , ovvero fecondo che varia è la 
dillanza in che elle fi trovano inrilpetto allanoltra 
Terra. Di qui è, che lo fplendor del Sole , cheverlo 
quelle ne è viciniamo , e nel cui vortice pur fiamo 
,, — - al fuo apparir turba e fcolora . . 

,, Le tante Stelle ond’i l’ Olimpo adorno. 

Ap- 
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Appretto il Sole vogliono , che Sirio fi a la Stella 
più vicina a noi . Tale è il brio di fua luce , che 
più che altra refitte bravamente allo fplendor del 
Sole . E quivi ditte la M archefa : Prendete guardia 
di non far torto in grazia di Sirio a quella lucidif- 
fima , che qui in Contado è detta la ftella Diana , 
e da’ Poeti , fe non .erro , la nunzia del giorno . 
Ed io rifpofi : Madama , prendete in guardia pur 
voi medefima di non confondere due cole , fallo Id^- 
dio fe differenti di natura , come un corpo che lu- 
ce per sè , ed uno che per lucere ha bifogno d’ al- 
trui . Vero è , che in fentenza del Cartefio la ttel- 
la Diana che voi dicefte , ( che V enere è chiama- 
ta dagli Aftronomi ) e ogn’ altro pianeta , come 
Mercurio , Marte , Giove , Saturno , e quefta no- 
ftra Terra medefima fi furono un tempo altrettan- 
ti Soli . Ma egli è anche vero , che ora noi fon 

f iiù . Oh quefto sì , ditte la Marchefa , vuol efler 
a diffidi cola da renderne ragione . Al Cartefio , 
rifpos’ io , non è difficile cofa veruna ; eh’ egli tro- 
vò una nuova forte di materia di che non mi è 
occòrfo parlarvi per ancora , ch’egli chiama del terzo 
elemento, e fu cagione delle più Arane vicende che 
fieno deferitte negli annali oli quel fuo Mondo .. 
Avvien talvolta, che tra le particelle della materia 
fottile fe ne trovino alcune di certa loro figura ir- 
regolare uncinata o ramofa . Ciò fa ,. eh’ elle fi ap- 
piglio infieme , c una fopra altra fucceflìvimente 
aggiungendofene , vengono a ricrefcere in moli va- 
ftilfime ; le quali poi m virtù del moto e della Forr 
za della materia fottile , fon rigettate dalle parti in- 
terne della Stella o del Sole, che il vogliam dire, 
infino alla fuperficie di quello. E con ciò la pref- 
fione, che da cfla materia fottile fi comunica alla 
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globulofa , che è quanto dir la luce , viene ad efle- 
re interrotta colà in quel lato della fuperficie , dov’ 
elle fi recano a galla . Ora di quefte limili parti 
fé ne vede affai ipeffo nel nofiro Sole a guifa di 
macchie nere o di nei , come piacque chiamarle a 
un celebre Filofofo Cortegiano nel moftrarle a una 
gentil Principeffa del Norte . Ma certo come elle 
ecliffano in parte lo fplendor del Sole, così poria- 
no finalmente fpegnerlo in tutto , quando il bulli- 
came , che ferve di continuo nella materia fottile 
non le veniffe sbriciolando e fciogliendo , fecondo 
eh’ elle pur fi vanno riunendo . Nel che egli è fia- 
to valentiflìmo in ogni tempo , e per vafie che fie- 
no fiate le fue macchie , ne è fempre ufeito a fuo 
onore . Ma di tutti i Soli o Stelle non avvenne 
già cosìé Si offerva in contrario avere alcune Ibe- 
rnato di luce a fegno , che tale di effe , porta gii 
dagli Aftronomi nella feconda claffe de’ lor catalo- 
ghi celefti , ha poi meritato appena un luogo nel- 
la fefta. Il che moftra effer fuor di modo crefciu- 
te le fue macchie fulfeguentemente , e aver forma- 
to una maniera di crofta intorno a quafi tutto il 
corpo di effa ; ficchè il fuo lume ne fia rimafto no- 
tabilmente infievolito . E all’ incontro , diffe la Mar- 
chefa, non fi potrebb’ egli dare, che alcune Stelle 
crefceffero di grado come di lume, fe tale e tanta 
foffe la forza della materia fottile , che diflìpaffe 
fe non tutta , almeno buona parte di quella crofta ì 
Madama , io rifpofi , voi avete oramai famigliare 
il Genio del Cartefio . Egli fi piccava Angolarmen- 
te di effere indovino negli affari della Fiòca, e voi 
ci avete colto , eh’ è una maraviglia . Adunque , 
diffe la Marchefa , fuccede anche realmente quello 
che io immaginava i Non è dubbio, rifpofi : ma 
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gramo al Sole fe alla crolla riefcc di cingerlo tut- 
to , e , a dir così , d’ imprigionarlo , e s’ ella è ro- 
bulla di tanto da vincere gli sforzi continui che 
pur fa la materia fottile per liberamelo . Allora vi 
dico io bene , eh’ egli è in tutto fpacciato il Sole . 
La forza del fuo vortice vien fimilmente a langui- 
re e a intorpidir di molto ; e giù ne vedete il per- 
chè . La luce o materia fottile era l’anima , per 
così dire, del corpo tutto del vortice ; ed ora tra 
quella e quello è tagliata dalla crolla ogni comuni- 
cazione , ogni via . Quindi tra elfo e i vicini vor- 
tici è rotto 1’ equilibrio ; chi ne piglia una parte , 
e chi un’ altra ; e in ultimo la cola va a termina- 
re , che il più polTente tra loro ne piglia la miglio- 
re col Sole elfo medefimo . Sebben che dico più 
Sole ? quando di una delle più belle cofe del mon- 
do lummofa e immobile cn egli era , è ridotto a 
divenire una cofaccia , un opaco pianeta , e gli con- 
vien pur mareggiare a talento d’ altrui . Vedete me- 
tamorfofi più ilrana di quante ne racconti Ovidio , 
a cui probabilmente loggiacquero alcune Stelle che 
abbiamo del tutto fmarrite . Ma della nollra Terra 
fenza alcun fallo egli è flato così . La noflra Ter- 
ra ! difle allor la Marchefa , e come ciò è Ella era 
altre volte anch’effa, io rifpofi, fignora di un am- 
pio vortice , inghirlandata di luce , e uno degli oc- 
chi del Cielo, come dicono i poeti . E forìe an- 
dava anche fuperba dell’ acquiflo che avea fatto del- 
la Luna nel modo poc’ anzi divifato . Ma , come 
vanno le cofe del Mondo ! fi ricoperfe indi poco 
flante di eroda , perdette ogni fua luce , e fu rapi- 
ta via dallo immenfo vortice del noflroSole come 
una fecca foglia , o un fufcellino in un gorgo d’ac- 
qua . Per limil ragione furono da lui acquiilati gli 
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altri pianeti che gli vanno intorno , cioè Giove già 
ricco di quattro Lune , Saturno di cinque , Mercu- 
rio , Venere , e Marte , e le Comete parimenti . 
Benché quelle Comete fieno pianeti di una qualità 
piuttoflo ftrana che altro ; i quali vanno tuttavia 
frappando di uno in altro vortice , e a guifa di certi 
popoli , cambiano fovrano e cielo di tempo in tem- 
po . Ma da tutto quello , Madama , conofcerete 
agevolmente la differenza che corre tra un corpo 
luminofo e un opaco, tra un Sole e un Pianeta , 
e per confeguente tra Sirio e Venere . E vedrete 
ad un’ ora Ivelato il gran perché della macchina 
Cartefiana , dico de’ vortici ordinati principalmente 
a guidare i pianeti intorno del Sole . Ben quello il 
veggo , rifpofe la Marchefa , e anche la mifera ca- 
tastrofe della nollra Terra , a cui tocca ora andare 
attorno confufa cogli altri pianeti . Tale , io ri pre- 
fi , è la condizion lua , fecondo la fentenza del Car- 
tello . Ma fe di ciò vorrete più particolare contez- 
za , leggeremo i Móndi del Fontenclle , che ivi 
ben troverete onde appagare la voffra curiofità . E 
in que’ Mondi conofcerete la più amabil Marchefa 
di Francia , a cui però non dovrete invidiare altro , 
fuorché il Filofofo . Ora , Madama , fe vcdelle che 
cofa è la luce del Sole , vi volgete a confiderare 
come egli ne polfa mantener tanta fenza difpendio 
fuo . E certo il penlare di quanta ne è pur bi fo- 
gno per allumar del continuo tutto il Mondo , fuol 
metter paure alle perfone come odon dire dagli al- 
tri Filofofi , che la luce fia una effufione della fo-~ 
fianza medefima del Sole. Veramente, diffe la Mar- 
chefa , ciò potrebbe , e con qualche fondamento , 
far temere altrui non finalmente noi reftaffimo una 
volta od altra al buio in fui bel mezzodì. Se non 
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che un tale accidente caderebbe in acconcio di cer- 
ti Soli di quaggiù , che allora farebbon veduti fola- 
mente a lume di candela . E la immenfitù del So- 
le , ripres’ io , e la fottigliezza incredibile de’ fuoi 
raggi vi dee far fìcura , ch’egli è un fonte inefau- 
ribil di lume , e non folo la lucerna , come lo chia- 
mò il Poeta , ma la lampada eterna del Mondo » 
Con tutto ciò non è dubbio , che la maggior parte 
non iftieno con più cuore nel fiftema del Cartefio > 
Il Sole per allumare il Mondo non ha a far altro 
che premere la materia globulofa che nel circonda ; 
e in ciò fare non ci rimette niente del luo . E poi- 
ché egli fta pur premendo cotefla materia d’ ogni 
intorno, egli è d’ ogni intorno Umilmente lumino- 
fo . Che fe proprio è della luce eh’ ella trafeorra in 
iftante uno terminato e quaft che infinito cammi- 
no , vedete come il debba fare la luce Cartefiana , 
per cui fono un niente i milioni di miglia . E que- 
llo avviene perchè i globetti del fecondo elemento 
fono come in altrettante file 1’ uno contiguo all’ al- 
tro dal Sole infino a noi , fenza fpazietto framez- 
zo . E però non altrimenti che le parti di un’ alla , 

5 [uanto fi voglia lunghiffima, da qual capo ella fia 
coffa, brandneono tutte ad un tratto ; nè più nè 
meno è da penare che intervenga del muovere, o 
dello sforzo di muovere del primo globetto e dell’ 
ultimo . Maraviglia è a vedere , ripigliò qui la Mar- 
chefa , come con cotefli vortici n fa ogni cofa , fi 
rende conto di ogni cofa . Ecco noi abbiam fatto 
in un batter d’ occhio le Stelle , i Pianeti , le Co- 
mete , la Terra , il Sole , e la Luce : ed io mi 
rendo certa , che agevole fimilmente ne riufeirà il 
fare anche i Colori . Così ella ; ed io : Niente vi 
ha di più facile al Cartefio. Interrogatenelo , Ma- 
dama, 
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dama , ed egli vi dirà torto , che ficcome il moto , 

0 la tendenza al moto de’ fuoi globetti eccita in noi 
il Tenti mento della luce ; così la diverfità de’ moti 
loro ne è cagione del fentimento de’ diverfi colori . 

1 quali colon rifultano da certe particolari maniere 
che i corpi ricevon la luce, e quindi ce la riman- 
dano all’ occhio . Ciò è mediante lo accrefcere o 
fcemar che e’ fanno ne’ globetti di luce la proprie- 
tà di girare in fe fterti che è loro connaturale , e 
che con propria voce vien detta moto di rotazio- 
ne . Per la qual cofa, que’ corpi le fuperficie de’ 
quali fon difpofte in maniera da accrefcer notabil- 
mente quel moto ne’ globetti che vi danno su , e 
che di quindi ne vengono rimandati all’ occhio , 
que’ corpi, dico, ci fi moftran rofli', e gialli quelli 
che lo accrefcono un po’ meno . Se le fuperficie 
dipoi fon tali da fminuire quel moto in luogo di 
accrefcerlo, quelle che lo fminuifcono di affai rie- 
fcono cileftre , o azzurre , e verdi quelle che di po- 
co . E finalmente , fe le fuperficie fono coftituite 
in modo da rimandare i globetti in gran copia fen- 
za che fcemi nè crefca il naturale moto di quelli , 
ne rifulta il bianco : e il nero per lo contrario’ 
quando le fuperficie fono talmente difporte da am- 
morzargli ed aflqrbergli in certo modo per entro 
a fe rtefle . Eccovi i colori , Madama . Cercate voi 
d’ avvantaggio ? Sovvengavi che noi fiamo nel vor- 
tice del Cartefio , voglio dire nel palazzo magico , 
dove bafta chiedere per ottenere. No, no, ella ri- 
fpofe , fermiamci per ora su’ colori . Di poco , per 
quel eh’ io feerna , ha meftieri la Natura , predò 
che dirti di un niente , per veftire il Mondo di 
quella tanto a noi dilettofa e mirabile varietà di 
«ne lo veggiarao ornato . Pur dichiaratemi donde 

prò- 
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proceda , che quello corpo dia a’ globetti di luce 
un certo moto di rotazione , e quello un altro ? 
Da mille cagioni, io rifpofi; ch’egli è ufo del Car- 
tello avere in pronto alla guifa de’ Medici più d’una 
caufa per la fpiegazione di un effetto . Vedete pur 
voi ciò che vi torni meglio alla fantafia , o le di- 
verfita di figura nelle particelle componenti le fu- 
perficie de’ corpi , o la diverfa difpofizion di quelle 
comunque ella fi fia : p?r efempio , l’ effer le une 
variamente inclinate rimetto alle altre, Pefferafprc 
o lifce più o meno, ea altre sì fatte cofe che po- 
trete immaginare da per voi . In tal maniera il 
Filofofo affai più facilmente di Tiziano o di Paolo 
vi dipinge 1’ erbetta e i fiori di color mille , e così 
anche v’ incarna quello , cui forfè nè Tiziano nè 
Paolo avrebbono potuto imitare. 

• Ma fuor di fcherzo , ripigliò a dire la Marche- 
fa, e’ non fi potrà mai ammirare abbaftanza que- 
llo fiftema . Tale è 1’ efficacia de’ fuoi principi , e 
così prefti gli trovo arifolvere qualfivoglia quiftio- 
ne . La femplicità poi ed eleganza eh’ egli ha in sè , 
tien del mirabile. Ma ditemi in fede voflra, e di- 
temi vero , avete voi mai parlato ad altra donna 
di Filofofia a’voftri dì? Certo no, io rifpofi , nè 
altra che voi mi potea forfè recare a quello . Ma 
perchè me ne domandate voi? E la Marchefa rif- 
pofe : Perchè avrei voluto pur fapere come ella fi 
facelfe con quello Cartefio . So io bene , ripigliai 
torto , come ve ne facciate voi . Che occorre , Ma- 
dama , il nafconderlo? Voi non avete turate abba- 
ftanza le orecchie dinanzi a quella Sirena del Car- 
tefio . Che anzi temo non le abbiate aperte troppo 
bene e non fiate prefa al fuo canto. 

„ Dolci cole ad udire e dolci inganni . 

C Egli 
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Egli fembra , Madama , che flavi caduto di mente 
di quella fretta , che dicemmo innanzi , madre di 
tanti fiderai che non reggon poi alla flemma degli 
olfcrvatori . Ed egli moldava in fui principio che 
pur voi mede.fima la condannarle quella fretta . Che 
vi dirò io , ella rifpolc . Se io me ne fono feorda- 
ta così , gli è forfè colpa del palazzo magico dove 
voi mi avete teftè introdotta . Ben fapete clic que- 
lli luoghi così fatti han virtù- di far dimenticare aU 
le pedone Je cofe migliori . Alla quale io rifpofi, } 
Madama , almeno e’ non vi cada di mente , che i 
palazzi magici fi rifolvono , in fumo al venir d’Aftol- 
fò col libretto di Logiltilla . Che vuol dire , che 
le ipotefi , o fiiìemi fantaftici , che chiamare gli vo- 
gliamo, non tengono a lungo andare a fronte del- 
le fperienze , le quali furon giù con ragione chis-t 
mate rivelazioni naturali ,.; E notate che il Menti- 
tore, e fia pur quello tanto fcaltrito di Cornelio^ 
è feoperto con poco filo onore in fui fine della com- 
media^ Chi avrebbe mai potuto credere, riprefe a 
dir la Marchefà , che da una fuppofizione cotanto 
femplice , come fi fu quella di non so che dadic- 
ciuoli che girano, fi dove/fero vedere a riulcire, e 
in così picciol tempo , le tante maraviglie che mo- 
firato mi avete ì E ben m’ è avvilo , fe vorremo 
riguardare a quello , che il troppo fottilizzare non 
debba qui aver luogo . Per me io tengo in (om- 
ino pregio coloro che con pochiflìmi ordigni fan 
cofe grandiffune . Dove quegli , che per condurre 
una cofa da nulla vi adoperano tanti ingegni non 
mi fembrano eflfer meno ridicoli di que’ Re d’Egit- 
ta T che con quelle loro piramidi davano , fecondo 
che ho udito , fatica a tanto popolo e a tante pie- 
tre fidamente per aver dove giacerfi dopo morte . 

Che 
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Che non dite ancora, io foggiunfi , quc’ Re d'O- 
riente che non fi mettono a tavola né a palleggio , 
nè fi fan pure all 1 ufcio del Serraglio , le non per 
punti di Luna , e per ifquadri di Geometria ì Deh , 
riprefe la Marchela , non pcrdiam più lungamente 
d 1 occhio i noftri colori , la varietà de’ quali tanto 
più mi diletta ora , quanto io duro meno di fatica 
in fabbricarmegli per entro alla fantafia . Ma late 
di moftrarmi in cìie modo noi fabbricherem quelli 
che appaiono (opra le cofe fe un traguarda per certi 
vetri , ficcome mi fono abbattuta io a vederne in 
non so che villa già è alcun tempo . Io non mi 
metterò a farvene una defcrizione ; che mal ne 
verrei a capo : E d 1 altra parte a voi non può ef- 
fer nafcofto di che vetri io m’ intenda ora di par- 
lare . Di tanto mi ricorda , eh’ egli era pollo a rin- 
contro, di una fineftra , e fofpelo dalla volta della 
fianza , e eh 1 egli era veramente un piacere a ve- 
der per elfo la campagna e il cielo come un araz- 
zo di mille colori . E già io non dubito che il fi- 
ftema del Cartefio non fia a troppo maggior cofa 
che non è quella fofficiente ; e parmi vedere fin da 
ora un qualche altro moto con cui produr que’ co- 
lori che appaiono nelle cofe allora cne altri le tra- 
guarda per fimili vetri . Voi gli produrrete , io rifi- 
polì , nella maniera appunto de’ primi . Balla fac- 
ciate girare i globetti di luce decorrenti per quei 
vetro che fi appella prisma , e che ha tre facce 
quadrangole con le due tefie triangolari a fimilitu- 
dine di quegli fti petti che fogliono porli negli an- 
goli delle llanze ; balla dico che i globetti di luce 
gli facciate girare fecondo le regole già apprefe , e 
fecondo che richiede la varietà de’ colori cne fa na- 
fcere il vetro. Quanto poi a quella difiinzione che 
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voi toccate tra i colori veri e gli apparenti , fé mai 
la credette reale , toglietevene pur giù del tutto . 
Ella è vana in sè, e la non vi farà fatta in niun 
conto buona da’ Filofofi , e fegnatamente dal vottro 
Cartefio . Il qual vi direbbe rifolutamente che il 
porporino di una bella guancia , e quello del prisma 
o dell’ Arcobaleno fon tutti apparenti e non reali , 
tutti di un modo quanto all’ effcre , fe non quanto 
agli effetti . In fomma ogni maniera di colori , da 
qualunque cofa e’ muovano , fono puri fenomeni 
che appaiono con la luce , e tolta via quella non 
iòn più . Dite più prefto , replicò la Marchefa , che 
non fono più veduti . Io non fono sì dolce da fa- 
lciarmi perfùadere che i colori di quel quadro non 
fon più un’ora o due appreflò il cader del Sole . 
La tela fi rimane tuttavia benché non veduta. Si- 
mile farà , fecondo che io credo , de’ colori . Ed io 
rifpofi : La tela non ha dubbio fi rimane dopo il 
cader del Sole , e fopra effa fimilmente alcune dif- 
pofizioni rimangono nella figura e teffitura delle mi- 
nutifiime parti di que’ varj generi di materia che 
adoperar fogliono i pittori . E quelle difpofizioni , 
foprawenendo apprefio la luce , fanno apparire in 
fulla tela colori , chiari , mezze tinte , fcuri , e che 
so altro: vi fanno veder là entro , ficcome vedete 
ora , fuggire quel colonnato , vaporar l’ orizzonte , 
e tremolar la marina . Per le tenebre poi tutto ciò 
da capo fvanifce e non è più ; come quello che è 
effetto di quelle difpofizioni , e infieme della luce . 
La Marchefa recatafi in sè alquanto , riprefè a dir 
così : Al ficuro io ho creduto fempre il colore effe r 
nelle cofe j e nel prisma , o nell’ Iride effer folo 
un’ illufione ; nè io potrei rimuovermi da tal cre- 
denza così di leggieri. Voi chiaritemene j e fate si 


Digitized by Google 



t>TALOÒO f* R I M Ó . i < 

che il raffomigliarfi all’ Iride , per bella eh’ ella fia * 
non debba increfcere altrui . Al che io rifpofi : Co- 
teflo toglier via quella diftinzione che fa il volgo 
tra i colori veri e gli apparenti , egli è pure un ri- 
dur le cofe a quella femplicità che tanto vi va a 
genio * e che è il piu caro condimento de’ fiflemi 
fìlofofici . Se non che forfè l’ amor di voi fletta 
contende a quella volta col voltro amore per la 
femplicità: e quanto più di buono e di bello ave- 
te a perdere , tanto più fiete difticoltofa . Ma cer- 
tamente a voi non è lecito fe fiete tanto o quan- 
to tenera del vollro onor filofofico , llar ferma ne’ 
fondamenti di un lìllema , e non voler poi ammet- 
tere quello che ne confeguita . I corpi non fono 
altro che materia del terzo elemento : 1 quali ditfè- 
tifcono folamente tra lóro per una certa attitudine 
e tellura di particelle } è ne’ globetti della luce non 
è altra eofa , che quel moto di rotazione che le 

S articelle de’ corpi vi modificano nel fargli ribalzare 
a sè * Quelli pofcia ne vengono movendo l’organo 
del vedere , e fon cagione del concetto che per noi 
formafi del colore . E infine di quello colore il no- 
llro animo ne rivelle le cofe di fuori , là riferen- 
dolo donde gli vennero i globetti di luce . Ma le 
cofe ne fono nude in effetto . Anzi non folo del 
colore j che anche il fapore , l’ odore , il Tuono , il 
calore , il freddo , e la luce medefima non è , ohe 
apparenza ne’ corpi * 

La Marchefa replicò allora : Poco manca voi non 
diciate ch’egli non è da dar fede alcuna a quanto 
un vede &ode, che io non debbo credere eflèrqin 
quello marmo che io tocco con mano , efTer voi . . , 
Tal cofa , io rifpofi , non vi dirò già io . Benché 
non manchi di molto acuti Filofofi che foflengono 
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quello Univerfo , e i corpi tutti non efiere altro 
che ombre c légni perpetui di gente che è della , 
io non itlarò certamente a magnificarvi un fillema 
che Ha cagione così all’ uno come all’ altro di noi 
di vicendevolmente toglier via la nollra efilìenza . 
Che le cole fieno , il credo anch’ io : ma crediate 
pure eh’ elle fono quafi che in tutto differenti da 
quello che i fcnfi ne le rapprefentano . E balla be- 
ne talora fenza tante fpeculazioni un fentimento 
più acuto del comunale a farne accorti degli ordi- 
nar) inganni di quelli . A cagion d’ elempio l’ oc- 
chio del volgo vede alcune fuperfìcie perfettamente 
lilce : e quelle medefime l’ occhio de’ Filolòfì le ve- 
de con 1’ aiuto di certi vetri interrotte da più vani 
fcabrofe ed afpre . Talché ciò che pare la più mor- 
bida cofa del mondo ai più , il favio sa eh’ egli è 
altrimenti - in effetto . Credete voi daddovero , re- 
plicò la Marchela , che i Filolofi facciano in ciò 
di gran guadagni ? Oh quello è un altro che , io 
rifpofi . Pur troppo ia ragione ne fa trovar delle 
fpine per tutto , dove altri non vede che fiori . Ma 
non c’ è altro verlò . Chi vuol conofcere il vero è 
pur forza alcoltarla quella ragione , e non Ilare a 
fidanza de’ fenfi , e maflìmamente ora che la inter- 
rogate . Ella dunque vi rende avvertita de’ continui 
loro inganni , ella vi dice quelle qualità rifiedere 
ne’ corpi fenza più , le quali dependono dalla ma- 
teria di che fon compolli ; le altre effere fol tanto 
apparenti , così che fuor che nella fantafia nollra 
non fi trovano in 'nelfun luogo . E le proprietà 
delia materia il Cartefio le rillringe all’ eflennone , 
che è quanto dire lunghezza , larghezza e profon- 
dità , all’ elfere impenetrabile , al muoverli , all* 
aver quella o quella figura , all’ aver le parti cosi 

o così 
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o cosi modificate edifipode-. Ora chi vorrà mai il 
colore , la luce , e fimili e fiere un certo moto , 
una certa figura o teflfitura di parti ? Adunque e* 
fono in noi . Ma, qui foggi unfe la Marchefa, voi 
mi dicede pure il moto di rotazione ne’ globetti 
della luce eflfer cagion del colore . Ed io rifpofi : 
Anzi egli è piuttodo occafione che altro, ficcome 
quella proprietà che hanno i corpi in via del Car- 
tello di premere i globetti del fecondo elemento è 
Occafione che fi risveglia in noi il fentimento del- 
la luce : e quella ond’ edi fanno brandire & on- 
deggiar l’aere fino al timpano dell’ orecchio , il 
fentimento del fuono ; e così è da difcorrere del 
fapore , dell’ odote , e dell’ altre qualità fomiglianti . 
Di qui è manifedo ficcome da noi chiamali im- 
propriamente qualità della materia quello che fe- 
condo verità è fol tanto percezione della noftra 
mente . Io già intendo , dille la Marchefa , noi 
divenghiam ricchi impoverendo altrui . Il Filofofo 
non lafcia a* corpi quali altro fuor che lo fcheie- 
tro , dirò così , deila edenfione , e il redo di che 
e’ paiono rivediti lo dà all’ anima noli r a . Alla 
quale, io foggiunfi , e’ compete con ragione . E 
che fia il vero , dando al buio , fate di premere 
col dito P un canto o l’ altro dell’ occhio , giran- 
dolo intanto alla parte oppoda ; e vedrete tolto un 
cerchietto di colori fimile a quelli che veggiamo 
nella coda del pavone . Donde ciò ? mentre che 
certamente al di fuori non ha nè colore nè luce . 
Non da altro falvo che dalla prelfion del dito , il 
quale opera cosi groflolanamente fui fondo dell’ oc- 
chio quello , che i raggi di luce vi fan fare via piò 
ifqui finamente . Che pòi il colore non fia intimo 
alle minime parti de’ corpi ma accidentale , è an- 
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che palefe da ciò , che ne’ tritamenti , nelle fer- 
mentazioni le cole {fingono confiderabilmente e fan 
nuovo colore . Oggimai di quello , replicò la Mar- 
citela , io debbo lentire con voi il mcdefimo ; fe 
non che egli mi retta ancora a vedere come ci en- 
trino cotetti accidenti della materia con una idea, 
con un concetto di colore o di qualfivoglia altra 
cofa che 1’ anima forma dentro a le fletta . Se io 
non erro , egli parmi affai chiaro che i (ènti men- 
ti dell’ anima fono una faccenda diverfa in tutto 
da qualunque movimento fi fia . Veriflimo , io re- 
plicai , Madama ; ma vedete voi meglio che cofa 
abbia a fare il dolore con la puntura di un ago , 
ovvero la fpcranza col moto di un ventaglio ì A 
dire il vero , ella rifpofe , non so vederlo . Ed io : 
Pur nondimeno tali cofe ( in qual modo ciò av- 
venga ) vanno di compagnia , e l’ una è cagione , 
o almeno almeno occauone dell’ altra . Ma qui , 
Madama , voi domandate alla Filofofia affai piò 
eh’ ella non vi può dare . Chi potria mai intro- 
durvi alle cofe fegrete , e dirvi come lo fpirito fia 
legato in quefti nocchi della materia , come gli og- 
getti corporei cagionino certe idee nell’ anima , el- 
la all’ incontro certi moti nel corpo ; come fen- 
za eflenfione ella fia in ogni parte di noi , invifi- 
bil vegga , e intangibil tocchi ? Tutti quei fitte- 
mi che di fimili cofe abbiamo finora , non fono 
altro che 

„ 1’ errar de’ ciechi che fi fanno duci . 

E certo che quel bello ingegno ditte cori granfen- 
timento , che i Metafìfiq con tanta loica e tanti 
fillogismi fanno come i ballerini , i auali dopo lor 
volte riprefe e fcambietti fi trovano alla fin del bal- 
lo nel fito medefimo che il cominciarono . Ma co- 

mun- 


i Digitized by Google 


Dialogo Primo. 29 
munque fiafi del come , e del perchè , egli è indu- 
bitabile effer/i più fpezie di cofe le quali ne pro- 
ducono in elfo noi di certe altre divene in tutto da 
loro. Chiaro argomento di ciò è appunto il dolore 
cagionato nella noflr’ anima dalla lacerazione delle 
fibre che ne fa nella perfona la puntura di un ago . 
Onde non maraviglia che certe impreflìoni di mo- 
vimento ne’globetti di luce, le quali per via della 
retina ( che è una fottiliflima pelliccila nel fondo 
dell'occhio ) fi vati propagando fino al nervo Ot- 
tico , e di quindi al cervello j non maraviglia di- 
co , che quelli tali movimenti portano creare in noi 
certe idee di colore . Di quella pelliccila , dilfe la 
Marchefa , e di quello nervo Ottico converrà che 
voi mi parliate alquanto dillefamente a voler che 
di fintili cofe io m'abbia qualche contezza . Ap- 
punto di quello, iorifpofi, cioè dell’ ammirabil la- 
voro del lenfo vifivo è da far parole, lafciata ogni 
fottigliezza metafifica ; e ciò per mettervi nelle vie 
più diritte dell* Ottica. 

Ma ecco , Madama , che lo Scalco , s’ io non 
m’ inganno , viene a dirvi che le tavole fon mefle ; 
ed egli è oramai tempo di vedere che qualità di 
fopore ne ecciterà nell’ animo la zuppa . E il dir 
quello e il levarmi su fu una cofa . La Marchefa 
tuttavia fedente volea pure che io le dicelfi più 
avanti di quegli organi al mirabiliffimo lavoro per 
cui mezzo l’anima vede. Io all’incontro la veniva 
aflìcurando che le più belle fpeculazioni della Fifica 
tutte infieme non avrebbon mai fatto sì , che l’ani- 
ma appropriale il concetto di un buon fapore ad una 
zuppa ribaldata . Della qual verità mollratafi ella 
per allora appagata , a’ piaceri della menfa dovette 
cedere la Filofofia . 

DI A- 
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Nel auale fi efpongono i principi generali 
. dell' Ottica , ft dichiara la maniera del 
•vedere , e ft confutano le Ipotefi del Car- 
te fio e del Mallebrancbio intorno alla na- 
tura della Luce e de' Colori, 

•• , i » 

. . . J , ' 

A ppena levate furono le tavole , che dal guar- 
dare che facea la Marcitela pur verfo me ap- 
pariva affai chiaro il defiderio ch’ella avea di ripi- 
gliare il nortro incominciato ragionamento r Ed io . 
che non aveva minor defiderio di far mia voglia 
della voglia fua, levaimi tolto, e di conferva pafi- 
fammo in un Galleria che da Tramontana riguar- 
da il giardino . Dove a feder porti fi fenza mettere 
altro tempo in mezzo , io prefi a dir così : 

Due principalmente fono le cofe a che è fottopo- 
fìa la luce ; la rifleflìone , e la refrazione . La ri- 
flelfione fi fa ogni qualvolta che fcontrandofi le 
particelle della luce nelle parti folide de’ corpi ri- 
balzano fopra quelli , non altrimenti che fa una 
palla dando in terra . 

/ • • 

„ Come quando dall’acqua o dallo fpecchio 
„ Salta lo raggio all’ oppofita parte . 

Tale appunto fi è la luce che a noi viene dalla 
Luna , dai pianeti , ed in breve dalle cofe tutte che 
ne rtanno d’ intorno , a differenza di quella che ne 
viene immediatamente dal Sole, dalle rtelle , dalia 

fiam- 
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fiamma , o da altro corpo che è da sè luminofo . 
La refrazione per contrario accade quando le {leffe 
particelle di luce trafcorrendo dall’ aria per camion 
d’ efempio nell’ acqua imboccano ne’ pori o vani di 
quella ; eh’ ella pure ha i fuoi pori , benché la no- 
flra villa non ha tanto acuta da vedergli ; e nel 
far quello il raggio di luce xhe di effe particelle è 
compollo , fi torce dal fiuo cammino , e quali vie- 
ne a fpezzarfi , indirizzandofi altramente che pri- 
ma. I corpi diafani o trafparenti che danno la via 
al lume , come 1’ aria , l’ acqua , il vetro , il dia- 
mante , e fimili fi chiamano mezzi . E però dico- 
no la refrazion feguire nel palfiar della luce d’uno 
in altro mezzo. La qual refrazione è maggiore all’ 
agguaglio che piò differifeono i mezzi in ifpelfiezza 
di materia o in denfità . Per la qual cofa i raggi 
piegano maggiormente nel palfiar dall’ aria nel ve- 
tro , che non fanno dall’ aria nell’ acqua ; llantechè 
molto piò denfo è il vetro che non è l’acqua. E 
per quella medefima ragione piegano ancora vie 
maggiormente in palfiando dall’ aria nel diamante . 
Parmi , dille qui la Marchefia , fecondo il tenore di 
, quelle dottrine , che fe i verfi da voi riferiti teftè 
quadrano molto bene alla rifleffione ; non cosfi al- 
la refrazione faccian quelli che per forte mi vanno 
ora per la memoria 

), Come per acqua o per criliallo intiero 

j, Trapalfia il raggio - 

Che ne dite voi ? Ed io forridendo un poco ripi- 
gliai così : Pur mi afpettava di avere a udire il ri- ‘ 
manente di quella fimilitudine del Talfio . Egli è 
pur affai , ella rifpofe , che di tanto mi fia ricor- 
data , ed è ben quanto balla a mollrare come que’ 

vera 
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verfi e P Ottica non s’ accordano gran fatto infie- 
me . Quelli vogliono che il raggio parti oltre in- 
tiero , e quefta , in contrario , che egli fi fpezzi . 
Chi sa , io le rifpofi pur forridendo , fe il Tartò 
non ha intefo parlare di que’ raggi che invertono 
le fuperficie dei mezzi non di sbiefcio , ma afqua- 
dra . Che eglino sì bene partano oltre interi fenza 
fpezzarfi , o piegarli nè da quello nè quel lato . 
Ma quello so io bene che i Poeti non parlano nè 
a’ Geometri , nè a chi non ha altro in mente , che 
la Filofofia . Del refto diverfamente frangono i rag- 
gi pallàndo da mezzo raro in denfo , come dall’ 
aria nel vetro ; e per P oppofito da denfo in raro * 
come dal vetro nell’aria . Io intendo fempre par- 
lare de’ raggi che vengono alle fuperficie di quelli 
mezzi obbliquamente , o con qualche inclinazione ; 
dappoiché quelli vi caggion su a perpendicolo non 
patifcono , come fi è detto , veruno immaginabile 
deviamento . Un raggio pertanto che dall’aria dia 
a sghembo in filila piana fuperficie di un vetro fi 
piegherà in modo che, penetrando il vetro, fi ac- 
collerà all’ effer perpendicolare in rifpetto alla fu- 
perficie medefima . Intanto che un raggio che da 
quella muraglia andaffe fuor per la fineftra a per- 
cuotere appunto nel mezzo del fondo di quella va- 
fca, vuota ch’ella fofle d’acqua; riempiuta poi co- 
me ella è ora , non può più dirittamente imber- 
ciare in quel legno di prima , ma entrando nell’ 
acqua fi torce di maniera , eh’ e’ viene a dare al 
di qua del mezzo ; cioè in un punto di elfo fondd 
a noi più vicino . Ed ecco , Madama , tutte le li- 
nee e tutte le figure, che io per rapprefentarvi tai 
cole vi legnerò . Fate gran fenno , nfpofe la Mar- 
chefa , a lerbarle a miglior uopo . In quanto a me 
, affai 
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affai chiaro mi par d’intendere fenza effe come un 
raggio che dall’ aria paffa nell’ acqua o nel vetro , 
nell’ attuffarfi dentro ad un mezzo più denfo , fi 
piega traendo , come dir elle voi , all’ e (Ter perpen- 
dicolare . E al rovefcio naturalmente andrà la cofa 
quando un raggio trapaffa dal vetro nell’aria . La 
cofa , io rifpofi , cammina giuftamente così . Il rag- 
gio partendo da un mezzo più denfo, ed entrando 
in un meno, fi frange col difcoftarfi dalla perpen- 
dicolare ; vo’ dire coll’ inclinarli fempre più , quali 
Talentando la fuperficie dond’ egli efce fuori . E que- 
llo è quanto accade in univerfale alla luce nel ri- 
flettere e nel refrangere ch’ella fa. Ma qui non è 
da tacere che nelle riflelfioni che fannofi da’ corpi 
politi e terfi il raggio fale su per modo parecchio 
a quel che fcende. Per tal maniera che egli è in- 
clinato nè più nè manco alla fuperficie di là dal 
punto dond’ei ribalzb , di quel che fi fofle al di 
qua ; ficcome nel giuoco del trucco interviene alla 
palla che è rimandata dalla fponda . E le refrazio- 
ni fuccedono con proporzione così collante , e con 
tal legge , che , nota ad altrui la inclinazione del 
raggio diretto , qualunque ella fi fia, vi fan ire a 
capello quale efler debba la inclinazione corrifpon- 
dente nel refratto . A tal fottigliezza è pervenuta 
in quelli ultimi tempi la folerzia degli uomini . Ul- 
timi adunque, rifpofe la Marchefa, voi chiamere- 
te i tempi del Cartello ; che mi penfo voi mi par- 
liate ancora per bocca di lui . Al Cartefio appun- 
to , io riprefi , viene attribuito lo fcoprimento di 
quella proporzion collante che ho detto nel fatto 
delle refrazioni , da cui dipendono le più efquifite 
ricerche nell’ Ottica . Ora cotelli deviamenti de* 
raggi , di che molto imperfetta notizia aveano gli 

An- 
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Antichi , fono cagione di mille nuove cofe che pur 
s’ olfervano tutto dì . E tra quelle è il veder con- 
traffatti gli oggetti nell’acqua, e il veder fuori di 
iìto checchefia quando l’ uomo traguarda col prisma 
all’ occhio , parendo le cofe elfere o più in su o più 
in giù o più da lato , che di fatto non fono . Il 
che perciò avviene, che i raggi mediante le refra- 
zioni ne giungono all’ occhio come vegnenti da al- 
tronde , cne di la dove gli oggetti realmente fi tro- 
vano } e Tocchio, che non sa nulla di quelli fcher- 
zi , riferifce poi fempre le cofe colà donde pare che 
i raggi gli vengano , che vale a dire vede fecondo 
la direzione de’ raggi che lo ferilcono . Ma di tutti 
gli fcherzi bellilfimo è quello che fa la luce palan- 
do fuora per un vetro d’ occhiale colmo o convello 
da amcndue le parti ; il quale per la fomiglianza 
eh’ egli ha con un grano di lenticchia , lente è de- 
nominato . Donde n deriva più immediatamente la 
fpiegazion del vedere . Se due raggi di luce tra lo- 
ro paralleli , cioè che mantengano fempre l’uno in 
rifpetto all’ altro la medclima dillanza , come fan- 
no le fpallicre di que’ viali ; fe due raggi , dico 9 

J iaralleli cadono fopra una lente, vannofi di là del- 
a lente ad unire in impunto che fi chiama il foco 
di quella ; e ciò accade per via della refrazione che 
ne patifeono così (opra all’ entrarvi , come fotto 
all’ tifarne . Il foco è più o meno lontano dalla 
lente fecondo ch’ella è convelfo più o meno. Co- 
ficchè a minor convellila tilponde maggior dillan- 
za di foco, e mùure a conveifità maggiore . Nè 
per altro, fuorché per la dillanza del foco, le len- 
ti fegnatamente fono diflinte tra loro. Onde dicefi 
quella lente aver tante once o tanti piedi di foco , 
e quella averne più o averne meno . E di vero il 

mag- 
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maggior fuo effetto è nè più qua , nè più l'a del 
foco medefimo ov’ ella , raccogliendo 1 raggi del 
Sole , ha potere di arder le cole , e di levare in 
fiamma la polvere di archibufo . Tutti i raggi di-? 
poi che non fono tra loro paralleli , ma che par-* 
tendo da un punto , vanno frollandoli e divergendo 
l’un dall’ altro , v non lafciano perciò di convenire 
medefìmamente anch’ effi in un punto ; ma più lon-* 
tano del foco . Però dicono la lente conveffa ren- 
der convergenti così i raggi paralleli , che i diver- 
genti ; mentre raggi convergenti fi domandan quel- 
li , i quali da varj punti concorrono in uno , umi- 
le a que’ viali che da diverfi lati van tutti a met- 
ter capo nel mezzo- di un bofehetto . E qui è da 
notare, che quanto più lungi dalla lente è il pun- 
to donde fi partono i raggi divergenti , fi avvicina 
a proporzione alla lente e al foco di effa il punto 
dove e’ convengono . E pel contrario quanto più 

{ ireffo alla lente è il punto della diverfione , quel-, 
o dove e’ s’ unifeono farà più lontano . Sì però 
veramente che il punto da cui vengono i raggi non 
fia in certe picciole e determinate didanze ; nel qual 
cafo niente è del loro unirli , ma efeon fuori della 
lente paralleli o divergenti tuttavia . Che sì , Ma- 
dama, che quella mia dicerìa incominciava un po- 
co a lìuccarvi . Tutto al rovefeio , ella rifpofe : 
Troppo m’ è piaciuto e piaeemi feguir le vie della 
luce. Orsù, io riprefi a dire , in quello cammino 
che tiene la luce nel palfar per una lente Ila il 
magillero di che fi ferve la Natura a porgerne di 
sè medefima la più dilettofa villa che fia . Ma per 
goderne fa di melìiero elfere al buio . Qui fotto , 
aifs’ ella , ci farà qualche enigma . Egli non è sì 
forte enigma , io le rifpofi , da non poterlo feio* 
, glie- 
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gliere facilmente . Immaginatevi una ftanza chiufa 
ad ogni parte e buia , falvo che vi rimanga un pic- 
ciolo pertugio : e quivi intendali congegnata una 
lente . Dipoi a certa diftanza ed a rincontro della 
lente pongafi un panno lino , ovvero una carta 
bianca ; e gli oggetti che fon fuori della ftanza e 
rimpetto della lente fi fcorgeranno dipinti su quel- 
la carta capovolti e in picciolo j ma con tal viva- 
cità e mollezza infieme di colori , che un paefe di 
Claudio o una veduta del Canaletto affai vi per- 
derebbono al paragone . Voi ci fcorgete l’ innanzi 
e l’ indietro non altrimenti che in un quadro ; da 
un pò di sfumamento che adombra gli oggetti , fe- 
condo eh’ e’ fon piò lontani, da certa mortificazio- 
ne di tinta a rifpetto de’ piò vicini che fon di co- 
lori più alti , e più riferititi di chiari e feuri : e 
infine dalla più efatta profpettiva , che è il grati 
fecreto della pittura , di quella arte bella dell’ in- 
ganno . Il moto in oltre e la vita che anima il 
quadro , ben fanno che gli occhi e la mente ne 
pendano immobili . Il vento vi agita per entro le 
frondi degli alberi , veramente veleggia una nave » 
e il Sole fcherza variamente fullo Iprazzo dell’on- 
da . La fomma è che la Natura fi ritrae eflà me- 
defima, per così dire, in miniatura e col capo in 
già. Egli è pure il gran peccato , dille qui laMar- 
chefa, che un così bel quadro di mano ditalmae- 
ftro, fi vegga travolto. Ma io non intendo il per- 
chè abbia a fucceder quello, e peggio, io non in- 
tendo il come facciali cotefto lavoro . E l’ uno e 
l’ altro , io rifpofi , intenderete agevolmente . Sup- 
poniamo a molti piedi fuor del pertugio e rimpet- 
to alla lente elfere un oggetto folo , per atto d’etera-» 
aio una freccia : e fuppomamla orizzontale così co» 

me 
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me fono gli architravi o i fogliari negli edifizj . 
La punta della freccia Ila a mano delira , il penno- 
ne a finillra, e il mezzo di erta rifponda al mez- 
zo della lente filo per filo . Immaginate ora , che 
fegnatamente da quelli tre punti vengano raggi a 
' battere lidia lente , come e’ vengono in effetto quali 
altrettanti fiocchi di luce che fi llendono da elTi 
punti fopra la lente medefima : e facciamo di fe- 
guir la traccia di quelli raggi di mano in mano . 
Che avverrà egli a quelli che muovono dal punto 
di mezzo ? Voi già mi dite fenza fallo ch’eglino 
fi uniranno in un altro punto più là del foco del- 
la lente . Di modo che s’ egli folfe di fei piedi , e 
quelli fi uniranno alla dillanza di fei piedi e qual 
cofa più ; e quivi mede fimo verrà a terminar la 
punta di un fiocchetto di raggi che fi viene con- 
veramente formando per la refrazion della lente . 
I raggi che vengono dall’ eflremità delira o punta 
della freccia fi unifcono elfi altresì ad uguale di- 
ftanza a un diprelfo dalla lente ; ma nel palfar che 
fanno per elfa , dove prima erano a delira fi vol- 
gono a finillra : e fimilmente que’ del pennone da 
finillra fi volgono a delira . Talmente che i raggi 
che vengono da quelli tre punti fi unifcono in pari 
dillanza dalla lente , di picciolilfimo fpazio lontani 
tra loro , e dalla mano contraria a quella donde 
venivano . E ciò ha fimilitudine con quello che 
avverrebbe di due canne che altri incroccialTe infic- 
ine. Quella ch’ei tiene nella man delira dopo l’in- 
' crocciamento riufcirebbe a finillra , e per lo con- 
trario riunirebbe a delira quella eh’ e’ tenelfe nella 
finillra . Non è egli così , Madama ? Così è , ella 
rifpofe . E così appunto , io riprefi , debbono in- 
crocciarfi i raggi che vengono dalla punta e dal 

D pen- 
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pennon della freccia pacando, oltre per la lente * 
Ora chi ponete una carta un poco pii» là che il 
foco , ella riceverebbe raccolti fopra di sè i raggi 
di quei tre punti da noi legnati nella freccia * lì 
quel medefimo rifpettivamente de’ raggi moventifi 
dagli altri punti contigui a quelli . Cotefte punte 
pertanto de’ fiocchetti de’ raggi formate dalla refra- 
xion delia lente quafi alla guifa di altrettante pun- 
te di pennello pingeranno lulla carta la immagine 
della freccia, ma capovolta , e in miniatura » Nè 
altrimenti va la faccenda fe un ponete la freccia 
non orizzontale , ma a piombo o in piè . Quando 
la ragione perchè fi fa l’incrocciamento de’ raggi è 
la medefima * quell’ incrocciamento dico onde ogni 
cofa viene a fcambiarfi » Quello che fi dice in or- 
dine alla freccia può dirfi parimente di qualunque 
oggetto , o di molti prefi infieme , come di un pae- 
fe * di una piazza , o che so io » Non sì però che 
tutte le parti di una piazza, o di un paefe fi rap* 
prefentino diftinte nella immagine * quanto quelle 
della freccia o d’altra fimil cofa. Imperciocché la- 
rdando Ilare che degli oggetti villi di sghembo dal- 
la lente fi avrà anzi lo sbozzo che la dipintura ; 
non potranno gli oggetti tutti che pur la lente ve- 
de in faccia efler didimamente delineati nella im- 
magine a un tempo illefiò . Cagione di ciò è , che 
i raggi fi unifconoj come già dicemmo avarie di- 
fianze della lente , all’ agguaglio della varia diftan- 
za de’ punti dond’ e’ vengono . Ponghiamo in efem- 
pio riufcir bella e diftinta nella immagine che di 
sè rende quella fiatua che è colà a mezzo il viale ; 
ficcome avverrebbe quando la carta fote collocata 
precilamente in quel luogo ove concorrono i raggi 
vegnenti da effa fiatua . Ciò pollo, quell’ urna che è 
C al 
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al di qua della Itatua non potrà già rendere in quel 
medcnmo luogo la fua immagine diflinta : Nè di- 
ftinta tampoco la renderà quella fonte che è colà 
giù in capo al viale ; per elfer cioè il punto dove 
s’ unifcono i raggi dell 1 urna più lontano di quello 
della {tatua , e il punto della fonte più vicino *. 
Che però tanto gli uni come gli altri giungono 
alla carta alquanto fparpagliati , e non altro vi pof- . 
fono fegnar su che una immagine i cui dintorni 
fono appannati ed incerti . Il perchè è di bifogno 
apprelfar la carta per gli oggetti lontani , e rimo- 
vernela per gli vicini a volere aver di ciafcuno 
P impreffion diftintiflìma . Che non mandiam to- 
lto , dille la Marchcfa , per una lente ? Non veggo 
P ora che noi polliamo ritrarre su un bel foglio di 
carta alcuna delle vedute, che abbiam qua dattor- 
no . Ciò farà fatto , io rifpofi , fenza indugio . Ma 
non vi farcite voi , Madama , gran maraviglia fe 
io nella Itanza buia parlandovi pure di Filofofìa vi 
dicelfi così ? Ora ecco fate pur ragione di clfere in 
uno de 1 voltri occhi , e di vedervi quello che inter- 
viene là entro . La Itanza buia dove Piamo è la 
camera interna dell’ occhio , il quale ha forma a 
un diprelfo di palla ; e parte di effa palla folamcn- 
te e non più fi prelènta alla noftra veduta tra l’una 
e P altra palpebra . Il pertugio aperto nella Itanza 
è la pupilla che è nella parte anteriore e vifibile 
dell 1 occhio , ed ha in tutti noi fembianza di trafo- 
ro , quando più grandicello e quando meno . Que- 
Ito traforo è in una dilicatilfima membrana o pel- 
liccila che chiamafi P uvea ; ed elfa è polta fotto 
un’ altra detta cornea che è trafparente ed elterna , 
e tien luogo * dirò così , della invetriata dell’ oc- 
chio , come le palpebre delle impolte . Fa in noi 
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le veci di lente un certo umore detto crillallino , 
il quale di lente appunto ha figura, e Halli arim- 
pctto e non lungi dalla pupilla . La carta che ri- 
ceve la immàgine degli oggetti non è altro , che 
la retina , la quale al di dentro foppanna 1’ occhio 
quali del tutto , e che è tellina de’ filamenti della 
loltanza midollare di un nervo che Ottico ha no- 
. me. Si trova quello dalla parte deretana unito all* 
occhio quali gambo a popone , e ferve a modo di 
canale per cui l’occhio rifponde al cervello . Quello 
fpazio che fi trova tra la pupilla e il crillallino è 
pieno di un umore detto acqueo ; e quello che fi 
trova tra il crillallino e la retina è pieno di un al- 
tro umore detto vitreo ; amendue men denfi del 
crillallino medefimo , ma più denfi del comun mez- 
zo dell’ aria . Mercè di tutti quelli ingegni non al- 
trimenti che intervenga nella ltanza buia li rappre- 
fentano fulla vollra retina gli oggetti che vi fono 
innanzi , e voi vedete . 

r- Per certo , ripigliò la Marchcfa , io non avrei 
mai llimato d’ elTere così in un fubito traportata da 
quella vollra llanza dentro dell’ occhio mio . Nè 
mi farei mai penfata che quel quadro il qual pa- 
reva folamente cofa da occupare un qualche dilet- 
tante di pittura folfe tanto filofofico , e avelie così 
llretta parentela col nollro vedere come egli ha . 
E non è egli per ventura il Cartello che vi feo- 

{ irì tutta l’ importanza , e ce lo refe altrettanto uti- 
e quanto egli era piacevole ? Egli è troppo vero , 
io rifpofi , che dove è l’amore ivi va l’occhio e il 
penfiero . O felice il Cartello , a cui voi vorrelle 
aver obbligo d’ogni cofa ! Ma che ? bifognerk , Ma- 
dama , palfarla un tratto con pazienza , e tal co- 
gnizione riconofcerla da un dotto Tedefco per no- 
me 
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ine Keplero . Ma dite j qual mutazione credete voi 
che debba feguire ad ora ad ora nell’ occhio perchè 
egli vegga dipintamente gli oggetti porti a varie 
diftanze da elfo ? Sarà di necemtà * difle la Mar- 
citela , a quel eh’ io credo , che la retina fi faccia 
più dapprertò all’ umor criftallino quando io guardo 
per elèmpio gli alberi colà di quel filare che atn 
biam dirimpetto , eh’ ella hon é ora che guardo 
querte colonne . Come appunto fi vorrebbe far del-* 
la carta in rifpetto della lente nella rtanza buia * 
Non altramente , io rifpofi , convien che fia . E 
a tal effètto , cioè ad avvicinare e a rimuovere li 
retina dall’ umor criftallino fecondo i vari bifogni ,• 
fu chi diflè eftère deftinati certi mufcoli chefafcian 
l’occhio . Oltre ad altri uffizi che fono loro com- 
partiti , come -dire a taluno di erti di volgerlo in 
su, a tale in giù , a quello a delira , e a quello 
a finiftra $ e a tale finalmente , che dicefi amato- 
rio , di dargli un certo movimento, obbliquo , al 
governo del quale fi Ha chi ben potete immagi- 
nare . Altri vollero che la retina rimanendoli im- 
mobile F umor criftallino fufte defto che ora a quel- 
la fi avvicinali , e quando fe ne fcoftalfe ; o pure 
che F umor criftallino fenza muoverfi altramente 
di luogo , muti folamente figura , aggobbendo per 
gli oggetti vicini e fpianandofi per h lontani . E 
alcuni finalmente immaginarono e P uno e F altro 
feguire ad un tempo . Ma come fia , io feguitai , 
ci fono di quegli che non poffòno conformar l’oc- 
chio in maniera da veder diftintamente le cofe lon- 
tane ; ed altri all’ incontro che per aguzzar le ci- 
glia noi polfono conformare fecondo cne farebbe di 
meftiero a veder diftintamente le cofe vicine . I pri- 
mi che volgarmente fi chiamano di villa corta fon 
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detti dagli Ottici , miopi : e Presbiti i fecondi che 
comunemente lì dice eh’ egli hanno villa lunga . 
Tra le quali due maniere di villa che fono a gui- 
fa di eftremi Ita quella che fi chiama buona qual 
clfer deve . Così gli uni come gli altri , ammae- 
flrati dal bifogno , cercarono il rimedio al proprio 
difetto . I Presbiti adunque ebbero trovate le lenti 
converte , le quali porte che fienp davanti dell’ oc- 
chio rendono convergenti quei raggi , che fenza di 
effe farebbono giunti all’umor criflallino fparpagliati 
e divergenti . E così P occhio gli viene ad unire 
a minor dirtanZa che non avrebbe fatto di per sè 
e fenza aiuto ; e P immagine di checchefia per via 
della lente converta viene nella retina del presbita 
bella e dirtinta . E i miopi , dimandò la Marchefa , 
che trovarono eglino? Le lenti concave, io rifpo- 
fi ; le quali al contrario delle convertè i raggi di- 
vergenti che vi caggion fopra , gli fparpagliano e 
rendono divergenti più che più . Quelle pertanto 
hanno virtù di difponere i raggi talmente , come 
fc veniflero da un oggetto più vicino , che in real- 
tà non vengono . Ond’ è che il miope il quale al- 
tro non. cerca , fe non di recarfi P oggetto dappref- 
fo , arma il fuo occhio di quelle limili lenti , e gli 
ricfce il difegno . I cacciatori , i marinai con tutti 
gli altri che fono avvezzi a guardare dalla lungi, 
forfè non fono ancora di mezza età che han bi fo- 
gno di occhiali per leggere e per vedere con diftin- 
zione da vicino . Laddove quegli artefici che trat- 
tano cofe minute e coloro che fon fempre su’ libri 
pagano la perizia e la feienza loro trovandoli di 
avere anzi tempo fcorciata la villa . Tanta è la for- 
za che ha P alfuefazione anche fopra gli occhi . Da 
•matura o da alfuefazione , diflè qui la Marchefa , 

che 
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che nafcano quei tali difetti , gran mercè che fiafì 
trovato un tanto fpecifico a’ mali della villa . E 
come mai facevano le perlòne innanzi il ritrova- 
mento delle lenti 2 I mali della villa, io rifpofi , 
erano veramente incurabili fin verfo il fine del fe- 
colo decimo terzo che fu l’epoca fortunata dell’ in- 
venzion degli occhiali , e ciò fu in Tofcana . Do- 
veano i miopi ne’ tempi innanzi farli dappreffo co- 
me potevano il meglio agli oggetti lontani a vo- 
lergli veder dillinti : fperando per avventura dall* 
età avanzata, in cui , fecondo l’ opinion comune, 
la retina fi llringe addo/fo al crillallino, di ritrar- 
re alcun benefizio . E i presbiti all’ incontro dovea- 
*10 fenza una fperanza al mondo farli da lungi al- 
le cofe fe erano vaghi di confiderarle ben bene , 
Egli mi è awifò , dilfe qui la Marchefà , effer 
quelli da com piagnere affai piò che quelli non fo- 
no , e perchè non aveano che fperare , e perchè 
troppo più infelice c colui che dee ferii da lungi 
da quello eh’ egli ama meglio di vedere . Ed oh 
quanto , io rifpofi , e’ fono da compiagnere piùi ! 
Il lor difetto è male di vecchiaia conforme luona 
la voce medefima di presbita . Ma fono altri difet- 
ti della villa d’ogni abitudine di corpo e d’agni età 
compagni ; de’ quali la gente non s’ accorge , come 
non fa di certe follie , perchè troppo comuni . Ben 
fe ne accorfero i Filolofi che hanno il fentimento 
forte sdegnofo , e cercarono torgli via * Di tali di- 
fetti l’ uno fi è che gli oggetti oltre modo minuti 
non fi polìòno dilcernere in alcun modo per quan- 
tunque vicini (fimi all’ occhio ; 1’ altro che sfuggono 
la noftra villa gli oggetti remotilfimi per valli eh’ 
e’ fieno . La ragione di ciò è quella , che la imma- 
gine degli oggetti muiutilfimi benché vicini , e me.- 
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defimamente quella degli lontani oltre mifura ben- 
ché valli non torna in Culla retina di quella gran- 
dezza che bifognerebbc a renderli fenlibile all’ occhio . 
Ora il compenlo a tali diletti dellderato lungo tem- 
po indarno , e trovato alla fine , fono gli linimenti 
che aggrandì feono oltre modo quella immagine , per 
via di più lenti e talora anche di una fola , che 
ne’ medefimi fono congegnate . Altri di elfi che fer- 
vono a veder le cofe di lontano fi chiamano Can- 
nocchiali o Telelcopj ; e Microfcopj quelli che fer- 
vono a difeemere da vicino le più minute . Ad 
amendue fiam debitori di una ricchilfima mette di 
cognizioni , delle quali erano privi gli Antichi per 
la troppa o picciolezza o lontananza degli oggetti . 
Intorno a’ minimi di quella nollra Terra fono oc- 
cupati i microfcopj , e i telefcopj amano principal- 
mente rivolgerfi al Cielo ; c quivi di quante cole 
belle non ci ha mai fatto vedere ! Lafciando da 
parte le molte llelle che vi hanno feoperto dentro 
anzi pur le moltilfime fenza novero nella fòla via 
lattea , hannoci inoltrato nella faccia della Luna 
fcabrofità , dilùguaglianze , valli e montagne che 
hanno fimilitudine con quelle noltre . Hannoci ino- 
ltrato delle macchie in Giove , in Marte , in 'Ve- 
nere e nel Sole ^ per le quali conofcemmo le rivo- 
luzioni di quegl’ immenfi globi in fe Itelfi . Hanno 
feoperto un anello intorno a Saturno , e pianeti 
intorno ad elfo e a Giove , che vi aggiornano le 
notti nella guifa che la Luna fa le noltre . In ol- 
tre ne fanno veder Venere or piena or comicolata 
ora (cerna nè più nè meno che intervenir fi vede 
alla Luna ; fenomeno veduto già del Copernico con 
gli occhi dell’ intelletto prima che il Galilei l’ av- 
yeratte con l’occhiale . Quello in ultimo che gli 
i -- uomi- 
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uomini fanno del Cielo dalle cofe più comuni in 
fuori > sì il fanno mercè de’ telefcopj . E fe un Poe- 
ta già dille che il fommo Giove sguardando la Ter- 
ra non vi potea veder nulla che non folle trofeo 
dell’ armi Romane ; forfè i Filofofi potrebbon dire 
al prefente che guardando il Cielo o almeno il vor- 
tice Solare e’ non vi può veder cofa che non Ha 
fcoprimento e quali conquida de’ telefcopj . Tali e 
tante fon le maraviglie , difle la Marchefa , ch$ 
voi predicate di quelli telefcopj , che non so già io 
in qual modo i microfcopj ne potranno Ilare al 
confronto . Ed io rifpoli : Se quelli coll’ allungare 
la villa degli AUronomi ne han fatto conoscere 
Mondi remotilfimi da noi ; e quelli ne han fatto 
conofcere noi llelfi alfottigliando la villa degli Ana- 
tomici . E fe i telefcopj inoltrandone le varie fla- 
gioni de’ pianeti , i monti e i piani , la notte e il 
dì, e per dir breve, molìrandoccgli limili alla Ter- 
ra , ne han fomminillratò argomenti per credergli 
popolati anch’ elfi , e non paefi oziofi e morti ; i 
microfcopj ne hanno in realtà mollrato innumera- 
bili nazioni , dirò così , di viventi ignote agli An- 
tichi , e là dove men pareva che viventi ci folfero 
di forte veruna . Nelle infulioni delle piante nell’ 
acqua brulicano una così gran moltitudine di ani- 
maluzzi , che allato a quella popolazione l’Ollanda 
e anche la Cina farebbono folitudini e deferti . Che » 
vi dirò poi delle tanto varie e tanto maravigliolè 
lìrutture , che ne difcuoprono nelle parti degl’ in- 
fetti ? che danno materia a’ Filofofi di sì alte fpe- 
culazioni . Agl’ inventori di quelli tali llrumenti , 
dille la Marchefa , che di tanto hanno avvalorato 
i nollri fenfi , qual tellimonio di gratitudine hanno 
gli uomini renduto ì Io mi penfo che avran loro 

alza- 
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alzato le ftatue ed appiccati i voti . Gli uomini , 
io foggiunfi , non fogliono patire gran fatto di gra- 
titudine : e avrà tale , come ben diffe colui , il 
quale lì farà beffe della Notomia , come di cofa va- 
na e difutile , febbene a un bifoeno egli avrà per 
elfa campato la vita . Or peniate! voi fe altri vor- 
rà darfi la pena di efaminare guai utile ne venga 
dal microfcopio o dal cannocchiale alla Società ci- 
vile > e vorrà romperli il capo per conolcere qual 
obbligo fi debba avere agl’ inventori di quelli . An- 
zi vi vo io dire più avanti, Madama, che appena 
ei fono noti i nomi loro , e fi dubita fe quegli mi- 
rabili finimenti fieno ritrovamenti noftrali, o pure 
ftranieri . Di più , le macchie del Sole , le varie 
apparenze ck Venere, e le Lune di Giove, quefle 
belle Icoperte fi fpacciavano da principio per follìe 
come certe cotali fallacie de’ vetri . E il noftro gran 
Galilei v il quale udita per fapaa la invenzion del 
cannocchiale , con la fola fcorta della dottrina del- 
le refrazioni ne lavorò un fomigliante , colui 

,, Che d’ arme ifirutto all’ età prifca ignote , 

„ Affalfe il Ciel non più tentato in prima 

non fece per tutto ciò di grandi avanzi qui inter- 
ra . Già veggo anche per quello „ replicò torto la 
Marchefe , elfer vero cne il Mondo è fiato fempre 
di un modo : Voglio dire effer cofiume d’ogni fe- 
colo di non far gran conto delle cofe prefenti , le 
paffete metterle in cielo . Talché pare che 1’ anti- 
chità fparga fòpra checchefia un non so che di am- 
mirabile e di venerando . Madama , io rifpofi , 
quanto voi dite è pur troppo vero ; poiché lafeia- 
mo ftare quell’ Idra dell’ Invidia contro alla quale 
i viventi hanno a combatter di continuo ; e che 
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Ercole ftelfo non domò fé non dopo morte ; la 
caligine dell’ antichità ha virtù d’ ingrandire alla no- 
lìra apprenfiva "l’altrui merito , come appunto gli 
oggetti per nebbia ne fogliono apparir grandi più 
che il dovere. Di certi de’ noftri , diflè la Marche- 
fa , mi credo anch’ io che in molto maggior vanto 
faranno avuti dai polle ri . E potrebbe effere ancora 
che tali oggigiorno inarcaffero le ciglia al nome di 
molti Filolofi ,_ i quali erano forfè a’ tempi loro co- 
me certi nollri Lettori di Univerfità . Al che io 
rifpoli : Per me non ne ho dubbio che non fia co- 
sì come dite , Madama . Ma ben altrimenti la fen- 
tiranno quegli Eruditi che fan maggior cafo di un 
frammento di un Antico che della più dotta opera 
di qualfivoglia Moderno. Non così farebbono , el- 
la rifpofe , s’ eglino avelfero alfaporata la Filofofia 
moderna, la quale con tanta chiarezza e precilìone 
rende ragion di ogni cofa : fe in fomma avelfero 
udito quanto finora detto mi avete . 

Peccato , io rifpofi , Madama , che tutto quello 
che avete udito non fia per lìar forte alla prova . 
Non dico io già che la fpiegazion del vedere non 
fia per elfier fempre vera , ed infieme autentica la 
rinunzia fatta generofamente da voi del mirto di 
torte e di liguftn . Ma non farà già il medefimo 
de’ globetti del fecondo elemento della materia lot- 
tile , in una parola del fiftema del Cartefio . Il 
quale voi dovrete tenere per un bellilfimo giuoco 
di fantafia e non altro , ficcome appunto , fe ben 
vi ricorda , io vel proporti da principio . A confef- 
làre il vero, foggiunfe qui la Marchefa, io pur mi 
fentiva affezionata a cotefto fiftema . Che io mi 
penfava oggimai non dico di faper rendere ragione 
parte per parte di ogni fenomeno naturale ; ma di 

aver 
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aver fecondo donna una tintura fufficiente almeno 
delle cofe più generali della Filofofia . E certo fe 
voi mel venite a diftroggere , mi fi toglie la mn 
glior parte del mio fapere . Veramente , io rifpofi * 
egli pefa anche a me il vedere macchina cotanto 
ingegnofa venirvi dal detto al fatto mancando tra 
mano . Ma di tutto quello voglio che in voi me- 
defima r ne fia il giudizio . Io non vi llarò giù a 
dire come fu oppolto , e non a torto , da alcuni 
che prefupporte le leggi de’ vortici determinate dal 
Cartello, le llelle non dovrebbono elfere di mate- 
ria fottile , nè fcintillare così come fanno , ma di 
materia del terzo elemento , c falciate per ogn’ in- 
torno di una crolla denfa ed ofcura . Anche fu op- 
pollo , che quando bene le follerò luminofe , noi 
non avremmo per niuna via potuto ricever l’ im- 
preffione del lume loro a cagion del momento ugua-^ 
le e contrario de’ vortici per cui la preffione dell’ 
uno toglie a noi di fentir l’effetto della preffion 
dell’ altro . Le quali difficoltà , tuttoché non leggie- 
ri , pare non fieno di gran pefo verfo di un’ altra 
che può chiamarli il nodo Gordiano pel Cartello . 
Ma che più parole ? Eccovi qua il nodo. Quello 
parete dipinto è quello che fa guerra al lillema che 
vi avete sì caro . Se egli non ha a temere , dille 
la Marchefa , altro nimico che quello , io fo torto 
cancellar quella pittura « Troppe , io rifpofi , bifo- 

S nercbbe cancellarne , e fecondo 1’ ufo d’ oggidì dar 
i bianco a ogni cofa. Orsù, Madama, mettetevi 
nell’ un canto di quella Galleria , ed io in un al- 
tro ; ed amendue teniam volti gli occhi verfo di 
quel parete . Ma innanzi di far quello , io voglio 
congegnare diritta nel mezzo della Galleria quella 
mia canna con la punta in su . Or ecco adunque . 


Digitized by Google 


Dialogo Secondo. 49 
Fidate 1* occhio nella clamide rolfa di quell’ Achil- 
le, ma fate di traguardarla per la punta iltefla di 
quella canna. Volete dire, ripigliò qui la Marche- 
la , che io faccia come i cacciatori quando e’ pren- 
don la mira . Per appunto , difs’ io . E intanto 
che voi per tal modo Hate mirando quella clamide 
rolfa , io traguardo per quel punto mede limo e nel 
medefimo tempo quell’ azzurro del mare . Ora egli 
è cofa indubitabile che ivi per quel punto da noi 
fegnato palfa un raggio che muove dalla clamide 
d’ Achille , ed uno dal mare . I quali due raggi al- 
tro non fono fe non fe due filze di globetti , l’una 
delle quali fi ftende dalla clamide al voftro occhio , 
e l’altra dal mare al mio . E fimilmente è certo 
che quelli due raggi fi tagliano nel punto da noi 
fegnato ; e per confeguente ci è quivi un globetto 
che è comune , ed appartiene così all’ un raggio 
come all’altro. Io non vedo ancora chiaramente , 
dilfe la Marchefa , dove voglia riufcir quello . Ed 

10 : Acciocché quei raggi polfano dellare in elfo noi 

11 fentimento , farà medierò che i globetti di quel 
che viene dalla clamide d’Achille premano di quin- 
di fopra il vollro occhio, e i globetti del vegnen- 
te dal mare di quinci fopra il mio . Il che dando 
così , quel globetto che è nel punto pel quale da 
noi fi traguarda e che è comune ad amendue que- 
lli raggi , bi fognerà che prema ad un’ ora e fopra 
il vollro occhio e fopra il mio . E ciò gli è pure 
impolfibile a fare s’ egli è folido quale il Cartefio 
nel fuppone ; llantechè un così fatto corpo per lo 
lìelfo legamento delle fue parti non farà mai atto 
per sé ad aver preflìoni diverfe a un tempo mede- 
fimo . Ma qui non è il tutto . Nientedimanco io 
da ora prevedo, dilfe la Marchefa, elfer tanto che 
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balli a rovefciare ogni cofa . Aggiungete , replicai 
io , ficcome converrebbe che quell’ illeffo globetto 
folido com’egli è avelfe anche due differenti moti 
di rotazione ad un’ora ; cioè quello che è voluto 
dal Cartefio per muovere in voi l’ idea del roffo e 
che difeorre per tutto il vollro raggio , e quello 
che è necefTario a muovere in me l’ idea dell’ az- 
zurro , e che va pur difeorrendo per tutto il mio . 
Che diretti poi facendo che altre perfone difpolle 
in fiti diverfi di quella Galleria , prendelfero di mi- 
ra per quell’ iltelfo punto da noi fegnato degli altri 
colori ? come dire quel dorato delle chiome di A- 
chille per le quali è prefo da Minerva , il verde 
di quella campagna , le tinte di quelle navi o della 
Città là nell’ indietro , e quegli altri colori , co * 
quali il noflro Paolo pareggiò qui la pittura Ome- 
rica . Voi comprendete pertanto , Madama , qual- 
mente con cotelli globetti non potremmo ficura- 
mente veder nulla di quello che noi pur veggiamo . 
Poi difle la Marchefa : Adelfo ben io comprendo 
fenza piò con quanta ragione voi dicevate da prin- 
cipio della poca credenza che fi vuol dare a’ fifle- 
mi . Ma certo non avrei io creduto mai che que- 
llo dovelfe dare in terra così preflo e per sì pic- 
ciola cofa . Non è così picei ola cofa , io replicai j 
la difficoltà che vi ho efpoflo. E di vero il Mal- 
lebranchio una delle piò ferme colonne del Carte- 
fianismo ne fu feoffo egli medefimo , e pensò di 
metter mano nel fiflema cercando di affettarlo in 
modo che anche quello particolare dovelfe conve- 
nire con l’ efperienza . Starci volentieri ad udire , 
dille la Marchefa , fe per cafo a cottilo Malle- 
branchio veni (Te fatto di raddrizzar l’ edifizio . 

Il Mallebranchio > io feguitai , in cambio di que’ 
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folidi corpicciuoli immaginati dalCartefio vi torti* 
tuì di certi vorticetti piccioliirimi fluidirtìmi com- 
porti di materia fottile ed eterea ; e di così fatti 
ogni particolar vortice ne è pieno , come 1’ Uni* 
verfo è di quelli a parlar cosi di maggior nazione . 
I quali vortici minutiflìmi han forza di dilatarli 
egualmente che i grandi , e come quefti , così fo- 
no anch’erti tra sè in equilibrio . Avviene che il 


Sole o vogliate una fiaccola vibri di continuo a 
guifa del cuore nell’ uomo , e fia come rifpinto in- 
dietro a ogni momento eh’ egli fpinge in fuori « 
Il che è medefìmamente caufa di vibrazione e di 


ondeggiamento nel mare dfc’ vorticetti che l’attor- 
niano da ogni lato. Ora quelle vibrazioni medefi- 
tne fono la luce, e lavaria loro celerità il colore. 
Di tal maniera che fe in un determinato tempo 
ne vengano da cotefti vorticetti eccitate nella reti- 
na per efempio cinquanta vibrazioni , vedremo un 
dato colore ; e sì ne vedremo un altro fe ce ne 
vengano nello irteflò fpazio di tempo eccitate più 
o meno . Ben è vero che conferta il Mallebrancnio 


non poterli determinare in precifo i varj gradi di 
celerità che richiedefi alla produzione di quello o 
di quel colore in particolare ; e cib fa egli con una 
ingenuità che in un Filofofo e mafiìmamente Car- 
tellano deve innamorarci . Balla che il fiilema del- 


la luce e de’ colori rifponde a quello del fuono a 
un puntino . Se non che il veicolo del fuono è 
l’aria , dove la materia eterea è il veicolo della 
luce e de’ colori . Le vibrazioni che concepifce un 
campanello quando è percoflò, e ch’egli comunica 
all’ aria , ed efl'a dipoi all’ òrgano o al nervo dell’ 
udito rifvegliano in noi il fentimento del fuono 
E per fòmigliante modo le vibrazioni che da una 

fiac- 
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fiaccola fono comunicate alla materia eterea * e 

S ii al nervo dell’ occhio muovono in noi l’ idea 
luce . E chi potette levare in tutto quella ma- 
teria da un qualche fpazio come mediante certo or- 
digno fi toglie via 1’ aria d’ un vafo , una fiaccola 
che fotte in quello fpazio non renderebbe luce a 
fomiglianza del campanello che non rende fuono 
nello fpazio vuoto d’ aria . Che fe nella più forza 
delle vibrazioni dell’ aria o nella meno Ha la mag- 
giore o minore intenfione del fuono ; e nella piìi 
o meno forza delle vibrazioni dell’ etere fta la mag- 
giore o minore intenfion della luce . Anzi a quel 
modo che la varia frequenza nel guizzar dell’ aria 
o de’ filamenti del nervo dell’ orecchio fa la varietà 
de’ tuoni come grave , acuto , e’ loro differenti gra- 
di ; la varia frequenza del guizzo nell’ etere o nel- 
le fibre del nervo Ottico non farà ella i differenti 
colori come rotto , giallo , e gli altri ? che fi pof- 
fono in certo modo confiderai a guifa de’ varj tuo- 
ni della luce . Io non so , ditte la Marchefa , fe 
mai fimilitudine fia fiata , e direi anche da certi 
noftri Oratori , fpinta tant’ oltre . E più oltre an- 
cora, io rifpofi, ne lo è da quello Filofofo . Egli 
non è dubbio che le varie vibrazioni o fia ondeg- 
giamenti che ne vengono all’ orecchio fi tagliano 
tra loro fenza che , non dirò che 1’ uno diftrugga 
P altro , ma che gli rechi nè anche un menomo 
turbamento . La qual cofa la veggiamo tuttodì in- 
tervenire ne’ concerti di mufica ; dove il violino 
non confonde il baffo , o il baffo il violino . Per 
limile modo è ben naturale il penfare che inter- 
venga dei varj ondeggiamenti, i quali vengono all’ 
occhio da’ varj colori delle cofe , e poffono tagliarli 
tra loro fenza confonderfi ovvero alterarli in alcun 

con- 
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conto . E così i vorticetti del Mallebranchio mer- 
cè la propria fluidità loro vagliono a trasmettere 
le differenti vibrazioni di diverfi colori a varie par- 
ti ; cofa che non potean fare i globetti del Carte- 
fio colpa la loro folidità . E qui potrei parlarvi an- 
cora di più altre Amili analogie . E veramente pa- 
re che tra la luce e il fuono fia quella fomiglian- 
za che è al dir d’ Ovidio tra le Nereidi . L’ aria 
del volto non è in tutte la fteffa , ma neppure el- 
la è varia di tanto , eh 1 elle non vengano affai di 
leggieri raffigurate per forelle . Dacché pur vedo , 
ripigliò la Marcheia , tanto affratellati infieme , 
dirò così , la luce e il fuono , poco manca che io 
non addottaffi tal fiftema per vero . Madama , io 
rifpofi , chi sa ancora che il gravicembalo decolo- 
ri e la mufica degli occhi che confermano una tal 
fratellanza più che mai nòn abbiano a gradirvi 
quando che fia . In quello gravicembalo di nuova 
invenzione non fi udranno già fuoni al muover de’ 
tafti come avviene negli altri , ma ben fi vedrà 
comparire colori , e mezze tinte che efprimeranno 
una nuova armonia fimile a quella che rifulta dal- 
le note muficali . Quivi fi vedranno le fonate di 
Scarlatti che farà un piacere ; e la pietà, l’ira, e 
le altre paffioni formeranno nell’ animo degli fpet- 
tatori in virtù delle confonanze di non so che pez- 
zolini di fettuccia . Fate pur ragione , Madama , 
che io parlo in fui faldo : e tanto vo’ dirvi che 
quello maravigliofo finimento fi lavora al prefente 
oltremonti. Gran ventura, dille laMarchefa, che 
almeno fi verranno con effo a rifolvere mille dis- 
pute faftidiofe full’ accordo de’ colori ; e che noi po- 
tremo avere da qui innanzi di belle ftoffe teffute 
per mufica .... . • 
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Dette quelle cofc, noi Icendemma calla galleria 
nel giardino a pigliare un poco d’ aria , e ci av-*- 
viammo verfo un bofchetto per quivi poi continua- 
re il noftro ragionamento . Quando la Marchefa 
rivoltali a me, fé Dio m’aiuti, dille , che io veg- 
gio {puntare di colla e venire alla volta di noi il 
Signor Simplicio noftro vicino ; ed egli avrà l'eco 
Tenia fallo quella noia de’ Sonetti , con che mi ri* 
fìnifce ogni vifita eh’ e’ mi fa. Or come farem noi 
per Sviluppamene da collui ì Vi farebb’ egli un 
qualche vortice che nel volelfe rapire e torlo via 
dal noftro fillema ? Alla quale io riipofi: Madama, 
non vi lafciate vincere a una foverchia pulitezza, 
Hate pur ferma fulla Filofofìa ; ed ella farà l’Apol- 
lo che ne falveri da tal feccaggine . La Marchefa 
dilfe che le piaceva . Mentre tra noi erano quelli 
ragionamenti ed ecco il Poeta , il quale su’ com- 

{ dimenti primi prefe occalione da un come Ila el- 
a di ragguagliarne che la vena d’ Ippocrene e dell* 
ufato ingegno erano ornai fecche per lui , e eh egli 
era fui punto di abbandonar per lèmpre il Parna- 
fo . Avendogli noi civilmente contraddetto , come 
è coftume in fimili cafi * egli ne rifpofe elfer pre- 
fto a provarne con due Sonetti e con una Canzo- 
ne compolla in quella ideila mattina quanto le fa-- 
ere Mule , per qual Tua colpa ei non fapea , lo 
averterò in ira . In quanto a me , ri prefe la Mar- 
chefa , rompendogli la parola , fe io forti ne’ pie’ 
vollri , mi vorrei 1 poetare e lafciarle cotelle fchife . 
Su via abbandonate il Parnafo, e tra noi vogliate 
erter terzo a ragionar della luce e delle qualit3 Tue 
in quelli bofehetti , che così diverranno un’Arcadia 
di Filofofìa . Egli fe ne fcusò dicendo non aver ala 
così roburta da falir tant’ alto . Che per altro la 

poe- 
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poefia ne farebbe Hata anzi di follievo che nò nell* 
aufterità de’difcorfi filofofici . Dove aggiungeva ef- 
fe re di gran pefo l’ autorità e l’efempio del divino 
Platone , il quale con quella mano iltelTa con cui 
fcrilTe il Timeo e il Fedone , feri (Te fimilmente verfi 
adAgatide e toccò la cetera * Ed entrava in altre 
novelle , quando la Marchefa pur ferma a non vo- 
ler dar retta a’ fuoi Sonetti rivoltafi a me tornò in 
fui difeorfo del Mallebranchio dicendo ch’ella non 
fi teneva troppo ficura della fuflìftenza di quella 
dottrina per la frefea memoria delle difavventure 
del Carteiianismo * E piò quello che io a tal pro- 
pofito aveva toccato del nuovo gravicembalo la 
metteva in troppo maggiore apprenfione . Io le rif- 
pofi eh’ era -pur vero la natura delle cofe umane 
efler la caducità * Il che il Signor Simplicio le 
avrebbe confermato con molti bei luoghi di poeti , 
e a un bifogno ancora co’ fuoi . E foggiunli che 
mi piaceva fenza fine che il funefto efertipio de’ 
globetti ne l’aveife ammaeftrata a non dovere dar 
gran fede a Amili fantafie . Ma certo , Madama , 
10 feguitai adire, quello che voi non vi crederete 
mai e quello , cioè eh 4 e’ fi vuol finalmente rinun- 
ziare al filtemà del Mallebranchio per auella me- 
defima analogia tra Ifr fuono e la luce che al pri- 
mo afpetto pur gli dà tal vaghezza « Ella vien me- 
no quella analogia al maggior uopo ; e ciò balla 
hen d’ avantaggio a far cadere uno edifizio fonda- 
tovi su . Ogni moto di ondulazione , il quale dal 
fuo principio fi protende d’ ogn’ intorno per cerchi 
di mano m mano più grandi , fe viene ad incon- 
trar nel cammino un qualche impedimento , non 
riftà già egli per quello o fi ritrae; che anzi pie- 
gando da’ lati di quello e facendogli ala procede in- 
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nanzi in cerchi ordinati tuttavia . Conferma di que- 
llo fi è lo avere noi 1’ altro dì molto bene udito , 
le vi ricorda , il Tuono di un corno da caccia che 
veniva di oltra quel colle. Il che prova che, non 
oflante lo interpolo impedimento , giungevano a 
noi i cerchi ondeggianti molli dal Tuono nell’ aria . 
Lo dello vedremmo puntualmente intervenire in 
quella vafca qui predo ; che Te altri vi gittalfe den- 
tro un Tallolino , l’onda non fi arrederebbe mica 
cola nel mezzo fcontrando il piedcftallo di quel 
gruppo , ma ben fi dilaterebbe da ogni lato , e cer- 
cherebbe con la fluttuazion Tua tutta la vafca j 
Adunque come fi ode il Tuono , dovrebbefi ancora 
veder la luce ad onta di qualunque cofa frappoda , 
o veramente , che è tutt’ uno , non fi dovria aver 
mai ombra ; che pur ci farebbe la grandidima noia * 
e mafiìme' a quelli dì . Nè già la predìon del Car-*-' 
tefio ne farebbe di maggior follievo dandoci più rez- 
zo che la fluttuazione del Mallebranchio . Attefo 
che ogni globetto di luce toccandone molti altri a 
lui contigui , fecondo eh’ è premuto dovrebbe co- 
municar la Tua predione a tutti intorno intorno 
e quefli fucceflivamente agli contigui a loro ; e 
così la luce verrebbe a fparpagliarfi - e ad allumare 
ogni cofa. Ecco, dille la Marchefa, una difficoltà 
novella contro a’ globetti del Cartefio , di che io 
non aveva medierò per fapere da quanto e’ fi fof- 
fero . Che già fenz’ efl’a so ben io d’ avanzo le bel- 
le prove eh’ eglino fan fare . La verità è quella , 
ripigliai io , che così dovrebbe pur fuccedere , cioè 
avremmo la luce fenza interrompimenro d’ombra 
tanto nella pofizion del Cartefio quanto in quella 
del Mallebranchio, ficcome dimoffrò il Newtono, 
il qual venne a recidere quafi a un colpo le due 
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telìe. principali , a dir così , dell’ Idra Cartcliana / 
Ma egli non fi ' contentò a moflrarne nell’ Ottica 
gli errori altrui , che vi folìituì del fuo le più belle 
verità» .... v l 

La Marchefa in fembianti non moftrolfi mal con- 
tenta di aver quello udito . Già ella ben poteva 
lènza molto contrailo fpogliarfì d’ogni affezione ver- 
fo i vorticetti del Mallebranchio , fe lo avea fatto 
dianzi de’ globetti del Cartello . E qui ponemmo fine 
per quel giorno al nolìro ragionamento # 
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DIALOGO TERZO. 

'• i i ; 

Efpofizjone del Sijìema cT Ottica 
Newtoniano . 

« » 

L A mattina feguente venne la Marchefa nella 
Galleria , dove io per cafo mi trovava , e sì 
prefe a dire : Dopo aver meco medefima riandato 
col penfiero le cole che ieri da voi fono fiate dif- 
corfe , mi trovo più incerta e confùfa di prima . 
E ben ho onde effe rio . La Filofofia finalmente , 
a quel eh’ io vedo , vai più a difiruggere che a edi- 
ficare . Se nocche quello che ho udito intorno alla 
dottrina delle rifleflìoni e refrazioni del lume ftarà 
faldo , e così mi giova credere che far a di quanto 
fon oggi per .udire . Ed io rifpofi : Soglion dire, 
che chi vuole abbracciar tutto il Mondo non ftrin- 
ge nuHa . Onde non è maraviglia che le opinioni 
del Cartefio abbian fatto mala prova . La vera Fi- 
lofofia all* incontro promette poco , ed attien mol- 
to \ e beri contenta di .lafciare ad altrui il vanto di 
fare il romanzo caufe ; ella fi è riftretta ad 
ordinare la fioria degli effetti ; e non è quivi da 
temer d’ inganno . Sicché, pare , foggiunfe la Mar- 
chefa ^ che folfe indarno la fete naturale che ogni 
uomo ha di fa pere il perchè delle cofe . Non eh* 
egli non fia ragionevolifiìmo di conofcer prima co- 
me elle fono in fatto . Ma alla fine non vedo che 
il far quello abbia tanto a efaltare il Filofofo fo- 
pra gli altri uomini . Non è mica da credere, io 
rifpofi , che il faper vedere fia da ogni uomo . Ciò 
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importa ben conofcere la natura de’ fenfi che fon 
quali le vedette dell’anima, acciocché tali ne rap. 
prefentino gli oggetti quali veramente fono ; e quin_ 
di colla fcorta della Geometria ragionar fopra qu £ | 
tanto eh’ elfi recano di certo all T intelletto . E d^ 
far quello ben potete penfar da per voi di quant 
grandilfimo fpazio fia lontano il comune degli uo° 
mini . Benché tutte quelle feorte non ballino a gui- 
darci più là che alla cognizione delle proprietà len- 
fibili de’ corpi . E ogni lavio Filofofo lafcia vaneg- 
giare a fuo talento chi prefume con la mente vo- 
lare infino all’elfenza delle cofe , ed è contento a 
camminar geometricamente , cioè a dire , numera- 
re , pefare e mifurar gli effetti . Ma dal mirabile è 
prefo l’uomo . E quivi ha radice la fuperba follìa 
degli Autori di fillemi generali , in pena della quale 
par che fien condennati come quel Sififo a innal- 
zar tuttavia felli a gran fatica , che hanno poco 
llante dipoi a cadere e a rotolar giù. . Ma dall’ al- 
tra parte , quante utili cognizioni che dureranno 
quanto il Mondo non forfero a un tratto median- 
te lo fludio dell’ offervare ? Che per non dir nulla 
/ dell’Aflronomia , della Nautica , della Notomia , nè 
di più altre parti della Fifica , le quali con verilfi- 
ma ragione noi potremmo chiamare a’ dì noftri 
feienze nuove ; tanto fon elleno perfezionate dalla 
diligenza de’ Moderni ; non con altri aiuti che con 
quelli dell’ accurata offervazione fu trovata la faen- 
za Ottica ; e dallo avere conofciuto la maniera del 
vedere i Filici inventarono dipoi , o almeno con- 
dulfero a perfezione que’ tanti maravigliofi ordigni , 
mercè de’ quali fi allottigli con nolìro grandilfimo 
, utile e diletto auello fenfo del vedere - Quai piace 
voli feene , abolite le tante fole degl i Antichi , no' 
. E 4 ne 
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nc ha aperto 1' offerva/ionc delle cole naturali ? 
nuove f'oggie di reipirare , di vedere , di riprodurli , 
nuove conformazioni di parti , nuove focietà di vi- 
venti e maniere di effere incognite alle pallate età « 
Ma che più ? Ancora il Caos , dirò cosi , della 
Cronologia e della Storia antica ha ricevuto per li- 
mili mezzi ordine e lume. Il Ncwtono quel raro 
, ingegno, per cui il genere umano è ora tanto più 
innanzi col faperc , ordinò per ferie certe i fatti 
de’ tempi più dubbi in Culla olfervazione principal- 
mente del comun corfo di Natura , quanto alle du- 
rate de’ regni . Egli avvicinò alcune epoche che la 
ignoranza e l’orgoglio degli uomini avevano allon- 
tanate , egli abbreviò per così dire i tempi, ficca- 
rne giufie olfervazioni aveano prima nelle tavole 
geografiche rifirctti i termini del noftro Continen- 
te . Ed egli ne aperfe i ,tefori della Fifica , Icopri 
le vere proprietà della luce e de’ colori , di quella 
cofa bella che tutto muove e fa lieto il Mondo ; 
le quali proprietà ci erano Hate afeofe fino a quel 
tempo . Il lùo Trattato di Ottica che è frutto di 
tanti anni di ftudio fi rimarrà mai fempre come 
il più bello efempio di fana Filofofia . E certo che 
per una fola dimoftrazione di quello abbiamo arric- 
chito affai più che per tutti li più ingegnofi fifie- 
mi intorno alla luce eh’ erano fiati avanti . Che 
ben comprendete , Madama , dovere una colonna 
del Palladio di giufia proporzione e che garbata- 
mente fi raftremi , far vie meglio alla perfezion 
dell’ Architettura , che non le logge tutte e i pa- 
lagi dell’ Ariofto e del Boiardo . Io m’ accorderei , 
dille la Marchelà , al vofiro detto in tutto , fe non 
forfè eh’ egli non mi può entrare in mente come 
fi polla ragionar filofoficamente delle proprietà delle 
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<;ofe fenza intender la intima natura di quello che 
fi ragiona . Alla quale io rifpofi Nulla è tanto 
afcolo all’ intendimento nofiro quanto la natura e 
la cagione del moto de’ mufcoli ; avvegnacché di 
tal particolare ne abbian fatto tante leggende i Fi- 
lofon . Pure ad ogni modo un eccellente maefiro 
nel difegno un Michelagnolo per efempio , in vir- 
tù delle accuratifiime offervazioni da elfo fatte fui 
corpo umano , non avrebbe mai fallito in dirvi y 
che a quello ovvero a quel movimento della per- 
fona fuccede che certi mufcoli vengano a rifaltare , 
certi altri a fpianarfì ; nè farebbe fiato atteggiamen- 
to così firano eh’ egli non avelie indovinato gli, 
tanti fcherzi di quelli . E di quella fua feienza il 
Giudizio nel Vaticano è nobile e manifefio argo- 
mento . Simile dite della calamita , che ancorché 
ci fu nafeofa l’ intima natura fua , a tutti fon no- 
te tante fue mirabiliflìme proprietà ; e quella fopra 
tutte del guardar di continuo eh’ ella fa i poli dgl 
Mondo , che ha arricchito la Nautica del teforo 
inefiimabile della buflòla . Ma non andando per, 
tutte le parole , vedete aliai chiaro , Madama , che 
fenza toccare il fondo o la efienza delle cofe fe ne 
pofiòno feoprire molte proprietà , ragionarvi • fopra- 
e cavarne di grandilfime utilità per la vita . E fe 
via ci è alcuna di pervenire alla cognizione delle 
prime ragioni delle cofe ,, ella fi, è quell’ una , di, 
afeendere per via di minuta olìervazione dalle qua- ; 
lità più palcfì '■alle più fecrete a quelle ia dico 

S rimitive ed elementari donde le altre tutte quali, 
i tronco , vengono a diramarli . 

„ Per correr miglior acqua alzi le vele 

„ Ornai la navicella deir ingegno . 

. • . . «-• . * . .* - 

Al 
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Al preferite , Madama -, voi dovete feguire i più re- 
conditi lentieri della luce , e la Verità vi dee rar- 
gionar nella mente per bocca del Newtono. 

Un raggio di luce , io riprefi , per quantunque 
e’ fia Jottilirtimo non è altra colà , ficcome io vi 
diceva ieri , che un fafcetto d’ infiniti altri raggi T 
i quali non fono di un illelfo colore; non o (tante 
che bianco il rifultato di quelli ne appaia alla vi- 
fta . Ma alcuni ne fon rodi , altri ranciati o dorè , 
altri gialli , altri verdi , altri azzurri , altri inda- 
chi , ed in fine altri violati : sì veramente che tra 
}’ uno e l’ altro di quelli fette principali ce ne fo- 
no innumerabili altri mezzani più o men pieni di 
tinta . Da quelli così fatti raggi pertanto di vario 
colore mefcolati infieme , i quali fi chiamano pri- 
mitivi ovvero omogenei , ne vien formato uno ete- 
rogeneo o comporto come è un raggio di Sole, dì 
color bianco o per meglio dire che pende al dorè . 
Quindi , Madama , quel Poeta che fu così di leg- 
gieri conofciuto da voi chiamò la luce fettemplice , 
Come quella che è miniera , dirò così , de’ fette co- 
lori primari , di che fi vengon poi dalla Natura 
variamente pingendo le cofe . Che non è da crede- 
rle che alcun raggio fi tinga di porpora ó di cile- 
ftro al refrangere in un prisma , ó al refletterfi da 
una fuperficie ; ma ben dal fenó ifteflò del Sole 
col calore e col- lume reca feeo un proprio ed in- 
alterabil colore , benché non Veduto da altrui . E 
come fu , diffe la Mafchefa , che il Newtono il ve- 
deffe egli ? fe la Natura è cotanto gelofa , come fi 
dice , nel cuftodire i fegreti fuoi . Di moltiflìma 
acutezza , diri’ io>. quivi gli fu bifogno ; ma certa 
cofa fi è , eh’ egli medefimo non 1 avrebbe veduto 
mai , come erti raggi primitivi non foflèro eflfen- 

zial- 
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talmente tali che, cadendo tutti con lamedefima 
obliquità d’uno in altro mezzo , come dall aria 
nel vetro ; quelli non refrangeflero più e quelli me- 
no ; onde vengano a ftralciarfi e fepararlì l’un dall* 
altro , e il raggio totale o comporto fi rifolva in 
tal modo ne’ Tuoi primitivi e parziali . E lbpra que- 
lla così fatta proprietà che fi chiama la differente 
refrangibilità de’ raggi differentemente colorati è fon- 
data 1 ’ Ottica Newtoniana . Secondo il tenore della 
qual dottrina foggetti a maggior refrazione o più 
refrangibili fi truova ettère iopra tutti gli altri 1 
violati , a minor refrazione gl’ indachi , feguitano 
gli azzurri, apprettò i verdi, indi i gialli e 1 do- 
rè , e finalmente i rotti , che refrangendo , fi tor- 
con meno che tutti gli altri . Nuove e maraviglio- * 
fe cofe in vero , ditte qui la Marchefa , voi mi 
narrate di cotefta luce. Ma fe adifcoprirle era bi- 
fogno di un gran ditti mo Filofofo , non è manco 
infogno di ragioni e prove concludentiflìme a per- 
fuaderle ad altrui . Balla , difs’ io , che voi , Mada- 
ma , col penfiero Unghiate di effere in una ftanza 
privata di ogni lume trattone quel poco che da uno 
rtretto fpiraglio e rotondo viene introdotto da un 
fottìi raggio di Sole ; • il quale ftamperà fui pavi- 
mento di eira ftanza un’ orma lurainofa . Indi a 
picciola diftanza dallo fpiraglio intendafi porto oriz- 
zontalmente un prisma di vetro che fi attraverfi di 
fronte a quel raggio , e lo refranga per modo che 
lo butti dirittamente fui parete della ftanza che è 
dirimpetto allo fpiraglio . Ora la traccia luminofa 
che il raggio retratto imprime fui parete non è già 
fimile a quella che il raggio diretto imprimeva fui 
pavimento } anzi ella è diffomigliantiflima e in tut- 
to diverte . Quella era bianca e poco meno che ro- 
tonda : 
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tonda: quella è lunga cinque volte più che la non 
è larga , di figura quadrilunga ma tondeggiata ne- 
gli eltremi» i e in oltre fi rapprefenta dilli nta ne ? 
ikte colori annoverati poco avanti. Son eglino: di- 
fpofti in una fchiera diritta con tal ordine .che. il 
rodò tiene da. parte inferiore , contiguo a quello è 
il dorè , ;apprelfo il giallo, indi il verde , indi l’az- 
zurro , Arguita l’ indaco , e finalmente il violato Ta- 
le più su che tutti gli altri , e tiene la parte fu- 
prema di quella fchiera . Non vi làprei dire , Ma- 
dama , la vaga villa che danno di sè medefimi in 
quella ofcurità. •; g.o >•» t • . , 

,, Nè il fuperbo pavon sì vago in mollra 
„ Spiega la pompa dell’ occhiute piume , 

„ Nè l’ Iride sì bella indora e innodra 
„ Il curvo grembo e ru'giadofo al lume < 

Ma qui per render ragione di eosì gran cangiamen- 
to converrà dire l’una delle due *"0 la luce elferé 
compolla di raggi di veramente colorati e infieme 
diverlamente retrangibili ; e in tal cafo il prisma 
altro non fa che • l'compagnargli al tragitto che fan-» 
no per elfo ; e ciafcurro poi così fcompagnato da-» 
gli altri Ci fi mollra con quel colorò che è fuo pro- 
prio : e .più per la diverla loro refrazione tutta la 
traccia luminofa eh’ elfi rendono di fe ftelfi o fia 
T immagine del Sode Itendefi a quella lunghezza 
com’ ella fa , che altrimenti: ella dovrebbe eflcr ro- 
tonda o quali rotonda . Oppure converrà dire la 
luce tingerli di colóri che a dei fono ih tutto lira- 
nieri per via della refrazione del prisma, ed in ol- 
tre ciafcun raggio difpergerlr in più e più altri di- 
vergenti , percnè la immagine del Sole ■ tomi non 
folo variamente colorata , ma più lunga ancora a: 

: • più 
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pili doppi che larga . E a quella. fuppofizione fu * 
porto nome difperfion della luce dal .Grimaldi au- 
tore già e fortenitore di quella . Egli è forza dico 
chi non ammette la diverfa refrangibilità ricorrere 
alla difperfion della luce , a voler render ragione di 
quelle Arane apparenze della immagine del Sole re- 
fratta dal prisma . Adunque , difle la Marchefa , co- 
tefta efperienza , che per intenderla ufar mi con- 
venne tutta la mia attenzione , lafcia tuttavia la 
cofa in pendente ; s’ella fi può appropriare tanto 
al filhema del Newtono, quanto a quello del Gri- 
maldi : Ed io m’ afpettava di dover fèntire una ta- 
le fperienza che forte una prova decifiva pel New- 
tono. E con ragione, io le rifpofi ; equeftaprova 
il Newtono la vi darà or ora . Altrimenti non po- 
trebbe sfuggire la taccia che gli fu apporta da non 
so chi di cavar - da fuoi fperimenti troppo più con- 
feguenze che propriamente cavar non fi poflòno , 
e di aver fegnatamente daquefto fperimento ritrat- 
ta la diverfa refrangibilità de’ raggi folari . Ma tan- 
to è lontana eh’ egli forte troppo corrente a ferma- 
re il giudizio fuo che egli medefimo ebbe aflèrito 
poterà da quello fperimento inferire la difperfion 
del Grimaldi ; e più oltre quelle ftrane apparenze 
dell’ immagine del Sole poter forfè anche in gran 
parte avvenire da una difuguaglianza di refrazioni 
fatta dal prisma non già con regola coftante , ma 
per abbattimento e a cafo ; e per confeguente non 
fe ne potere dedur nulla di certo . Acciocché adun- 
que non pofla cadere in penfiero a perfona che il 
cafo poteffe aver luogo in quella diverfità di refra- 
zioni j ed infieme per chiarir sé ed altrui fopra la 
verità o fallacia della difperfion del Grimaldi , av- 
visò di farne quella prova . Egli fece sì che il rag- 
- ■ gi° 
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gio già. refratto , come è detto innanzi , forte rice- 
vuto da un altro prisma alla dirtanza di qualche 
braccio dal primo : Ma dove l’uno era orizzonta- 
le, quello forte perpendicolare, ovvero porto dirit- 
tamente in piè . E per fimile modo la fchiera de’ 
colori cadette appunto fopra una delle fue facce : il 
rorto cioè nella parte interiore, il violato su in al- 
to, e gli altri colori nel mezzo. Il primo prisma 
che è orizzontale refrange i raggi di baffo in alto, 
dal pavimento dico della ftanza su pel muro ; e 
quello fecondo in piè gli dee refrangere da un la- 
to , ponghiamo da delira a fìniflra ; voglio dire dal 
mezzo del muro all’ angolo della ftanza che è rif- 
pettivamente a mano finiftra . E così i raggi che 
andavano prima a ferir direttamente il muro come 
abbiam detto, vengono ora a ferirlo obbliquamente 
e di sghembo . Non so , Madama , fe qui fpiegato 
io m’ abbia abballanza . Molto bene , ella rifpofe . 
Ed io feguitai : E cotefta nuova refrazione de’ co- 
lori doveva eflere il paragone o della diverfa refran- 
gibilità Newtoniana, o della difperlion del Grimal- 
di , o in fine di quella fortuita difuguaglianza di 
refrazioni che non è di niun lìllema « Imperciocché 
fe la immagine del Sole fatta dal primo prisma 
orizzontale e refrangente di baffo in alto era colo- 
rata e bislunga , mediante una difperfione di ciaf- 
cun raggio che lì faceva anch’ erta di barto in al- 
to ; la feconda refrazione del prisma in piè dovea 
difperger di bel nuovo i raggi già difperu dal pri- 
mo , e dovea diipergergli da delira a finiftra ; dac- 
ché egli pure ne gli refrangeva da delira a finiftra .. 
Con che la immagine del Sole refratta da quello 
fecondo prisma aveva ad elfere dirtìmile da quella 
del primo , ed avea a pingerfi fui parete colorata 
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jiverfamente da quell’ altra ,. e di forma a un di- 
predò quadrata . Che fe la caufa della immagine 
colorata e bislunga del primo prisma fotte daattri- 
buirfi ad un’ accidentale difuguaglianza di refrazio- 
ni, fallo Iddio , quale ftrana cofa avelie fatto na- 
fcere il calo per la nuova refrazione che veniva a 
patir la luce , pattando ora per quel fecondo prisma 
che fu aggiunto al primo . Ma che che avvenuto 
ne fotte , quello certamente non avrebbe dovuto 
nafcer mai che fi conformafle a un puntino col fi- 
ftema Newtoniano . Giulia il quale fe la refrazio- 
ne del primo prisma non fa che feparare i raggi 
diverfamente colorati e refrangibili che fon netta 
luce , ficchi la immagine del Sole ne riefca colo- 
rata e bislunga ; e la feconda refrazione da delira 
a finillra non può far altro che inclinarla fui pa- 
rete di diritta cn’ ella era. Del retto ella dee rima- 
nere così come dianzi , in quanto a’ colori e alla 
larghezza . Affai chiaro , ditte qui. la Marchefa , 
mi fembra tutto quello; ma io non intendo dipoi 
donde avvenga quella inclinazione che voi dite farli 
detta immagine fopra il parete . Ad intender que- 
llo, io rifpofi, batta che unconfideri eflèr pure di 
necettità che tra’ raggi di diverfa natura debbano 
quelli patire maggiore o minar refrazione di quelli 
tanto nell’ un prisma , quanto nell’ altro . Laonde 
le il fecondo prisma refrange da delira a finillra , 
come fupponiamo , dovrà ancora più a finillra e 
£iù là di tutti buttare i violati , e gli altri più re- 
frangibili di mano in mano infino a’ rotti , In tal 
modo la immagine luminofa tutta intera verrà a 
imprimerfi fui parete detta llanza in politura obbli- 
qua , e la parte fua violata farà più vicina che la 
rotta all’ angolo della llanza che è a finillra rifpet- 
j tiva- 
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tivamente al prisma . Così pur deve e pub fola- 
mente avvenire nel fi ile ma Newtoniano e non in 
qualunque altro fiftema , e così per appunto inter- 
viene . Del qual fatto io medefimo co’ prismi alla 
mano ne ho prefo certezza più volte. Oltre a ciò 
fe apprettò del fecondo prisma in piedi ne vengano 
potti uno o più altri parimente in piedi acciocché 
la giò refratta immagine dal primo , tragittando 
per etti , venga a refrangere nuovamente e fempre 
più da delira a finittra ; tutte quelle prove tornano 
a capello con la prima . Che vuol dire , que’ raggi 
che patirono maggior refrazione nel primo prima, 
maggiore fimilmente la patifcono in tutti gli altri . 
Nè la immagine del Sole non crelce nè fcema in 
larghezza, nè altrimenti apparilce colorata da quel- 
lo eh’ era prima . Poiché lènto , ditte la Marchefa , 
al Newtono aver data vinta la caufa erta Natura , 
oggimai non ci fara più alcuno che non fi arrenda 
a tale decilione . E certamente per non dir nulla 
di quella difuguaglianza accidentale di refrazioni , 
che non ne porta il pregio parlarne -, la difperfion 
del Grimaldi aveva in sè non so che di comporto 
che non mi andava gran fatto a verfo . Madama , 
io rifpofi , piacemi che tal decilione abbia anche 
l’ approvazion voftra . Ma il crederefte ? l’ Oppofi- 
torc fopraccennato non volle già. arrenderfi egli , 
che feguitando fuo rtile affermò non avere in iom- 
ma il Newtono adoperato altra cofa che confermar 
1’ opinione del Grimaldi con di affai piacevoli efpe- 
rimenti . Io non prendo , feguì prettamente la Mar- 
chefa, tanta ammirazione delle rtrane cofe che può 
dire uno che pur voglia farfi Oppofitore, come fo 
della negligenza del Grimaldi medefimo ’ r il quale 
non pensò di mettere alla prova il fuo concetto 
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con uno efperimento così facile e femplice come fi 
fu quello del Newtono . E che altro finalmente ci 
voleva egli mai fe non che collocare un fecondo 
prisma dopo il primo ? Ma forfè il trovar quello , 
10 rifpofi , era più difficile che immaginare un fi- 
ilema . Non folamente nella Fi fica fperimentale , 
ma in tutte le arti ci fono alcuni artifizj che do- 
po fcoperti paion cofa da tutti . Fatto Ila eh’ e’ non 
logliono cadere in mente fe non ai pochi a cui è 
dato dal Cielo ; e non dovrebbe elfer nafcoflo a 
perfona , che generalmente quello che fembra più 
agevole in apparenza, è più malagevole in effetto. 
Egli è realmente come voi dite , replicò la Mar- 
chefa : e anche di quella verità fe ne han prove 
nel noflro mondo femminile , s’ egli è lecito com- 
parar cole grandiffime con le più piccioline . Cre- 
dete a chi ne fa 1 ’ efperienza tutto il dì , che un’ 
acconciatura elegante ma femplice fuol coftar le più 
volte penfieri e fdegni fenza fine . E che fi dirà 
egli , io riprefi , delle più àjte efperienze che im- 
maginò il Newtono in prova della diverfa refran- 
gibilità della luce ì Come , diffe la Marchefa , non 
retta ella forfè baila ntemente provata -per la già 
narrata Iperienza , che di altre ancora è bifogno ? 
Quella iperienza è concludentiffima , io rifpofi , 
quant’ altra foffe mai . Ma il Newtono medefimo 
non vi vuole così preflo dalla fua . Ch’ egli ha vo- 
luto tentar più vie , metter la cofa a mille cimen- 
ti , e nulla lafciar indietro onde flabilire la fua dot- 
trina. Troppo lungo farebbe deferi vervi ad una ad 
una le fperienze eh’ egli ha penfate a fimil fine . 
Voi ci vedrette quanto può prefentar di più bello 
la fagacità e la cautela infieme di un Filofofo , 

F Ma 


Digitized by Google 


70 Dialogo Terzó* 

Ma voi , Madama , arguirete facilmente da alcune 
quant 1 effer dee quel tutto ■ 

„ che a così fatta parte fi confaccia . 

Or via , ripigliò la Marchefa , che quanto ho già 
udito m’ invoglia oltre mifùra di udir piò avanti . 
Tornate col penfiero , io riprefì, nella noftra fiati- 
la buia i e fingetevela non più con uno fpiragliò 
Colo, ma con due di non molto fpazio lontani tra 
loro, ed amenduni nella medefima facciata . Ed i 
raggi di Sole, ch’entrano per li detti fpi ragli, re- 
fratti da due prismi dipingano due immagini colo- 
rate fui muro oppofio a quello dond’ eglino fono 
entrati . A poche braccia da quefto muro figurate- 
vi un funicello bianco , tefo orizzontalmente , il 
quale deve eflere illuminato la metà da’ raggi rodi 
di una immagine , e la metà da’ violati dell’ altra t 
Nè fi fperi di ottener ciò fenia prima ràccoman* 
darfr al Genio che prefiede all’ Ottica : e alfeftando 
dipoi t prismi , cioè ora fiorcendo un poco quello * 
ed or quefto fino a tanto che fi dia nel legno • 
Avvertali inoltre effer di bifogno che il muro del- 
la ftanZa che riceve fopra disè le immagini refrat- 
te da’ prismi fia Gopetto di un panno nero accioc- 
ché i colori eh’ egli altrimenti rifletterebbe non tur- 
bino la efperienza, dove hanno a fpiccar quei foli 
del prisma e non altri . Or finalmente il funicello 
così dipinto vuol effer guardato dall’ offervatore con 
un prisma all’ occhio : ed egli ftà poi nell’ arbitrio 
fuo tenere il prisma in modo eh’ elfo funicello paia 
più alto o più baffo che non è infetto* Portiamo 
eh’ egli fte apparifca più alto . E già è cofe indu- 
bitata che la metà tinta in violato viene a patire 
s mag- 
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maggior refrazione dal prisma , che non fa 1’ almi 
metà tinta in rollò . Certamente, difTe la Marche- 
là , llando vere le cofe dimolìrate fin qui di ciò 
non può cader dubbio . E per confeguente, io ri- 
prefi ) dovrà eflò funicello apparire rotto e divifo 
in due parti l’ una violata e all’ in su , e l’altra 
roda all’ in giù . Nel vero , dilfe la Marchefa , così 
pare eh’ elfer dovrebbe . E così , difs’ io , puntual- 
mente interviene . Anzi vi dirò più oltre che tutti 
quanti gli effetti di quella efperienza rifpondono così 
efattamente al filtema Newtoniano , e non a ve- 
runo altro immaginabile , che è una maraviglia . 
Facciafi che altri giri pian piano de’ due prismi 
quello che mandava al funicello i raggi violati tan- 
to che in quella vece egli vi mandi ìòpra gl’inda- 
chi , che è il colore contiguo al violato . Ed allora 
chi guarderà il funicello nel vedrà , a dir così , me- 
no {pezzato di prima : e 1’ una metà di elfo fi ver- 
rà un tal poco accollando all’ altra v e quello ap- 
punto è ancora conforme alla dottina della refran- 
gibilità che ha da elfer minore tra i faggi rolfi e 
gl’ indachi , di quel che fia tra i rolfi e i violati . 
Che fe per fimile modo quella metà d’ indaca di- ., 
verrà azzurra rimanendo 1’ altra tuttavia rolfa ; e 
per fimil ragione voi vedrete il funicello fpezza^ò 
meno . E piu meno egli ci apparirà , fe di azzurra 
ella fi faccia verde : e meno ancora fe gialla , e 
Tempre meno fe rancia o dorè ; finché fatta tutta 
quanta rolfa fimile all’ altra metà , il funicello non 
vi parrà altrimenti infranto , ma continuato ed in- 
tero per la uguale refrangibilità così di una fua 
metà come dell’ altra . Quello medefimo fatto fi di- 
‘ inoltra ancora per via di un’altra limile efperienza 
che lenza tanti preparamenti fi può fare da ogn’ 
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«no . In pigliando cioè una carta di due colori 
una metà, rolfa e l’ altra azzurra , e ponendola al 
lume della fineftra fopra un tavolino coperto di ne- 
ro : A chi guarda quella col prisma apparifce come 
fpezzata in mezzo e divifa in due . Ed io mi fo- 
no penfato di pigliarne una diftinta in quattro parti 
colorite differentemente , e ciò fu rollo , giallo , 
verde, ed azzurro con quell’ordine tra loro che gli 
ho nominati . Chi guarda quella col prisma , ella 
inoltra elfer divifa m quattro parti ; ed in modo 
che 1’ una fopralt'a all’ altra a foggia di fcalini . E 
1’ azzurro , fecondo che io variamente affettava il 
prisma all’ occhio , era il piò alto di tutti e quan- 
do il piò balfo . Ed in breve comunque fi mutino 
e rimutino le circoltanze della efperienza , 1’ efito 
è fempre quell’ ilteffb che concordafi co’ principi 
Newtoniani . Sicché ancora per quello fi farebbe 
confermato il filtema della varia refrangibilità , po- 
llo che egli avelfe potuto avere tal bi fogno , ed al- 
tri tal gloria . Riflette qui un poco la Marchefa , 
indi riprefe a quello modo : Io non so qual cer- 
tezza maggiore polfano avere le cofe della Geome- 
tria , che per quanto ho udito dire par che fole 
abbiano il vanto della evidenza . Madama , io rif- 
pofi , avrete udito dire altresì ficcome quegli che 
vi perfuade ora così bene era il piò gran Geome- 
tra che foffe mai . Ed ella rifpofe : Egli conviene 
adunque credere che ogni maniera di prove tra le 
mani del Newtono fi convertivano in geometriche 
dimoftrazioni , così come fi convertiva in oro ogni 
cofa toccata da Mida . Pur nondimeno , io rifpofi , 
quell’oro fu creduto orpello da alcuni , e fegnata- 
mente tra noi da quell’ Oppofitore di cui vi ho par- 
lato avanti ; il quale fi diede a volere principalmente 

■i con- 


Digitized by Google 


Dialogo Terzo. ? j> 

convincer di fallo il fidema della varia refrangi bì* 
lità de’ colori . Forfè egli credette venire in tairLt 
col titolo di Avverfario del Newtono . Se già egli 
non aveva fofpetto , come hanno certuni de’ nodri , 
che nelle verità che ne vengono d’ Oltremonti vi 
potè de e (fere una qualche infezion d’ errore . Io 
per me , difle la Marchefa * non veggo il perchè 
la Filofofia d’ Oltremonti s’ abbia a riguardare co- 
me le mercatante di Levante . E il vero è fempre 
vero da qualunque paefe e 1 ci venga * Gran ventu- 
ra, Madama, io rifpofi * fe per voi introdotta ci 
veni (Te una tal moda fìlqfofica di penfare, e fe gli 
uomini fi moftraflèro cittadini del Mondo come 
fiete voi . E però niente impedifce che non fiate 
per fentire tutta la forza di un’ altra prova della 
varia refrangibilità che nafce dalla divèrfità del fo- 
co de’ diverfi colori nella lente , qualunque cofà 
fiafene detto in contrario da chi modroflì quafi va- 
go di accecar sè e gli altri davanti al lume del 
Vero . E una tal prova chiaramente apparifce in 
quello efperimento . Nella danza buia lungo il mu- 
ro dove feriva la immagine colorata del Sole il 
Newtono metteva un libro , e difponeva il prisma 
in modo eh’ egli mandale Su’ caratteri di erto libro 
non altri raggi fuori de’ roffi . À rincontro del qua- 
le fermata una lente convella ne ritraeva la imma- 
gine , ricevendola fopra di un cartoncino bianco w 
Bello era quivi vedere i detti caratteri negrilfimi 
in campo roffo e imprefiì netti e taglienti sì che 
altri ne gli poteva leggere come nel libro medefi- 
mo . Quindi , fenza toccar nè il cartoncino nè la 
lente , faceva folamente girare un pocchetto il pris- 
ma , acciocché que’ caratteri del libro che illumina-' 
ti erano da’ raggi roffi , quegli de(fi ne veni (fero 
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illuminati dagli azzurri . Ed ecco che fi vedeano a 
un tratto dileguarli dal cartoncino . Ma accodando- 
lo a poco a poco alla lente , fi vedea di bel nuovo 
quegli fiefiì caratteri in campo azzurro prima lan- 
guidi e dilavati , e in ultimo belli e vivi , come 
erano innanzi . Un fìmile fperimento io ho fatto 
di notte tempo con quattro pezzi di carta , l’ uno 
de’ quali era dipinto di rotto , l’altro di giallo, l’altro 
di verde , e 1’ altro di azzurro ; e fopra ogn’ uno 
erano foprappofti certi reticelli di feta neta , che fi 
pub fare ftima fieno invece de* caratteri del libro. 
Ciafcun di loro veniva attaccato un dopo 1’ altro 
nel medefimo fito della muraglia di una ftanza, e 
pollo in faccia a una lente- . La muraglia era co- 
perta di nero, e le carte venivano ad ettère forte- 
mente illuminate da più fiaccole ; ma tra ette e la 
lente era congegnato un riparo , affinchè alla lente 
non vi giungerte altro lume , che il refleffo dalle 
carte medefime . Ciafcuna , come ho detto , veniva 
porta fucceflìvamente nel medefimo fito in faccia 
alla lente ; ma l’ immagine loro dittinta. non fi ri- 
traeva già nel medefimo fito al di là di efla lente . 
Che la più vicina di tutte era l’azzurra , feguitava 
la verde , appretto la gialla , e più da lunge era la 
rotta conforme appunto fucceder dovea attefo la di— 
verfa refrangibilità di etti colori . Come io tacqui , 
la Marchefa riprefe torto a dir così : Da quanto io 
feorgo aver voi operato per quefta Filofofia ben vi 
fi conveniva cantare della luce fettemplice ; nè io 
avrei potuto far capo a chi meglio di voi me ne 
dette la fpiegazione . Ma d’ altro capo non so com- 
prendere come fi trovino al mondo perfone cosi 
ortinate nella propria opinione e cosi reftìe , che 
non fi lafcin volgere a prove di tanta evidenza . 
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Il foco de’ raggi di un colore è più prefiò alla len- 
te, che il foco de’ raggi di un altro . Gli azzurri > 
concorrono più in qua , e i rodi più in là : La co- 
fa non parla ella dipersè , che cagione di tal ef- 
fetto non può edere altro, fe non la differente re- 
frazione che i raggi differentemente colorati pati- 
fcono dalla lente? Non vi turhate, iorifpofi, Ma- 
dama , che per volontà d’ uomo il ver non crefce 
o fcema . La diverfa refrangibilità della luce farà 
pur Tempre la bafe dell’ Ottica . Nè già ella niente 
vi perde nel concetto de’ migliori ingegni di Euro- 
pa , con tutti gli sforzi che fi faceffe F Avverfario 
del noftro Filofofo per combatterla . E rendetevi, 
certa che la dottrina Newtoniana fu avuta Tempre 
nella medefima ftima, non altrimenti che quel ter- 
reno vicino a Roma che non fu venduto a minor 
prezzo perchè Annibaie vi aveffe allora pollo il 
campo . Del redo fe un nuovo ritrovamento , o al- 
tro bel fatto non può andar mai efente da invidia 
nè da malignità j darei per dire che ci andava del- 
la riputazione del fidema Newtoniano fe non era 
contrariato da più parti . Chi fi dovea levar su per 
negare la diverfa refraneibilità , e chi la immutabi- 
lità de’ colori ; che è un’ altra mirabiliffima proprie- 
tà fcoperta in quelli dal noftro fagace Filofofo . 
Contro a cui , come altri fece in Italia della re- 
frangibilità , infurfe già in Francia il MariottoFi- 
lofofo di molto grido . Il quale effendofi dato a ri- 
fare la fperienza onde ladecifione di tal verità pen- 
deva principiente, la trovò tutto al rovefcio che 
fu trovata in Inghilterra . Incredibile fu lo fcompi- 
glio che ne nacque j e la cofa fu a tanto che an- 
che gli deffi uomini piùaffennati erano tra due su 
quel di’ egli avefTero a credere . E in una parola 
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un fifiema tardo figlio del ragionamento e della ef- 
perienza fu annoverato dai più tra gli aborti dell* 
umana fantafia . 

La Marchelà ripigliò allora : Troppo Arano mi 
pare quello che voi dite della difeordanza de’ due 
{perimenti . Poflìbile che non fi pofìfa Ilare alle af- 
ferzioni de’ Filofofi che pur fon fondate filila efpe- 
rienza? Alla quale io rifpofi : Quello non è nuo- 
vo j Madama, e i più de’Filofofi, trattafi la toga 
di dolio , ben paiono elfere uomini fatti come gli 
altri . Il calor della fantafia , le opinioni de’ tempi 
delle fcuole o da che che altro provenienti fan ve- 
lo al loro intelletto , come all’ altrui ; e ogn’ uno 
sa come quelli vetri , dirò così , della mente alte- 
rano lecofe, in quella guifa che par vedere aduno 
innamorato Madonna e fono abeti e faggi . Che 
fe nel Filolofo non è vizio di fantafia o di preven- 
zione, vi può elfer difetto di diligenza che d’ordi- 
nario va di compagnia con la naturale impazienza 
dell’ uomo . E per Uno che fia fcrupolofamente efat- 
to ben v’ ha i mille che fon trafandati di troppo „ 
Uno efempio aliai chiaro di quello vedrete ora voi 
medefima nella Aori a di quella fperienza cotanto 
rinomata del Netvtono ; la qual fola dimolìra la 
fallita della opinione che già tenea r la refrazione 
e refleflìone elTere atte a cangiare il colore de’ rag- 
gi della luce : e così anche poter far l’ombra con 
cui per un modo o per altro elfi raggi confinalfe- 
ro . Il che fi tirava in confeguenza il colore non 
elfere altra cofa * che una certa modUcazione del- 
la luce , e però foggetto a continuo mutamento . 
Cofe tutte che crollano dianzi alla prova invinci- 
bile del Newtono ond’ egli mollrò , che i raggi 
primitivi omogenei e vergini , ove fieno debitamen- 
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te feparati gli un» dagli altri , confervan Tempre 
inalterabile il lor colore mefiì alcrocciuolo diqual- 
fivoglia immaginabile cimento . La fperienza adun- 
que fi è quella . Fatta la ftanza più buia che mai 
tutte cofe fi difpongono come innanzi acciocché fi 
venga a ritrarre la immagine colorata del Sole ; e 
fi aggiunge fòltanto una lente convefla tra lo Spi- 
ragli o ed il prisma . Il che fi fa perchè i colori 
tornino meglio feparati e pib finceri , che altri- 
menti non farebbono : eh’ egli importa il tutto che ' 
tal depuramento fi faccia con ogni accuratezza mag 
giore . Dipinta in tal modo la immagine la fi vuol 
ricevere fopra un cartoncino a quella difianza do- 
ve i colori moftrino effe re più accefi ; che è là do- 
ve la lente viene a riftrignere il più gli fjpaz; per 
elfi occupati nella immagine . Nel mezzo del det- 
to cartoncino fiavi un picciolo buco onde vi pof- 
lano tragittare a mano a mano i raggi di diverfo 
colore. Ed un altro prisma ne gli afpetti dietro , 
il qual gli refrange nuovamente T un dopo l’altro . 
Ciò fia per efempio di baffo in alto . Ora quel che 
fuccede è quello ; che un raggio omogeneo rolfo , 
verde , azzurro , o di qual altro colore e’ fia non 
è alterato in alcun conto da quella nuova refrazio- 
ne nè in quanto al colore , nè in quanto al grado 
di refrangibilità. Coficchè fe due raggi l’un roffo, 
e l’altro violato cadano fui fecondo prisma con la 
fieffa incidenza ; il violato dopo refratto la feconda 
volta ferirà il parete della ftanza più in su , che 
non fa il roffo ; e i colori di mezzo in fiti pure 
di mezzo : quelli che aveano dal primo prisma fof- 
ferto maggior refrazione , maggior fimilmente fof- 
ferendola anche dal fecondo ; e ricevuti a diritto 
fopra una carta tutti v’ imprimeran fopra un pic- 


Dìgitized by Google 


78 Dialogo Terzo. 

€Ìol cerchio non già una immagine bislunga , co- 
me fi è quella del primo prisma } e cotefto cerchio 
farà tutto di un eoiore con quelli fenza addizio- 
ne o mefcolamento di neffuna altra tinta che fia - 
Prendete fiato , diffe la Marchefa : In buona fè voi 
aravate entrato in un periodo così lungo che io fta- 
va a vedere quando forte per ufeirne . Bafta , io 
rifpofi , che il mio dire non abbia pregiudicato al- 
la chiarezza di quella importantirtìma efperienta . 
Certo le parole non avrebbon mai fatto il più gran 
torto alle cole . Non occorre , foggiunfe la Mar- 
ehefa , ehe abbiate di ciò temenza . E non torna, 
egli ogni cofa a dite che la refrazionc non fa nul- 
la per la generazion de’ colori , ma che erti fon 
proprj a raggi della luce , e che in oltre a ciafeun 
colore corri lponde un proprio grado di «frangibili- 
tà ? A che io prettamente rifpofi : Gran mercè che 

10 potrei anehe narrarvi nello Olile degli Afolani , 
e voi ì’ intenderefte , come quella è la fperienza 
che il Mariotto rifece in Francia per dar la prova 
al fiftema Inglefe quando da prima egli lì moftrò 
in pubblico , Ma per difetto del prisma verifimil- 
mente non abbaftanza ifquifito adoperato da lui nel- 
la feparazion de’ raggi trovò che dopo la feconda 
«frazione fi aggiungeva non so che altri colori al 
rodò e all' azzurro . Per la qual cofa fi veniva a 
fare all’ Ottica Newtoniana , come diffì , grandiffi- 
ma ingiuria di qua da mare . Se non che indi a 
non molto la efperienza fu folennemente rifatta in 
Inghilterra alla prefenza di alcuni letterati uomini 
Franzefi , il viaggio de’ quali era tutto in grazia 
delle Scienze . E fi moftrò loro in che avea fallito 

11 Margotto , quantunque per altro e 1 fi folle un 
OfTervatore affai giudiiigfo e diligente . E per tal 
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modo furono su quefto punto reconciliate le due 
Nazioni , le quali divide , affai più che il mare 
frappofto , gara di dominio di dottrina e d’ ingegno . 
L’Ottica Inglefe , io feguitai , fall a un’ altiftima 
riputazione nella dotta Europa mercè di queftapa- 
ce filofofica . All’ autorità, della quale parve in ogni 
modo che fi aveffe meno rifpetto, che altrove, in 
Italia dove furfero i più gran nemici , come Capa- 
te , del Newtonianismo } Acciocché forfè quell» 
gente cui gl’ Italiani provarono un tempo cosi sde- 
gnofa incontro alla forza, ora debba trovar tranci 
degli ugualmente indocili alla ragione . La qual 
vendetta, dirò così, vollero pur far quegli medefi-r 
mi che non lungi di qui combattendo la diverfà 
refrangibilità co’ vani lor fòfìsmi , aggranellavano 
fino alle cofe rifiutate contro all’ immutabilità del 
colore le fpargevano in pubblico , e fi ftudi avana 
di levare a romore la plebe letteraria . Quella tal 
novella che venne di corto alla cognizion mia de-- 
fìò già in me un defiderio grandimmo di mettere 
il fatto nella maggiore evidenza anche appreflò di 
noi . E mi penfat di farlo in un luogo già celebre 
per l’Accademia di così fatti cimenti , e per gl’ in- 
gegni che vi allignano, e infieme neutrale quanto 
alla difputa , perchè cader non vi potette fofpetto 
veruno di parzialità . Ben veggo , ditte la Marche- 
la , che voi intendete dire di Bologna *, e nel vero 
niun Miniftro di Stato usò ne’ turbamenti di Euro- 
pa più politica di voi, per ifciegliere un luogo a te- 
nere un Congretto . Con tutto quefto, io rifpofi , 
poco mancò che non u (citte vana ogni mia politi- 
ca. Avvenne che ancoraché fi ufafle ogni maggior 
diligenza per far la feparazione de’ colori della im- 
magine e la ftanza folle d’ ogni luce muta ; pur 
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nondimeno aggiungeva!! Tempre a’ colori refratti dal 
fecondo prisma una certa luce azzurrigna irregola- 
re a dir vero ed inftabilc : ma come fi folfe avreb- 
be pur ballato ai fofiftici di attacco e aunbifogno 
di ragione . Se un tal fucceffo ne tenelfe 1’ animo 
in foipefo ed inquieto non è da domandare. Molti 
e varj furono i difcorfi che fi tennero (opra quefto . 
Alla fine, confiderando noi attentamente a’ dintor- 
ni della immagine renduta dal prisma , ci accor- 
gemmo quelli non elfer così vivi ed efpreffi quali 
u doveano afpettare da un prisma limpido e fince- 
ro . Ed ancora vedemmo qualmente luccicava in- 
torno ad elfi un certo lume azzurrigno di una me- 
defima ragione appunto di quello che fi univa a* 
colori refratti per la feconda volta , e dualmente 
alcune ftrifeie di quello lume tagliavano la imma- 
gine per più verfi , e venivano in certo modo a 
coprirla di un velo. Tutto ciò ne recava a credere 
eflere il vetro viziato di puliche o bollicelle d’aria $ 
non elfer le facce del prisma nitide e pulite come 
fi conveniva ; eflèrvi in fomma limili altre cofe per 
cui , la luce refrangendo irregolarmente , non fi 
avelie nella immagine quella perfetta feparazion de’ 
colori eh’ era pur tanto neceffaria al buon efito del- 
la efperienza . E di fatto che moltilfimé puliche 
folfero nel vetro, e ch’egli falfe di difordinate ve- 
ne razzato qua e là , il fi vedea manifellamerite 
fiorando il prisma all’aria . Nè mancava di altre 
fortilfime ragioni per affermale a quel lume azzur- 
rigno che intorbidava la immagine , e non ad al- 
tro doverfi apporre quell’ apparente mutamento nel- 
la feconda refrazion de’ raggi ; fe mutamento era 
da chiamar quello che era più prcflo addizione d r 
uno ad altro colore . Io mi rallegro con elfo voi „ 
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di (fé qui la Marchefa , che alla fine vi chiarite 
d’ ogni voftro dubbio , e trovafte il perchè la fpe- 
rienza. non rifpondeva al di'fegno . Al certo,, io 
foggiunfi , ancora di quello egli era da fare un 
qualche conto . Pure non potevamo fpogliarci af- 
fatto d’ ogni dubbietà al vedere che quante volte 
noi tentammo , che certo fur molte , di rifare 
con varj prismi d’ Italia le medefime prove , Tem- 
pre cadeva a voto la noftra fperanza di venire a 
capo di tal cofa . Il noftro buon Genio all’ ulti- 
mo ci finì di chiarirne che fimili vetri appretto 
di noi ben fervir polfono al traftullo de’ fanciul- 
li , e non all’ ufo de’ Filofofi . Il nottro buon Ge- 
nio , ditti , ci finì di chiarirne col prefentarcene 
parecchi che appunto a quei dì furono recati d'In- 
ghilterra. E quelli furono così facri per noi eco- 
sì vittoriofi , quanto le armi fabbricate dagli Dei 
mai nel fofièro a’ mortali . Niun di noi fi fazia- 
va di volgergli , di mirargli , e di rivolgergli tut- 
tavia ; tanto eran nobili , puri e luttranti . Con 
uno di etti adunque il più pretto che per noi 
fi potè fi dipinfe nella ttanza buia la immagine 
del Sole che ne ufcì così bella , così netta e vi- 
vace , che tutte quell’ altre de’ prismi noftrali non 
erano allato a quella fe non il bozzo del quadro . 
Non vi fu più allora per l’altrui animofita o in- 
credulità attacco di forte alcuna . La fperienza mil- 
le volte rifatta in prefenza di quali tutta Bologna 
moftrò Tempre il medefimo effetto : e i colori re- 
fratti dal fecondo prisma Tettarono così immutabi- 
li , che l’ occhio il più garofo e il Zoilo del New- 
tono non ch’altri , non ci avrebbe potuto notare 
dentro veruna immaginabile alterazione . A detto sì , 
ditte la Marcitela , ch’egli è tempo di rallegrarli 

con 
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con voi , che non ci farà più in Italia contratto 
alcuno intorno all’ Ottica Newtoniana dopo un 
«fame fatto con tanta folennità . Ben dovette , io 
rifpofi , accorgerfi ogni uomo quanto nell’oflerva- 
re gli effètti naturali vaglia lo Audio della diligen- 
za i e come le rifpotte della Natura faranno tem- 
pre quelle medefime tutta volta che noi fapremo 
interrogarla . Sia fincero il prisma , bene accecata 
la ftanza , e i colori non che una fola , ma tre e 
quattro volte refratti , tali fi rimarran fempre qua- 
li fortirono di effere da prima . Simile interviene 
chi guarderà col prisma un oggetto illuminato da 
un lume omogeneo ; il quale non fi cangerà pun- 
to nè di colore nè di figura . Egli è da avvertire 
che la varietà de’ colori , la mutazion di figura , 
e la confufione che fi feorge nelle cofe guardate 
col prisma non procede da altra cagione , che dal 
reflettef eh’ elle fanno più o meno i raggi di dif- 
ferente natura che vi batton fopra ; i quali , per 
eflèr poi rotti diverfamente dal prisma, fanno na- 
fcere tutti quegli fcherzi . Chiaro e manifetto in- 
dizio di ciò fi è il vedere che fe un picciolo cer- 
chio di carta su cui dieno a un tempo il rotto di 
una immagine e l’azzurro di un’ altra sì eh’ egli 
fi tinga di porporino , fe ditti un tal cerchio ne 
verrà rimirato col prisma , parrà divifo in due cer- 
chi l’uno rotto e l’altro azzurro non per altro * 
fe non perchè la refrazione di un di que’ colori è 
differente da quella dell’altro. Che fe il giallo an- 
cora e il verde di due altre immagini vi cadeflè- 
ro su , tal eh’ ei fotte ad un’ ora illuminato da 
quattro colori y il prisma nel farebbe parer bislun- 
go per lo accavallarli de’ cerchi , ne’ quali per la 
averla refrazione è divifo ; e oltre a ciò patria 
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macchiato di quegli quattro colori * Io già inten- 
do , m’ interruppe la Marchefa , dove voi vogliate 
riufcire. Che le quel voftro cerchietto farà illumi- 
nato dal Sole , poiché la fua luce contiene in sé 
raggi d’ ogni maniera , egli ne tornerà più bislun- 
go ancora e tinto di tutti i colori . Dove per lo 
contrario a un lume femplice e omogeneo il pris- 
ma non ce lo tapprefenterà altrimenti da quel eh* 
egli è . Quivi dirittamente , io rifpofi , percoteva 
lo ftrale di mia intenzione, per parlarvi alla Dan- 
tefea . Ma che è quello ? che voi volate con la 
mente dove gli altri camminerebbono a fatica . Un 
direbbe quafi in udirvi ertèr voi la Camilla della 
Filofofìa , più che di ricami o trapunti , efperta 
dell’ armi deli’ Ottica , e leggeri dima a’ corfi dell’ 
ingegno . E perb fon certo che vedrete altresì da 
per voi un àltro corollario delle dottrine Newto- 
niane pur confermato dalla fperienza ; ed è che i 
minutilììmi oggetti medi a un lume omogeneo fi 
difeernono a maraviglia col prisma all’ occnio , e 
i caratteri di un Elzevirio altri può leggergli len- 
za una fatica al mondo. Non così al lume etero- 
geneo del Sole per la confufione e per lo abbaglia- 
mento che fi genera da tanti colon . Egli mi par- 
rebbe pur adài, ripigliò torto la Marchefa, che io 
mi forti da tanto di fapervi tener dietro in quefti 
noftri fìlofofici ragionamenti » Voi mi guidate an- 
cora , e ditemi fe per ventura i colori non potef- 
fero per un modo o per altro patire alcuna altera- 
zione; che mi imo da da dire di no , mediante 
le rifledioni e il diverfo ribattimento che fifa del- 
la luce nella diverfa fuperficie de’ corpi . Anche 
quello dubbio , Madama , io rifpofi , è tolto via 
del tutto da chi pon mente a quello che- la fperienza 
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ne modra. Vedete l’oro, lofcarlatto, l’oltramare, 
l’erba , con ogni altra qualità di cote variamente 
colorate che tutte rofleggiano fe nella danza buia 
vi cadon su i raggi rolli della immagine , ver- 
deggiano ne’ verdi , azzurreggiano negli azzurri , 
c così decorrendo per tutti gli altri . Talmente 
però che fi vede ogni corpo effer piò apparifcente 
e vivo a quel lume che è della fpezie lua , che 
non a qualunque altro . Toltone la carta e le co- 
fe tutte bianche che pigliano indifferentemente di 
qual colore fi voglia , e che fi poflòno confiderare 
come il vero camaleonte , o fia il Proteo dell’ Ot- 
tica . E quello diamante , foggiunfe allora la Mar- 
chefa alzando la mano , col porlo folamente ne’ 
diverfi raggi della immagine nella danza buia , fi 
verrebbe trasformando così in rubino, come into- 
pazzo , in fmeraldo o in zaffiro . Sì per certo , 
rilpos’ io ; tanto piò che ancora per refrazione ei 
ne rimanderebbe un color folo, e fvanirebbono del 
tutto quell’ iridi , di che ei disfavilla in tutte guife 
al lume aperto dell’ aria o del Sole . Ma quivi ol- 
tre modo curiofa è la vida che danno di sè que’ 
tninutiffimi atomi che volan per aria cambiando co- 
lore allo fcorrere che fanno d’ uno in altro raggio 
della immagine luminofa che lidan l’ombra della 
danza . Egli hanno appunto fembianza di fulgidif- 
fima polvere quando di rubino e quando il crifoli- 
to e quando d’altra pietra preziofa . Non fimil- 
mente fanno , fecondo che io diceva dianzi , gli 
altri corpi colorati . Il corallo a «agion d’ efempio 
lo vedrette fpiritofo redettere i raggi roffi , illan- 
guidir ne’ verdi , e negli azzurri predò che fpen- 
to. Il contrario fa il lapislàzzalo , il qual fi modra 
briofidimo negli azzurri , frnarrifce ne’ verdi , e 
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più ancora ne’ gialli * ed è quali perduto ne’ rolli . 
Nè più nè manco avviene in quegli oggetti vedu- 
ti per via de’ raggi che e’ trasmettano , come fi 
può da ogn’ uno iperimentare co’ vetri di diverfo 
colore , per li quali trapaffi il lume . In conclufio- 
ne ogni corpo riflette in grandiflima copia o tras- 
mette que’ raggi che fono di un color mcdefimo 
con eflò ; gli altri più o meno in agguaglio eh’ e’ 
fono più o meno vicini a quel cotal colore per 
grado di refrangibilità . Adunque , ripigliò la Mar- 
chefa , è forza dire che qualfivoglia colore ne raf- 
fembri più puro , da quelli del prisma in fuori , 
in sè abbia mifcuglio . Che non può arrivare no- 
ftra arte a tinger drappo o altra fimil cofa conco- 
lori così puri come fon quelli del prisma medefi- 
mo ? Ed io rifpolì : Non so già io , Madama , 
quanto bello ne Toffe poi il rilultato di così fatti 
colori . E ben voi fàpete che l’ armonia o l’ accor- 1 
do in un quadro non iftà già ella nello adoperar 
colori più belli , ma sì nella debita mefcolanza di 
quelli , e nelle tinte rotte o fpezzate come le chia- 
mano i pittori . Ma tornando alle cofe noftre non 
voglio tacere che dopo tutte le addotte prove per 
la incommutabilità dei colori reftava a vedere fe 
per cafo l’ ombra ond’ eglino fofTer cinti per tutto 
intorno potefTe recar loro sì o no alterazione al- 
cuna . A quello novello cimento adunque gli pofe 
il noftro Filofofo facendogli tutti di mano in ma- 
no circonfcriver dall’ombra, e non ebbe che defi- 
derare di lor coftanza. Che vi debbo io dire? El- 
la fi mantiene eziandio dove incontri che raggi di 
varia qualità fi taglino tra loro ; e brevemente 
niente ha potere di alterarla in qualunque modo fi 
fia . Grande efempio di coflanza , diffe la Marche- 
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fa , fi è cotefto effettivamente . A cui non so fe fi 
trovaffe il fimile tra le cofe fotto la Luna . Al 
che io rifpofi : Madama, io comprendo benifiimo 
come le belle e valorofe donne debbano effer prefe 
da gran maraviglia a quella non più udita immu- 
tabilità Newtomana » E a un bel bifogno ne fa- 
ranno affai di quelle a cui fi affarù vie meglio la 
fentenza di Cartefio , che i colori fono mutabili 
' per natura . 
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Nel quale fi continua adefporré il Si fi e ma 
di Ottica del Ne*wtono < 

r • * * . 

D I poco èra che la mattina fuftegiiente il Sole 
aveva incominciato a dorar le cime de' mon- 
li quando fi levò là Màfchèfa . E fenza darfi mol- 
ta cura di quello che la prima cofa fuol e (Ter lo 
jftudio delle altre donne , mi mandò dicendo come 
lènza fcoricio mio ella avrebbe pur voluto eh’ io 
mi renderti jò ov’ élla era . Perchè io previamente 
mi vi rendei \ ed ella s torto che mi vide * fi fece 
a dir così : Ecco bel frutto che io mieto di cote- 
fta voftra Filofofia . Sapete voi ch’ella mi ha te- 
nuta defta buona pezza di notte ; e quando vinta 
dal fonno mi addormentai , immagini colorate « 
prismi e lenti j ftanze buie ; nuli’ altro in fomma * 
fuorché quelle fperienze che mi avete ieri deferit- 
te i non mi è andato per la fantafia . Madama * 
io rifpofi , corìfiderate un poco il bell’ onore voi 
mi farerte , fe le perfone rifapeflero che io non vi 
fo fognar d’altro che di prismi e di lenti , Ma 
lafciando ftare i fogni , ripigliò ella , vi dirò quel- 
lo che meco medefima andava fantafticando . Io di- 
ceva adunque : Se ci forte la via di accertare un 
fatto j la verità del fiftema Newtoniano farebbefi 
aperta ed incontraftabile piò che mai * Il qual fat- 
to pur mi pareva e mi pare tuttavia eh 1 erte r dd>» 
ha una conseguenza neceflfaria di tale fiftema * Sii 
via i Madama * io rifpofi , vediamo gli aiuti che 
. . I Gì può 
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■può guidare* ai ragionamenti del più grave Filofofo 
f ingegno di leggiadra donna . Ea ella : Se egli è 
vero , io diceva , che il bianco della luce rta folo 
nella mefcolanza e nello intrecciamento di tutti i 
colori ; e’ pare che fe ci forte mezzo di riunirgli 
di nuovo dopo che fono flati fcompagnati d’ infie- 
me che di nuovo il bianco vi dovrebbe apparire . 
Ecco quello che mi andava per l’ animo ; ma per 
quanto ci abbia penfato non ho faputo vedere per 
qual modo forte poflibile di venire a capo di tal 
prova. Il Newtono medefimo, io ripigliai allora, 
vi ha fcemata tal briga ; eh’ egli pure ebbe per fer- 
mo l’accennata ora da voi ertère la via più fpe- 
dita a rendere incontrartabile la verità del fuo fi- 
ftema . E così egli ordinò a quello non una ma 
più fperienze ; tra le ouaìi eccovi la più rinomata 
di tutte e la più femplice a un tempo . La imma- 
gine del Sole dipinta dal prisma nella ftanza buia 
egli la faceva cadere fopra una lente converta, af- 
finchè' i raggi colorati , che , all’ ufeir del prisma 
van divergendo , ne tornalfero convergenti , e quin- 
di folfero un* altra volta confufi inficme . Vedete 
fe io fono da poco , difle qui la Marchefa ; tutte 
le cofe che bifognavano al mio difegno . io le pur 
aveva tra mano ; rellavami folo a làperle raccozza- 
re inlìeme , e non fono Hata da tanto di farlo . 
Altri dica ora a porta fua del valore e dello inge- 
gno mio . Madama , io rifpofi , voi vi dolete di 
cofa che interviene alla giornata , e a coloro me- 
defimamente che di fapere ebbero più grido Le 
arti del niello e dello improntare furono in ufo tra 
gli Europei fino dagli antichiflìmi tempi ; e tante 
età pattarono prima che l’applicazione fatta dell' 
pna alla rtampa, e dell’altra all’intaglio fieno ca- 
; ' ’ ' dute 
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dutè in mente a perfona . E non vi vollero tre fé* 
coli e più dall’ invenzion degli occhiali a fare iì 
telefcopio ? cioè a congegnare tra sè a proporzio- 
nata diftanza delle lenti che tutto il mondo avea 
pur giornalmente fra mano . E finalmente non flr 
già la fagacità degli uomini che fcoperfe quel no- 
bililfimo {frumento , ma il cafo . Piacemi * difle la 
Marchefa , che voi mi volete confolata a ogni pat- 
to . Ma quel luogo dove concorrono i raggi colo- 1 
rati io m’ awifo che farà bianco del tutto . Ed io : 
Egli hanno appena pattato oltre la lente che l’uno 
viene ad incorporarli con l’ altro , fino a tanto che 
mefcolati e confufi infieme ne riefce una immagi- 
netta tonda e bianca , o più predo tirante al do- 
rè , come era appunto la luce innanzi che fi fcon- 
traffe nel prisma . Ciò fi moftra alla noftra villa 
chi mette un cartoncino dopo la lente * e quindi 
egli nel vada rimovendo a poco a poco . Che fe 
nel ritirale più là che il luogo del concorrimento 
e della miftione de’ raggi ; fi vedrà di bel nuovo 
comparire i colori della immagine ma a rovefcio , 
jer caufa dello incrocciamento de’ raggi fatto nel 
uogo dove i come fi è detto , e’ vengono a mefco- 
arfi infieme . E quello mollrare cne ciafcuno di 
elfi fa le medefime tinte , dopo avere oltrepaflàto 
il luogo dove in virtù della loro miftione pareva- 
no averle fmarrite , è fegno mantello eh’ eglino 
nòn perdon quivi , come tale poria darfi forle ad 
intendere , niente delle naturali qualità loro . Quin- 
di è la ragion del candore non fi potere attribuire 
ad altro , fuorché alla mefcolanza di tutti i colori . 
Io intendo ora , riprefe la Marchefa , quello che 
pur ieri dicefte , cioè che i raggi colorati fi man- 
tengono immutabili , ancorché e’ vengano a tagliar!» 
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tra loro. Il mio penderò , io rifpofi , pur andavi 
a quello , benché la efoerjenza folTe fatta ad altro 
intendimento . La qual fu poi dal poltro Filofofo 
variata per mille guife . E per primo faceva me* 
Itieri impedire a qualcuno de’ raggi colorati il paf- 
far oltre per la lente , a vedere le per cafo il can- 
dpr della immaginetta circolare apparilfe fopra il 
cartoncino alterato o no . Egli adunque ferrò il 
palfo ora ad un raggio e quando ad un altro ; e 
il colore fi trasmutava di prefente in quello che 
dovea riufcire dalla mefcolanza dei raggi che fcor- 
revano oltre , Quando per efempio efclufi ne veni- 
vano i raggi rolli il candore traeva tofto all’az- 
zurro : ed al rolfo chi intercideva la via a’ viola- 
ti e agli azzurri , Che fe da capo tolto via ogni 
impedimento i raggi fi lafciavano ire tutti quanti 
al cartoncino , e da capo vi appariva su il candore 
di prima.. Scorgevafi pertanto dalle mutazioni che 
accadevano pel bianco cerchietto qual colore egli 
avea meno La medelìma cofa fi faceva ancora 
manifella per un altro mezzo affai ingegnofo , il 
quale era quello : Si guardava elfo cerchietto con 
un prisma all’ occhio , onde come fi sa egli viene 
a dividerli ne’ fuoi colori componenti , ed infieme 
a dillenderfi in una picciola immagine bislunga va- 
riamente macchiata . Era egli bianco , cioè pala- 
vano fuor per la lente tutti i colori? Sì lafua im- 
magine vedeafi a traverfo del prisma macchiata di 
tutti i colori * Dove , quando vicino alla lente era 
tagliato il palfo a qualcuno di elfi > il colore che 
ne reltava quivi intercifo anche nella immagine det- 
to latto fpariva . E così procedendo fino allo efclu- 
dergli tutti da uno in fuori ; quell’ uno vi appariva 
? non più . Ma tra le curiolè apparenze che fì 
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fcorgevano in limile fperienza , curiofiffima a ve- 
dere era quella.. Eravi un ordigno fatto aguifa di 
jncciolo raflrelletto ; e forte fpeffeggiando altri nel 
tirava su e già prelfo alla lente , ficchè i raggi co- 
lorati per via de’ denti di quello alternatamente ne 
venivano intercetti e trasmetti : e quel cerchietto 
fi rimaneva bianco del tutto . Come ciò ? dille la 
Marchefa . Le imprettìoni , io rifpofi , che i diffe- 
renti colori fanno nell , / dcchio del riguardante du- 
rano ciafcuna in particolare per alcuno fpazietto di 
tempo ; ma fuccedendofi l’una dopo l’altra con 
fomma rapidità nello fletto luogo dell’ occhio , elle 
vengono per cónfeguentc a feontrarfi tutte in un 
rito e in un tempo . E si di neceflità viene age- 
nerarfi in altrui il fentimento del bianco . Quivi 
medefimo batte quell’ altra prova . Dei colori fimili 
a quei del prisma dipinto il dintorno di Urta ruo- 
ta ) chi gira velocemente la medefima , quel din- 
tórno apparifee tutto bianco . Ancora egli leppe con 
un fuo mirabile artifizio cavar fuori da un raggio 
di Sole i violati ; e vide che il naturai candore di 
effo fi trasmutava in quel colore che dovea per ap- 
punto rifiatare dal numero degli altri che vi era- 
no rimari , ed ancora vide come nella immagine 
colorata che il prisma difpiegava da un tal raggio 
il violato non v’ era nè poco nè molto « Aggiunti 
all’ incontro a un raggio di Sole dei violati , del 
violato pigliava il candore di effo , e nella imma- 
gine vi fi vedeva il violato aperto ed accefo fuori 
dell’ ordinario . Senzachè la confueta immagine che 
il prisma disviluppa , dirò così , da un raggio di 
Sole guardata a modo e averfo con un altro pris- 
ma da ravvilupparne infieme i colori , ella fi mo- 
stra tutta bianca. E per fimil modo bianca fimo- 
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ftra l'Iride , la quale è effetto della feparazione che 
fi fa de’ raggi del Sole nell’ acquofità delle nuvole , 
purché il prisma fia rivolto in guifa da fare acca- 
vallare le fafce colorate di quella. Che più? Nella 
flanza buia fia tenuto rimpetto alla immagine un 
picciol foglio di carta , sì che in effo vengano i 
colori a dar tutti ugualmente ; quelli reca bianco 
come dianzi . Ma s’ egli fi accolla più a quella «* 
parte della immagine che a quella, fi tinge incon- 
tanente di quel colore a cui farà più vicino . Par- 
vi , Madama , che la Verità poffa molìrarfi agli 
uomini più luminofa ? No in fede mia , dille la 
Marchefa. Ma certamente la mal configliata fui io 
di mettermi a penfare a tal colà , dove sì lunga- 
mente ci avea già pcnfato un tanto Filofofo . 

„ Commetti al Savio e lafcia fare a lui . 

Nè per ancora , io ripigliai , avete veduto Y intero 
di quello negozio . Gli cadde in penfiero di forma- 
re un bianco con mefcolare infieme materie pol- 
verizzate di più colori : e con effètto , ficcome era 
fuo avvifo , di tale mefcolanza il bianco ne rifui— 
tò ; fe non che egli pendeva al cenericcio, ed era 
fmorto in comparazione di quel bianco chiaro e 
vivace che ne rifulta mefcolando infieme i colori 
del prisma . Nè altrimenti dovea intervenire . Tan- 
to i colori noffrali fono di lega inferiore a dir cosi 
verfo quelli del Sole . E fe le tinte ci paiono tal- 
ora lucidilfime ne’ quadri degli antichi maellri , ciò 

S rocede non da intima forza che le abbiano , ma 
all’ artifizio de’ contrappofti -, o dall’ inganno che 
ne fa il giufto. compartimento del lume dall’ uno 
all’ altro oggetto ; nel che quegli Antichi erano 
veramente maeftri . Qual peraltro fifoffe il bianco 
. . , J for- 
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formato dalNewtono, efpolto al Sole, di languido 
ed ottufo diveniva più vivo ed aperto . Ma niuna 
cofa tra le noftrali trovafi meglio accomodata a 
rapprefentare il bianco , dirò così , Newtoniano 
quanto la fchiuma che fi leva dall’acqua ben agi- 
tata con fapone. Chi guarda da vicino la fuperfi- 
cie delle tante gallozzole o Ila bollicclle di che ef- 
fa fchiuma è formata , le vede intrife qua e là di 
vari colori ; ma fe egli fi fa a guardarle alquanto 
dalla lunge , quelle non gli fi mollrano altrimenti 
colorate ; ma apparifce bianco ogni cofa . A tutti 
gli uomini , foggi unfe qui la Marchefa , non lafcian- 
do Ilare gli Antichi , era ben agevole a far confi- 
derazione fopra di quella fchiuma, che non è cofa 
nuova, ed è fenomeno tanto volgare e comune . 
Pur fi può dire in certo modo cn’ eglino abbian 
quella avuto fempre innanzi fenza vederla . Quan- 
to agli Antichi , replicai io , elfi giudicavano vie 
meglio delle opere d’ ingegno che degli effetti di 
Natura . E 1’ Ottica in ìfpezie non forti gran for- 
tuna innanzi gli occhi loro . Seneca avea notizia 
di una maniera di prisma , che ricevendo il lume 
del Sole , moftrava 1 colori dell’ Iride : ed invefti- 
gandone la caufa fi credette di averla trovata , quan- 
do gli venne in mente di affomigharlo al collo di 
una colomba, dove, ficcome die’ egli, non è altro 
che una apparenza di colori fallì ed incerti . Nè 

} >iù acutamente fillógizzò fopra una forta di micro- 
copio che per ventura era ufato dagli Antichi in 
que’ loro finiffimi intagli delle corniole e de’ niccoli 
che per ogni conto ne fono di maraviglia . E quel 
loro microfcopio non era altro che una palla di ve- 
tro ripiena d’acqua, per cui guardate le cofe le fi 
veggono ingrandite alquanto . Del qual fenomeno 
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«gli affegna la, cagione ad una qualità propria dett 
acqua , Iddio sa in qual modo , e non alla figura 
del vetro che 1’ acqua conteneva , che ne è la vera 
ed unica ragione. A dire il vero poco o niun con- , 
to facevano gli Antichi dell’ arte dell’ offervare » 'C 
il più delle volte, per averla eglino trafeurata , ci 
davano a fentire de’ fioretti di Rettorica in luogo 
di farne guftare i frutti della Fifica. Ma certo non 
fi farebbon penfati mai che quelle noftre fperienze 
arrivaffero un giorno a risolver la luce ne’ fuoi prin- 
cipi , a trame di feno i colori , e finalmente a. 
comporre un raggio artifiziale fomigliante nel co- 
lore e nelle altre paflioni tutte a quelli del Sole . 
Qual uomo mortale , diffe qui la Marchefa fe già 
non fu quell’ antico Prometeo , potè giugner mai 
a contraffar con l’arte le opere della Natura ì Que- 
llo mortale a’ giorni noftri , io rifpofi , fi fu il 
Newtono , il quale difpofe entro alla ftanza buia 
due prismi , e una lente tra quelli , così che i rag- 
gi del Sole divi fi dal primo prisma, erano raccol- 
ti dalla lente , e quindi dall’ altro refratti per mo- 
do che ne ufeivano paralleli tra loro . Con tale ar- 
tifizio , dopo aver feparati i colori della luce , da 
capo gli rimefcolò ; non giù unendo quelli in un 
punto , ma per tutta la lunghezza di un raggio . 

A guifa di Chimico che rifoluto un mifto ne’ fuoi 
principi torni a rimpafarlo di bel nuovo,. Cotefto 
raggio adunque , formato nel detto modo e che 
ufeiva dal fecondo prisma , era fintile in tutto a un 
naturale e diretto di Sole avanti eh’ entraffe nel pri- 
mo prisma . Era fintile , dico , non folo nella bian* 
chezza ma in tutte le altre proprietà, , fecondo che 
«gh conobbe per prova . E quefto fu appunto il 
principal fine dell’ artifizio fùo , con che fi veniva 
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a confermar più che più le verità (coperte dianzi % 
e a dare all’ opera quali l’ultima mano . Impera 
ciocché trovate limili in tutto e per tutto le affe- 
zioni de’ due raggi , era pur forza inferire , fe agli 
Itefli effètti le lteflè caufe rifpondono , che Umile 
ancora ne foflè la natura ; che viene a dire così 
l’uno come l’altro de’ due raggi erano comporti de’ 
fette colori» 

O quello , dille la Marchefa , è flato il bel col- 
po di maellro! Ingegnofiflìmo fu veramente ilmo- ' 
do tenuto dal Newtono per tradurre all’ ultimo giu- 
dizio della efperienza le Tue dottrine » E chi sa fe 
fi potrà mai recar l’arte fperimentale a più fotti- 
gliezza? Così, è, Madama, io le rifpofi , Ma ve- 
dete ancora meglio quanto egli foflè eccellentiflìmo 
in quell’ arte ; e quanto gli Antichi avellerò il tor- 
to a non coltivarla. Il crederelle voi? Quella me- 
defima fchiuma così poco filofofìca agli occhi del 
volgo di cui parlammo poco fa, fu perdio ilprin- 
cipal fenomeno , onde dilcoperfe il perchè altre cole 
appaiono di quello colore , ed altre di quello . Egli 
vedeva così in digrofla che limile varietà di colo- 
ri non potea nafcere da altro, che dalla varia di- 
fpofizione degli oggetti a rimandarci dei raggi in 
più copia dell’ una che dell’ altra qualità ; come fa- 
rebbe lo fcarlatto più dei roflì , r erba dei verdi . 
Di modo che fe la luce conteneflè in sé una fpe- 
cie fola di raggi e non più , l’Univerfo farebbe 
iimilmente dipinto d’un color lòlo c non più. Nè 
già la rifleffìone o la reflazione nè altra cofa che 
na vagliono , come ben fapete , nè a tramutare ve- 
run colore , nè a produrne veruno . Quelle fimili 
confiderazioni dove forfè fi farebbe acquetato qua- 
lunque più fottìi Filofofo non fecero che accender 
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la voglia del noftro ad inveftigar pii» avanti . Per* 
chè cagione quello drappo ama egli di riflettere ) 
innanzi che ogni altra qualità di raggi , gli azzur- 
ri , e quello di riflettere i gialli ? Simili domande 
egli ardiva fare alla Natura; e vedete induftria eh* 
egli usò per ottenerne rifpofla . Egli fi pensò di 
foffiare per un cannellino in quella fchiuma, edirr 
mole alquanto confiderabile ricrefcefle una di quel- 
le bolhcelle ; quindi pofatala leggerrtiente fopra un 
tavolino la ricoperfe con un vetro a difenderla da 
quel pò d’ ondeggiamento che è Tempre nell’ aria , 
e che poteva turbar la fperienza . Ciò fatto egli 
oflèrvava che in breve fpazio di tempo la bollicel- 
la fi andava fpargendo di var; colori , i quali fi 
fendevano l’ uno dentro dell’ altro intorno alla fom- 
mità di quella a guifa di altrettanti anelli . Ma 
fecondo che il velo d’ acqua fi faceva di mano in 
mano più fotti le in cima , feorrendo l’acqua d’ogn’ 
intorno tutta fiata all’ ingiù , fi vedevano quegli 
anelli slargarli a poco a poco , ordinatamente ai- 
feendendo elfi altresì . Sino a tanto che fi dilegua- 
vano dalla villa uno dopo l’ altro ; e il velo della 
bolla 4ì feioglieva nell’ aere in un minutiflimo fpruz- 
zo . Ora da quella efperienza ben traluce come at- 
tribuir fi doveva alla varia groflezza del velo d’ac- 
qua e non ad altro la varietà de’ colori che ivi fi 
sorgevano . Di forte che il Newtono venne for- 
mando quel bel penfiero, che dalla groflezza delle 
piccioline parti della materia dipendefle il colore 
eh’ elle ne mollrano . La qual cofa quanto pareva 
nel primo afpetto fimile al vero , altrettanto era 
malagevole ad.eflfer dipoi confermata con più pre- 
ci fe ìperienze . Ma non che malagevole , ella fa- 
rebbe fiata forfè impoffibile a ogni altro Filofofo y 
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fuorché al noftro , la cui lagacità e pazienza cre- 
scevano allorché più intralciate trovava le vie da 
giugnere al vero . A tal fine , pigliato un vetro 
convefTo ma non molto , lo pofe fopra ad un vetro 
piano, ecompreflè deliramente l’uno contra l’altro r 
onde il punto del loro combagi amento venifle per 
tale preffione a ingrandire alquanto . E già vedete , 
Madama , che quella laminetta d’ aria che occupa 
lo fpazio comprefo tra l’uno e l’altro ;vetro non 
ha grolfezza niuna nel punto del contatto , ma ben 
va crefcendo d’ ogn’ intorno più e più verfo la cir- 
conferenza del vetro converto . Finalmente così con- 
gegnati i vetri e tenutigli in aria al lume , nel 
punto del loro combagiamento fi oflèrvava una mac- 
chia nera ; eflèndo che quivi veniva ad eflère co- 
me continuato il vetro , nè vi era cagion veruna 
di refleflìone . Ma quella macchia era cinta intor- 
no da alcuni anelli diverfi di colore all’ agguaglio 
che diverfa era lagroffezza della lamina d’aria che 
rifletteva il lume per tutto intorno . Altri limili 
anelli apparivano traguardando fuor per li vetri ; e 
quelli erano formati da quel lume che la laminet^ 
ta d’ aria ne trasmetteva . Tal varietà di colori fcor- 
gevafi allora che i vetri erano éfpofti al lume ete- 
rogeneo del Sole , per cui i cerchi così quelli che 
fi formavano per refleflìone come per trasmiflìone 
apparivano qual rollò, qual giallo , e quale azzur- 
ro , e così decorrendo . Laddove fe 1 vetri nella 
fianza buia erano illuminati da una fola fpecie di 
raggi per via del prisma , quegli anelli o cerchi 
tanto per un verfo quanto per l’altro erano pari- 
mente di un color folo , e di quello appunto che 
cadeva su’ vetri . Egli era bello a vedere come gli 
anelli rcflefli erano feparati da certe cotali fafce ne- 
re, 
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*e, onde il lume pattava oltre regnando fopra uni 
carta polla di là de’ vetri altri anelli dello nettò co- 
lore, 1 quali rifpondevano fattamente a quelle fa- 
lce . Ma più bello era oflèrvare le grandezze di 

D uelli ne’ divertì colori del prisma , com parandoci n- 
ìeme i più angulli ovvero i primi per ogni mano 
di colore» co’ quali tutti gli altri anelli dappoi fer- 
bavano una certa e determinata proporzione . Per- 
tanto vedeatì il primo che fi formava da’ raggi più 
refrangibili o violati , io dico tanto quel de’ reflelfì 
come de’ trasmetti , eflere il più ftretto di tutti ; 
Un pò più larghetto era il primo degl 1 indachi , 
più ancora quello degli azzurri , e cosi fucceflìva- 
mente fino al primo de 1 meno refrangibili o de 1 rotti 
che avanzava ciafcun altro in. larghezza ; Nè di- 
verfamente accadeva fe nel luogo dell’ aria compre- 
fa tra aue’ due vetri eravi introdotta, dell’ acqua * 
Salvo cne i colori erano men vivi » e i primi anelli 
in ogni maniera di raggi erano più ftretti che nell* 
aria . Ora camminando dietro a queft* Orme il fa- 
gace nottro Filofofo trovò che certe determinate 
grettezze fono necettarie in una laminetta come fa- 
rebbe d’ aria , perchè ella reflettà un dato colore * 
e certe altre perchè ne rettettà un aìtro - Ed in 
oltre efler meli ieri di minor grettézza perchè ne 
fieno primamente refleflì i raggi più refrangibili 
come il violato e l’ indaco , che il rotto e il dorè 
che refrangon meno; Che fe ladentìtà in Una ma- 
teria farà maggiore che in un’ altra * tìccome è nell* 
acqua in paragone dell’ aria ; farà bifogno di minor 
grettezza nella più denfa che nella manco denfa 
acciocché ne fià rifletta la medefima fpecie di rag- 
gi . E il fimile è da dirtì intorno alle grettezze 
necettarie alla irasmilfion de’ colori < Donde il New- 
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tono venne per analogia a conchiudere, che ficco* 
me dalla varia denfità e groffèzza delle laminette 
dipendeva la varietà del colore , così quella dover 
dipender Umilmente dalla varia denfità e groffèzza 
delle ftefle particelle componenti dei corpi , le quali 
ci rimandano o ci trasmettono i raggi della luce » 
E di fatto così quelle laminette, come le minutif- 
fime parti della materia , fono trasparenti 0 diafa- 
ne. Che già non ha corpo così opaco per sè , cht 
ridotto in fottiliffìme fchegge non dia il jpaffò alta 
luce . Le foglie d’ oro ^ e le particelle di più altri 
corpi trasmettono un colore e ne riflettono un al» 
tro , nella guifa che fa in alcune groffèzze la lami- 
na che fi è detto avanti . E più oltre ficcortie gli 
anelli da quella lamina formati , fecondo la varia 
direzione del loro lume inrifpetto del riguardante» 
appaiono variamente colorati ; così per appunto fi 
vede intervenire ne’ fili della feta., ne’ capelli , nel- 
le piume, e in altre cofe affai di filmile fottigjiez- 
za. E brevemente levarie qualità de’ corpi voglio- 
no eflere confiderate come altrettanti drappi , le cui 
fila, in virtù di certa denfità o grolfiezza , ne ri* 
flettono all’occhio anzi quella Torta di raggi che 
quella; e tutto il tefluro prende un color conforme 
alle fila minutiffìme di che egli medefimo è ordì* 
to. Bene intendo, ripigliò allora la Marchefa , fic», 
come i corpi per caufa della denfità e groffèzza va- 
ria delle loro minutiffìme parti debbano apparire 
altri di quello colore ed altri di quello , moilran* 
doci parte di quei raggi thè vi cadon l'opra . Ma 
non vedo poi qual governo faeciau di quelli che ci 
nafeondono. Quelli , io rifpolì , fi rimangono fpenti 
per entro alle cieche vie che ferpeggiano tra le par- 
ticelle de’ corpi . Le cofe nere affòrbono dentro a sà 
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quafi tutti i raggi che vi dati fopra : e di qui è , 
che in manco tempo che tutte le altre concepifco- 
no il calore. Nè già un cappellino nero di quegli 
che ufano acconciarli il capo le belle Ingleu nel 
Parco di Londra farebbe per voi a paleggiare all’ 
occhio di quello noftro Sole. E il contrario è del- 
le cofe bianche , ficcome affai manifeflamente fi 
fcorge chi pon quelle nel foco della lente ; che di 
molto tempo è mellieri innanzi che fi fcaldino e 
fi accendano in fiamma, perelfere come altrettan- 
ti telfuti , le cui fila fono eterogenee e di varie 
groflezze ; e perciò valentilfimi a riflettere e cac- 
ciar lungi da sè ogni ragione di raggi . Cotefti vari 
telfuti', foggiunfe la Marchefa , mi fanno fovvenire 
di quello a che fino ad ora avendolo udito affer- 
mare a molti , non ho voluto predar fede ; e ciò è 
che alcuni ciechi al tatto fappian diftinguere l’ un 
colore dall’ altro . E mi penfo un tal fatto poter 
fervire anch’elfo di riconferma a quello fiflema . 
Poniamo che il fentimento del tatto folfe in noi 
piò vivo di molto eh’ egli non è , quale fi trova 
forfè in que’ ciechi , e noi co’ polpaflrelli delle dita 
vedremmo, per così dire , a maraviglia i colori . 
Ma a non volere , Madama , difs’ io , diflìmulare 
la verità , nè convien farlo , la faccenda di que’ 
ciechi quadra ancora all’ ipotefi del Cartefio . Che 
molta differenza fenza dubbio eflfer deve tra le par- 
ticelle de’ differenti corpi , perchè quelli globetti di 
luce ne rellino affetti di un modo, e quelli di un 
altro . Onde tal prova còme vedete ha dell’ equi- 
voco } nè vorrete eh’ ella Aia in ifchiera colle di- 
mollrazioni Newtoniane . Ben vi ha un fenomeno 
forte maravigliofo , che ad ogni altro fillema , dal 
noltro infuori, è impoffibile a renderne la ragione. 


Dialogo Quarto. ioi 
Due liquori un rollò e l’ altro azzurro amenduni 
diafani ciafcuno per sè , mefcolati infieme non fo- 
no altrimenti diafani. Sicché dove prima guardan- 
do così per P uno come per P altro fi vedeva il 
chiaror delle cofe ; nulla fi vede dipoi , guardando 
per gli medefimi , fe altri «li mefca infieme . Co- 
me è mai che da due corpi in sè trafparenti ne •» 
rifulta un terzo che non lafcia pafiar lume di for- 
te alcuna? E cotefto fenomeno che pur ebbe tanto 
del mirabile innanzi gli occhi di chi primo quello 
oifervò , non è altro , come voi , Madama , potete 
comprendere , che una confeguenza delle dottrine 
Newtoniane . Io comprendo , riprefe a dir la Mar- . 
chefa , che le particelle del liquor roffo trasmetto- 
no folamente i raggi raffi , e le particelle dell’ az- 
zurro gli azzurri : E però convien dire che i rag- 
gi trasmeffi da quello fono fpenti da quello ; e che 
ad ogni iftante P uno disfà P effetto dell’ altro , e 
P altro dell’ uno . E cosi , io foggiunfi , neffun rag- 
gio non può quelli penetrare , nè arrivare all’ oc- 
chio di cni traguarda per elfi . Ed ecco nodi dell’ 

Ottica che fcioglie il Newtono fenza altrimenti elu- 
dere gli oracoli cella Natura . Così fatti fenomeni 
egli imprende a fpiegare , i quali fono nuove di- 
moftrazioni della verità de’ fuoi penfamenti ; ma di 
argomenti prefi dalla verifimilitudine o probabilità 
egli non fece mai un cafo al mondo. Un’analogia 
per atto d’efempio che fi potrebbe notare tra la 
produzion de’ colori e delle altre cofe naturali , e 
farebbe forfè il fondamentale principio di un altro 
fiftema , in quello del Newtono vi ila come di fo- 
pravanzo . rare che fi metta ora da’ Filofofi fuor 
d’ ogni difputa , che le piante , gl’ infetti , ed i vi- 
venti tutti non fieno mica riprodotti a ogni ifian- 
. H te, 
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te , come fu crederi?» comune ; ma sì bene venga- 
' no , lecondo che porta 1’ abbattimento delle caufe 
efierne , fpkgandofi di mano in mano dagli em- 
brioni che fono Itati già creati fin dal principio del 
Mondo . Il medefimo awien de’ colori ; i quali non 
fi generano per veruno accidente che fia ; ma a 
renderti mannelli altro loro non bifogna che di svi* 
lupparfi dal feno della luce che tutti in sè gli con* 
tiene . Il che maravigliofamente fi concorda con le 
leggi femplicifiìme e collanti onde è temperata la 
uruverfalita delle cofe . Anche mi pare , dille là 
Marchefa , che torni meglio aver fatto della luce 
la miniera, come voi già dicefie, de’ colori, dove 
fi trovano immutabili per sè , ed infieme apparec* 
chiati a inoltrar fi di fuori quando è bi fogno . Che 
altrimenti una immenfa opera fi vorrebbe ogn ifiante 
a produrgli di nuovo . 

Nel vero , io ripigliai , anche quivi come in ogni 
altra cofa fi dimoftra mirabile la Natura . Ma pii!» 
in acconcio farebbe caduto agli Agronomi eh’ ella 
folle fiata un tratto meno mirabile . Voglio dire, 
che la luce fi fofle di un color folo , o pure che 
i colori in refrangendo non fi fcompagnalfero l’uno 
dall’altro così come fanno. Troppo non vi perde- 
remmo , dille la Marchefa , a vedere fempre il 
Mondo come un chiarofcuro. Ma che cofa na el- 
la a fare una tal proprietà della luce con le ofler- 
vazioni degli Aftronomi ? Affai più , io rifpofi , 
che altri non fi penferebbe . Bafta dire ch’ella fà 
non picciolo impedimento alla perfezione de’ tele— 
fcopj ■. E ben fapete che i telefcopj fono gli occhi 
degli Afironomi . Io vi dilli già ficcóme le lenti 
di che elfi telefcopj fono conipofii unifeono in un 
' punto ì raggi che vi dan su: e vel difiì così rifa- 
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Latamente , avendo io allora innanzi riguardo a quel- 
lo che far dovrebbono , che a quello che efli fan- 
no con effètto. E così i Poeti ne fingono que lo- 
to Eroi , dille la Marchefa < In fomma , io riprefi , 
a volere parlar ftrettamente non è un punto dove 
* taggi concorrono pallata la lente , ma un piccio- 
lo cerchio . Il qual cerchio che fi chiama aberra- 
zione del lume procede da due cagioni, e dalla fi- 
gura che d’ordinario fogliono aver le lenti , e da 
quella difpofizione che han fempre i raggi , allor- 
ché refrangono, a fepararfi d’ infieme . "Dove ci ha 
colpa incomparabilmente maggiore la diveda refran- 
gibilità della luce, che non ha la figura delle len- 
ti. Di modo che coloro che ignari delle proprietà 
del lume cercarono dianzi a perfezionare i cannoc- 
chiali i immaginando di dare nuove figure a’ vetri 
onde veramente taccoglieflèro i raggi in un punto , 
perdettero lo ftudio e 1’ opera loro < E fra quelli 
fu anche il Cartefio . E di vero qualunque fiali la 
figura della lente , il foco de’ raggi azzurri o dei 
verdi farà fempremai divedo da quello dei rolli o 
dorè ; e per confeguente vi avrà dell’ aberrazione 
di necelfità quand’anche altri toglielle ad olfervaf 
(blamente di quegli oggetti che a noi fembrano di 
color più puro efemplice. Penfateora voi che do- 
vrà avvenire chi guardafiè , così come fanno gli 
Alìronomi tutto giorno , il Sole e gli altri corpi 
celelli che pur inviano al cannocchiale raggi d’ogni 
maniera < Eglino faranno ben lontani dall’ ottener 
quella immagine determinata e dilìinta degli ogget- 
ti , qual vorrebbefi alla perfezione de’ loro computi , 
e al compimento de’ loro defiderj . La condizione 
delle cofe umane , ditte qui la Marchefa , è tale , 
che pur hanno a fentire tanto o quanto del difet- 
ti a tofo . 
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tofo . Sicché pare che anche gli Agronomi dovreb- 
bono darli pace alla fine, e come difcrete perfone 
prender partito di ciò che non fi può avere , nè 
andar piò dietro , dirò così , a quella pietra filofo- 
fale dell’ Ottica . Tale per altro , rifpos’ io , è il 
legame che ha l’Aftronomia con la Geografia, con 
la Nautica , e con le cole che fono le piò utili e 
necelfarie alla vita , che il Newtono non credette 
doverfi perder d’ animo . Bensì lafciato da parte il 
penfiero di cercar vetri di nuova figura, ei fi vol- 
le a fare un cannocchiale d’ invenzione del tutto 
nuova . E ciò fu di congegnare per entro al can- 
none del fuo occhiale uno Ipecchio concavo in mo- 
do , eh’ egli fulfe in luogo di quel vetro che ne’ 
cannocchiali comuni fi appella obbiettivo , e che 
ha piò colpa nell’ aberrazione del lume . Ed io , 
non ha molto , vidi il primo ordignef di quella ma- 
niera lavorato dal Newtono iftelfo con quelle mani 
che aveano dianzi molìrato agli uomini le vie de* 

I naneti nelle valle folitudini del voto, e aperto al- 
a Geometria le porte dell’ infinito . Egli e confer- 
vato con fingolar venerazione da’ fuoi eredi infieme 
con que’ prismi co’ quali egli notomizzò da prima 
la luce , e vi cercò dentro quelle tanto varie e bel- 
le fue telfiture . Nella rifleflione , io feguitai , non 
accade veruna feparazione de’ colori , come accade 
nella refrazione ; imperciocché i raggi tutti fi rial- 
zan dallo fpecchio con la obbliquitò medefima con 
la quale vi dettero su, dove nella lente refrangono 
a varie obbliquità ; e confeguentemente gli oggetti 
fi vedranno vie piò diftinti co’ nuovi occhiali che 
non fi fa cogli antichi . Fecefi già in Bologna una 
prova di tal cofa , prendendo cioè a riguardare un 
oggetto lontano parte colorito di roflò e parte di- 
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azzilrro con l’ occhiale ordinario : e videfi qualmen- 
te egli voleva efifer raccorciato notabilmente per ve- 
der didinta la parte azzurra , e per l’ oppofito; vo- 
leva eflere allungato per la roda . E l’una e l’altra 
appaiono egualmente didinte con la lunghezza me- 
delima di occhiale chi le guarda col Newtoniano ; 
fegno apertidìmo che in quedo e non in quello 
concorrono nel punto medefimo ì fochi de’ varj co- 
lori . A così fatto avvantaggio in sè tanto confide- 
rabile bifogna aggiungerne un altro , ed è che un 
occhiale Newtoniano di fei piedi equivale ad uno 
ordinario di novanta o di cento , avendo in sè fot- 
to mole minore maggior valore < come han le mo- 
nete d’ oro in rifpetto a quelle d’ argento . Ed an- 
che ciò torna in grande acconcio degli Adronomi * 
che i lunghi cannocchiali fono adai difadatti . Tal- 
ché ora coll’ occhiale Newtoniano e’ vanno ricer- 
cando il Cielo fotto della migliore . Saranno , dif- 
fe la Marchefa , oggimai contenti cotedi vodrj 
Adronomi , che pur fon venuti a capo di ogni lor 
defiderio . Certamente , io rifpofi , avrebbono il tor- 
to fe noi foirero . Perchè per non dir nulla di quan- 
to i calcoli e le predizioni delle Specule fono piò 
efatte dal NeWtono in qua ; il nuovo fidema di 
Ottica oltre all’ aver loro fabbricato un occhio piò 
perfetto che non aveano ; ha falvato non ha mol- 
to tempo la deffa Adronomia, che a dire il vero 
era per metterci del fuo nel concetto dell’ univer- 
fale . Non vi può effer nafcodo , Madama , che 
l’onore di queda fcienza dipende principalmente dal 
predire gli eclidì , che fono avvenimenti palefi alle 
vide indotte del volgo , non meno che all’ erudite 
de’Filofofi. Talete Milefio fu giò in Grecia tenu- 
to un Dio perchè predi de così in digrado il tempo 
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di un editti del Sole, cioè il tempo ch’egli dove» 
-fcurare per la interpofizione della Luna .'' Quindi di 
mano in mano che 1’ Aftronomia andava verfo la 
perfezion fua, piti accurate fi facevano le predizio- 
ni . E la cofa è ita avanzando in modo , che quel- 
lo perchè farebbefi già a un Talete arfo l’ incenfo 
non palfa gli elementi della fcienza di un Halleio 
o di un Manfredi . E così niun conto fi farebbe 
al prefente di chi predicette il giorno di un editti 
lòlare, come non lapette determinar l’ora, anzi il 
momento del far di quello ; e oltre a ciò quanta 
e qual parte del Sole a un puntino dovrà apparire 
ecliifata . Ora egli non è ancora molto tempo paf- 
fato che fu predetto dagli Attronomi un editti to- 
tale del Sole . Perchè ciafcuno flava afpettando di 
vedere nel cuor dell’ eclilfi ogni cofa coperto di te- 
nebre . Ma il fatto non andò già così ; che fuori 
del penfiero di ognuno videfi dintorno dagli orli 
della Luna un anello luminofo . Grande ne fu per- 
ciò il bisbiglio del popolo , il quale volentieri per- 
dona qualunque fallo ai prùgnoltici de’ ciurmadori , 
e per ogni picciolo sbaglio che prendano gli uomi- 
ni fcienziati , ognuno dice la fua , ognuno fi atten- 
ta di farfì beffe della fcienza . Nè fpento ancora 
era quel bisbiglio , che fufcitoffene un vie maggiore 
per un altro eclilfi totale del Sole che feguì da ivi 
a non molto tempo . Oh , ditte la Marchefa , lo 
fletto anello fi fece un’ altra volta vedere intorno 
alla Luna . Per appunto , io rifpofi . E quelli due 
editti vennero per alcuni creduti anulari . Il che 
allora interviene che faccia un editti come dicono 
centrale, e il Sole fi trovi piò vicino alla Terra, 
e al contrario la Luna quanto elfer può fene tro- 
vi lontana . Che quivi la Luna non ci può intera- 
mente 
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mente nafeondere il Sole , e tutto intorno dal lem- 
bo di effa foperchia un orletto o fia anello lumi- 
nofo . Ma a dire il vero quegli editti non erano 
altrimenti anulari , e la ragione di quegli anelli 
era un miftero inintelligibile ancora agli Aftrono- 
mi . Chi ne accagionava un atmosfera luminofa 
che circonda il Sole come 1’ aria fa la Terra : la 
quale feurato il lume maggiore , a noi fi rendette 
vifibile ; ed altri ne accagionava l’ atmosfera della 
Luna, la quale col refranger per ognintorno ver- 
fo di noi 1 raggi folari , ne doveife negli editti 
cinger la Luna medefima di un anello di luce . Ma 
dopo più matura confiderazione fi trovò l’ atmos- 
fera del Sole non ci aver colpa di forte alcuna , e 
per l’ altra parte troppo fi dubitava della llelfa efi- 
ftenza dell’ atmosfera della Luna perchè a lei fi do- 
vette attribuire quello o altro effetto . E forfè di 
tale angutlia non farebbono mai ulciti gliAllrono- 
mi , fc non che al maggior uopo venne il Ncw- 
tono , che con la lua dottrina , fece ammutolire 
gl’ idioti , e tolfe via ogni difficoltà dalla mente di 
ognuno . Convien fapere che i raggi della luce , 
•nel pattar eh’ e’ fanno rafente l’ ellremità di un cor- 
po , s’ incurvano piegandoli tanto verfo il corpo 
medefimo fino a penetrare anche un poco nell’ om- 
bra eh’ ei getta . Facciafi che un coltello bene af- 
filato fi prelenti per taglio a una fottil llrifcia di 
luce nella ftanza buia ; e fi vede i raggi che paf- 
fano a qualche diilanza piegare un poco verfo la 
fchiena del coltello medefimo. Della qual proprie- 
tà che non in uno ma in var; modi ci fi fa ma- 
nifella , chiamata diffrazione o fia inflelfione della 
luce , il Grimaldi fu il primo ad accorgetene , e 
il Newtono l’ha dipoi illullrata con nuove fperienze . 
i.. H 4 Con 
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Con tutto che su quella materia non fi finì di Sod- 
disfare , e facendo molto , defiderò fare ancora 
molto più . Certa colà è adunque che que’ raggi 
del Sole che palfano a qualche diftanza dalla Lu- 
na dovranno infletterli verfo della medefima , ed 
entrare anche nell 1 ombra eh’ ella getta . E noi che 
nell’ eclifiì lìamo immerfi in quell’ ombra ricevere- 
mo pure i detti raggi , e sì vedremo intorno in- 
torno alla Luna un anello luminolo . E che tale 
infldfione de’ raggi , e non altro folle la veracau- 
fa di quell’ anello , ne fu altresì fatta una eviden- 
tiflìma riprova col mettere più maniere di globi 
rimpetto al Sole , imitando la politura in che ris- 
petto ad elfo fi trovava il corpo lunare nel tempo 
di quegli eclilfi . E la diffrazione in limili circon- 
{lanze mollrò qui fra noi quegli ftelfi effetti che 
villi in Cielo furono per contendere il fuo maggior 
pregio all’ Aftronomia . 

Donde quello anello fi procedelfe , dilTe allora la 
Marche fa , è fenza dubbio manifello a tutti . Ed 
egli è pur molto il veder quello . Ma bello fareb- 
be chi poteflè faper la ragione perchè i raggi che 
rafentano i corpi e pur non gli toccano , fi pie- 
ghino verfo di quelli . Madama , io rifpofi , egli 
è troppo gran (ecreto quello che voi vorrelle fape- 
re . Ed è tal cofa che dicendola faria pericolo di 
disfarmi con buona parte del Mondo filofofico . A 
tutta Sicurtà , riprefe la Marchefa , voi potete par- 
larne con elfo meco . Io la vi pur dirò , ripres’ io , 
che non potrei disdirvi cofa che folfe del piacer 
vollro . Ma temo non a voi medefima ella fia per 
riufeire llrana , palefata che ve l’avrò. Ecco : la 
caufa della diffrazione fi è l’ attrazione , onde i cor- 
pi operano fopra la luce . L’attrazione ! replicò 
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la Marchefa in atto di ftupore. Dovremo adunque 
dire che i corpi traggano a sè la luce , così come 
fa quell’ ardita pietra , fecondo che noi leggevamo 
cinque o fei giorni fono, 

„ Là per l’Indico mar che da natura 

„ Tragge a sè il ferro? 

Al che io rifpofi : Non vel difs’ io , Madama , che 
a voi medefima la farebbe paruta ftrana quella pa- 
rola ? Ma perchè i corpi non farebbon egli cosi 
arditi verfo la luce , come la calamita è verfo il 
ferro ? Gran mercè che fiafi pure difcoperta que- 
lla attrazione ; anzi l’ attrazione univerfale della 
materia, da cui viene quella particolare tra i cor- 
pi e la luce , come ramo da tronco . Così fatta 
proprietà della materia non fu ignota ne’ tempi ad- 
dietro ad alcuni Filofofi ; ma fu villa quali per neb- 
bia , e alla fine fu veramente fcoperta e ridotta dal 
Newtono fotto la legge de’ computi . In tanto che 
oggimai fi può riguardare come la chiave Fifica . 
La Marchefa , recatali in sè , e ponendomi pur 
mente nel vifo, così riprefe a parlare : Se vero è 
che tutti i corpi fi attraggono , ecco un mondo 
novello per me dove io mi trovo effettivamente 
forelìiera . Madama, io rifpofi , egli accade a voi 
quel medefimo che accaduto è dianzi a molti Filo- 
lofi di profelfione . Ma perciocché elfi sdegnavano 
di reputarfi pellegrini e nuovi , come fate voi , in 
quella Filofofia , innanzi che afcoltare quietamente 
ed efaminare i fondamenti di effa levarono da ogni 
lato un gran remore , dicendo per primo che que- 
lla attrazione Newtoniana non tende , che a fufei- 
tare 1’ antica caligine fcolallica per offufear di nuo- 
vo le menti umane ; che in concisione quella for- 
za 
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ia attrattiva nella materia è una cofa con le qua- 
lità occulte de’ Peripatetici , che in numero erano 
tante quanti erano i particolari de’ quali prendeva- 
no a renderne la ragione . Dicevano che con que- 
lla attrazione non fi cerca di far altro che rimet- 
tere in cattedra quel fìlofofare enigmatico e inin- 
telligibile : a inoltrare la cui vanità tanto conven- 
ne che opraflero col fenno e con la mano i piti 
fani ingegni della proffima andata età . E così e’ 
vanno formando addolfo al Newrono un gravi Ifi- 
mo proceflb » Mi figuro , dille la Marcitela , che 
a tante accufe i di lui feguaci non faranno fiati 
mutoli , fe tanto o quanto fu loro a cuore la ri- 
putazione del loro Maeftro . Nè lungo ftudio , io 
rifpofi , ebbero a metterci per farlo ; dappoiché tan- 
to è lontano dal vero che sì fatta attrazione fia 
una qualità occulta quanto ella è in contrario una 
qualità manifefiiflìma della materia , da cui mani- 
fefiamente dipende la fpiegazion della diffrazione 
della refrazion medefima , e di altri innumerabili 
fenomeni naturali . E a niun patto ella fi vuol 
confondere con que’ nomi voti di fenfo trovati a 
render conto forfè di tre o quattro particolari ; 
quando realmente ella è un principio univerfale 
con che fi governa tutta la macchina del Mondo , 
alla balìa del quale ubbidifee ogni cofa dal piti mi- 
nimo granello di fabbia fino a’ corpi vafiiflìmi de* 
pianeti , e del quale fi affegnano le leggi e gli ef- 
fetti fino alle ultime differenze . I Peripatetici fa- 
cevano come que’ Teologi del Paganefimo che per 
ogni arbofcello , per ogni rigagnolo , per la feb- 
hre , e per ogni altro difaftro vi creavano una no- 
vella Deità . E il Ncwtono la fa da Filofofo che 
ne dimofiri la efiftenza di un ente folo malli mo e 
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moderator di ogni cofa . Nè egli fi da il vanto , 
io continuai , di averci dato l’ intero intorno alla 
caufa della diffrazione , in affermando che la luce 
radente le ellremità de’ corpi è tirata da quelli . 
Ma egli intende folamente , così dicendo , d’ indi- 
carne quella proprietà generale della materia ; che 
è pure fare un gran paffo di Filofofia ; donde pro- 
cede la ragione immediata di tal fenomeno . È 1’ 
inveftigare pofcia più avanti egli lo lafcia di buona 
voglia alla penetrazione di que’ Filofofi , che ne 
fapran dire ponendo in efempio in che modo ram- 
ina poffa imprimere T attività fua nel corpo , e 
in che modo a certi movimenti eccitati nel corpo 
debba fuccedere quella o quella particolar fenfazio- 
ne nell’ anima , e fimili , dove , come dille il no- 
ftro Poeta, 

}% molto fi mira , e poco fi difcerne . 

In breve , l’intendimento di lui non fu altro che 
afficurarfi geometricamente fopra le proprietà gene- 
rali della materia , e fopra gli fatti collanti della 
Fifica, ficcome avete veduto, Madama, nella llo- 
ria della luce che noi abbiamo ragionato finora . 
Bene Ha , diffe la Marchefa , ma cotella nuova 
proprietà è un fatto di tal natura , che à compren- 
derlo chiaramente fi vorrebbe aver la chiave del 
Gabinetto . Egli è facile a capire come i raggi 
della luce fieno per natura a varia refrazione lot- 
topolli , con altre cofe limili che cadono tutto dì 
fotto i fenlì , e delle quali fi può formarfene una 
immagine nella mente ; Ma egli è ben altrettanto 
difficile a capire qualmente i corpi fpirando non so 
qual loro propria virtù , tirino a sè la luce dalla 
lungi ; e fopra tutto io mi perdo e confondo in 
, : pen- 
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penfare che fi vòglia attribuire in generale sì Fatta 
virtù a tutti quanti i corpi di attirarli l’un l’altro* 
Madama , io rifpofi , vedete voi non quella fia il* 
lufione del Cartefianismo . Voglio dire che ciò che 
vi fa (limare di capir chiaramente la faccenda del- 
la refrazione e non quella della diffrazione , non 
può venire da altro fuorché dalle traccie che non 
lono in voi cancellate affatto di quelle cofe che 
avete udito di quel fiflema , e che van tutte alla 
fantafia . Ed è ben naturale che il voftro penfiero 
filivi e non altrove ricorra per la fpiegazione di 
un fenomeno . Ma quello che è più flrano , e’ pa- 
re che il Newtono medefimo abbia voluto in al- 
cun luogo accollarli alle opinioni di quella fcuola \ 
quando un tratto egli pur dille l’attrazione eflèr 
per ventura un effetto della impulfione di una ma- 
teria fottile . Ma fecondo la verità fe egli lo dif- 
fe , lo fece folamente per accomodare il parlar fuo 
col linguaggio che teneva allora nella Filofofia j 
mentre è cofa indubitata che la fentenza fua era 
d’ altra guifa che il detto non Tuona . Fatto Ila che 
avendo egli dimoftrato che i cieli fon voti , e che 
i corpi celefti , tuttoché moventifi nel voto , at- 
traggonfi l’un l’altro f per la materia fottile non 
ci è verfo d’ introdurvela nel fifiema del Mondo . 
E forfè egli credette quivi di dover fare come que- 
gli Storici , i quali , acciocché la loro Storia trovi 
più favore apprelfo la moltitudine , la van fpargen- 
do di epifodj favolofi e inorpellandola a modo dei 
Romanzieri . Non so , dilfe qui la Marchefa , qual 
delle due fia più firana cofa a penfare , o che il 
Newtono abbia parlato come da fcherzo , o che i 
corpi polfano agire l’ uno fopra l’ altro in diftanze 
grandilfime , e lenza l’ intervento di materia veru- 
na . 
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na . In verità, io rifpofi , egli è del pari inintel- 
ligibile che i corpi agifcano quando fono tra loro 
contigui . Nè veruno potrà mai penetrare in che 
modo , per qual via F uno che è in moto fcontran- 
' doli in uno che è in quiete potta comunicare in 
etto il proprio fuo moto . E certo la faccenda del- 
la impulfione non è meno ofcura ed impercettibile 
per noi che ne fia quella dell’ attrazione . Della 
natura dei corpi noi non comprendiamo altra cofa 
fuorché la eflenfione e la impenetrabilità ; che que- 
lle pur fono le qualità coflitutive e permanenti di 
etti ; mentre le altre tutte vi fono per accidente ; 
perchè lenza effe o con effe variamente temperate , 
il corpo ha nè più nè meno diffidenza. Ora qua- 
le immaginazione, qual difcorfo umano farebbe ar- 
rivato giammai a indovinare come la edenfione e 
la impenetrabilità dovettero cangiar di luogo per un 
urto , fe i fenfi non ce ne avettero fatto fede ? 
La verità fi è, che altri non potrà mai afficurarfi 
di muover patto^rettamente per li fentieri della Fi- 
lofofia fenza la fcorta della offervazione o della ef- 
perienza , 

„ Ch’ effer fuol fonte a’ rivi di nodr’ arti . 

Per effa noi fappiamo, che altrimenti non avrem- 
mo faputo mai , che il moto va congiunto con la 
materia ; ed ella medefima ne infegna qualmente 
con la materia va ancora congiunta l’attrazione . 
Intanto che il nodro difcorfo farà fempre vano e 
difutile , femprechè non voglia Ilare con quello 
che all’ intelletto viene fomminidrato dai fenlì . E 
quando mai farebbe caduto in mente a perfona i 
tanti modi da Natura provveduti onde fi fa 1’ ac- 
cendimento del fuoco? Lafcio dar quello che nafco 

dal 
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dal percuotere dell’ acciaio nella felce , o il fuoco 
che s’alluma per la rifleffione de’ raggi folari dal 
concavo di uno fpecchio , e parimente per la refra- 
zione di. quelli in una palla di criflallo o pur di 
acqua , ficcome effetti eie’ quali ora non fi fa cafo 
alcuno per la lunga affuefazion noflra del vedergli » 
E fapete che 1 ’ affuefazione fa che ceffi la maravi- 
glia anche delle cofe più maravigliofe . Ma certo 
da grandiffima maraviglia fìam prefi in vedere che 
l’ ambra flrofìnata e 1’ argento vivo feoffo in uno 
fpazio voto d’ aria sfolgorano al buio 4 e che una 
cannella di vetro {Impicciata a dovere manda fuo- 
ra fcintille di fuoco quando alla medefima fi acco- 
lla un dito . Le quali feoperte } con quante altre 
dagli uomini induflnofi e dotti fono fiate fatte finora , 
fono un nulla verfo di quelle che reflano a fare 3 
pur elle fon quante bifogna a ritenere l’altrui in- 
gegno sì che non trafeorra a non voler limitare il 
numero delle proprietà di che vanno i corpi forni- 
ti , e circonfcrivere il potere di watura nella pie- 
ciola sfera della noflra immaginativa . Non fi po- 
trà però negare , riprefe a dir la Marchefa , che 
lo ammettere anche l’ attrazione oltre il moto non 
fia Un difcoflarfi in qualche modo dalla femplicità 
che par cola che vada tanto a genio a quefla Na- 
tura fe è lecito parlar così Ed io rifpofi : Se ci 
foffero due taglie 1’ una con più carrucole , e l’ al- 
tra con meno ; e l’ una e non l’ altra baflaffe a 
follevare un pefo , qual di effe flimerefle voi , Ma- 
dama , la più perfetta o fia la più femplice ì Quel- 
la fenza fallo che baflaffe a follevare il pefo ; che 
l’ altra vorrebbe innanzi effer chiamata difettiva ed 
imperfetta » E quella macchina in genere vuoili 
chiamare fempliciffima , dove il numero dei com- 

ponerv- 
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ponenti di éfla è quello che eflèr deve per confe- 
guire il fin luo i Ed eccovi il giudo concetto che 
è neceflario un fi formi nella mente della Templi* 
cità di Natura . Altrimenti fi corre gran ri fico' di 
fare un Mondo alla Cartefiana , fingendo cioè lo 
cofe tali che fi accordino coh la no (tra fantafia in 
vece che la fantafia accordili con le cofe quali real- 
mente fono . E quando io dico le cofe > intendd 
fidamente delle affezioni e proprietà fenfibili di quel* 
le ; dappoiché quanto all’ effenza del loro fcggetto 
o fia della materia, e quanto al riodo con che eì* 
le fono con effa legate , la Natura medefima lo ci 
nafconde con un velo che in ogni fua parte èden- 
fo e impenetrabile alla noftra villa di un modo . 
E l’ attrazione Newtoniana da quello lato è cofa 
niente più milleriofa che qualunque altra proprietà 
della materia . Del rello quanto all’ efillenza fua , 
ella è arciprovata da molte lperienze fatte ne’ cor- 
pi che ne danno d’ attorno , ma fingolarmtnte fi 
rende manifella ne’ fenomeni celedi che d’han nar- 
rata al Newtono , ed egli alle genti . Mi piacerà 
oltre modo , dilfe la Marchefa , che ih Cielo mi 
faccia fede di queda attrazione , che a dirvi il ve- 
ro , mi par tuttavia cofa fopra ogrt’ altra maravi- 
gliofa . Ella non vi parrà più tale , io riprefi a di- 
re , quando voi vedrete più chiaramente i fonda- 
menti , in su i quali ella è fondata . Ed egli m’ in- 
crefce , Madama , che io non potrò efporvi coteda 
dottrina con tutto il corredo delle dimodrazioni e 


de’ computi che la fiancheggiano , fenza il quale 
non può fe non perder moltidìmo di fuo nerbo 
e di quella evidenza che è (ignora delle menti . 
Per quedo non redi il nodro ragionamento , difle 
r la 
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la Marchefa ; Che quivi altro non potendo , farò 
come que’ dilettanti di pittura , i quali in difetto 
di un quadro vogliono almeno avere la ftampa di 
quello . Il che io farò tanto pili volentieri , quan- 
to credo che voi la mi renderete piò vicina all* 
originale che fia poflibile . Per oggi , io rifpofi , 
abbiam filofofato affai . Domani noi faliremo in 
Cielo , dove piò chiaramente fi manifefta cotefta 
attrazione. Alcuni fatti Aftronomici e alcune pro- 
porzioni Geometriche , delle quali potrete rimetter- 
vi alla fede del Newtono , ci faranno in luogo d’ale » 
o d’ Ippogrifo al nofiro viaggio . 
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Efpofizione del princìpio univerfale dell' At- 
trazione Newtoniana , Applicazione di 
quello principio all'Ottica , e Conclusone . 

I L dì appretto non volli già io afpettare che la 
Marchefa mi mandatte chiamando ficcome avea 
fatto il giorno avanti ; che io medefimo , non ef- 
fendo ancora il Sole molto alto , verfo la ftanza 
fua m’avviai . Quand’ ecco io la vidi fpuntare di 
etta ftanza, e fattamifi un poco incontro ella prefe 
a dir così : Se per ventura venite ora a farmi av- 
vertita che non vuol etter dormigliofo chi ha a 
metterli a cammino , come vedete , eccomi in pun- 
to • Per quello , Madama , io foggiunfì , non era 
mellieri di tanta lollecitudine , che ben fi compen- 
serà la lunghezza della via con la velocità di chi 
ne ha a guidare . Orsù , ripigliò ella, s’ egli y’è 
in grado, entriamo nel gabinetto che è qui da la- 
to ; dove mettendoci noi a federe faremo cotelìo 
viaggio almeno fenza verun difagio della perfona . 
Così io feci ; e fenz’ altro proemiare riprefi a dire 
in quella guifa: Egli è ben convenevole che aven- 
do noi a fcorrcre per gli Ipazj immenfi del Cielo , 
prendiamo le motte da un luogo il qual fia legna- 
tamele notabile . E certo di tutti il notabilillìmo 
è il luogo del Sole . Fate adunque di trafportarvi 
col peniiero nel Sole , la cui vallità è ancora mag- 
gior d’ attai che quella di tutti i pianeti prefi in- 
sieme che a lui fi girano attorno . Ed egli Halli 

I im- 
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immobile quafi centro delle orbite di quelli ; faltfò 
che in venticinque giorni e mezzo rivolgefi in sè 
Ile (Io , ficcome fcoprirono gli Allronomi in ofler- 
vando i ritorni al medefimo fito delle macchie di 
che egli è fparfo . Intorno ad efiò adunque , ma a 
varie didanze , fi raggirano i pianeti . Alla (fidan- 
za di trentadue milioni di miglia fi rigira Mercu- 
rio ; e quelli è il più vicino al Sole di tutti gli 
altri . Appreflò fi trova Venere alla diftanza di 
cinquantanove milioni . Indi la noftra Terra alla 
(fidanza di ottantuno o h. in qual torno ; di cen- 
to e ventitré Marte ; di qUattrocenventiquattro Gio- 
ve ; e finalmente alla diftanza di fettecento e fet- 
tantafette*, fé non erro, fi rigira Saturno. Ciafcun 
de’ quali convengono in qucfto, che fi rigiran tut- 
ti pel medefimo verfo : e i più vicini al Sole de- 
fcrivono i cerchi o le orbite loro, come è natura- 
le a penfare , in manco tempo che i pili lontani 
da eflo » E così Mercurio deferive l’orbita Tua in 
ottantotto dì ; Venere in dugenventiquattro ; la 
Terra , come ognun sa , in un anno ; Marte in 
due. da indi intorno -, Giove quafi in dodici ; e Sa- 
turno a un dipreflò nello fpazio di ventinove anni 
e mezzo . E a chi confiderà le (fidanze de’ pianeti 
in rifpetto al Sole , comparando quelle co’ tempi 
che i medefimi pianeti fpendono nelle loro proprie 
rivoluzioni ; ogni cofa fi trova edere con tanto or- 
dine e proporzione ; che nota che fia la didanza 
di due pianeti dal Sole come dire di Marte e di 
Giove , e più oltre fia noto il tempo della rivolu- 
zione dell’ uno di edi la Mattematica che non 
erra , infegna ad altrui quanto edèr debba il tem- 
po che ci fpendera 1’ altro nella rivoluzion fua . I 
mentovati cinque pianeti fi chiamano primari , a 
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dillinguergli da certi altri di minor nazione , dirò 
così , che diconfi fecondar; , come quelli che fanno 
immediato corteggio a’ primari col rigirarfi loro dat- 
torno < Dico immediato , perché dipoi così gli uni 
come gli altri fanno tutti di conferva corteggio al 
Sole. Fra i fecondar; fi conta la' Luna che va in- 
torno alla noftra Terra : ci fono le quattro llelle 
Medicee che anche fon chiamate fatelliti , che fan 
corona a Giove : e finalmente i cinque fatelliti 
che fi rigirano intorno a Saturno . E in quelli pu- 
fe fi mantiene la proporzione ifteffa che abbiam 
detto de’ primar; tra le loro diftanze e i tempi del- 
le loro rivoluzioni * Nè degno di minor confide- 
razione fi è quello , che ciafcun pianeta nella ri- 
Voluzion fua in tempi uguali non deferive già , co-» 
me altri naturalmente poria darli ad intendere » 
porzioni uguali di lua orbita ; ma ben tali porzio- 
ni di elfa , che le aie che fpettano a quelle fono 
Uguali tra sè . E quella è una faccenda , Madama , 
che voi intenderete a maraviglia figurandovi l’or- 
bita di un pianeta elfere a un dipreflò un cerchio , 
e il Sole eflere non già nel mezzo di quello così 
precifamente , ma un tal poco da lato . Da quel 
punto dell’ orbita ov’è il pianeta in quello illante * 
di tempo guidate con la fantafia un filo o una li- 
nea fino al Sole ; e dal punto ove il pianeta farà 
per efempio due giorni appreffo guidatene un’ altra . 
Quello lpazio che rella comprelo tra le due linee 
che fi llendono dal pianeta al Sole f e il pezzo d* 
òrbita corfa dal pianeta ne’ due giorni chiamafi aia * 

E quelle fimili aie , che , delcrivcndo il pianeta 
1* orbita fua , vengono in pari tempi formate fono 
eguali tra loro . E però fi dice in tempi eguali 
eguali parimenti efTere le aie ; ovvero piò generai* 

I i men- 
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mente parlando le aie effere proporzionali a i tem- 
pi : che tanto è a dire , quanto che fc un tempo 
iàrà la meta , il terzo , o il doppio di un primo 
tempo prefo ad arbitrio ; le aie eziandio fcorfe in 
quelli tempi faranno rifpettivamente anch’ effe com- 
parate infieme la metà , il doppio , o il terzo nè 
più nè meno. E ciò che fanno nelle orbite loro i 
pianeti primarj , lo fanno i fecondar; . Anch’ effi 
delcrivono aie proporzionali a’ tempi intorno al lo- 
ro primario ; il quale è verfo i fuoi fatelliti quello 
che è verfo i pianeti del primo ordine il Sole . 

Da quanto, avete detto , entrò qui la Marchefa , 
io mi figuro il Sole quafi fovrano di quello ffermi- 
nato regno ; dove i pianeti principali a guifa de’ 
Grandi hanno quella giurisdizione, qual più e qual 
meno, che ha effoSole in larghiffima mifura» Sa- 
turno fopra cinque Satelliti , Giove fopra quattro , 
la Terra fopra la Luna * E dipoi tanto i pianeti 
principali quanto gli altri fi moftrano fubordinati 
«1 Sole col girar tutti a quello d’ intorno . Io an- 
cora m’ aipettava , Madama , difs’ io , che voi fa- 
cefte effere dai vortici preferirti i confini alle va- 
rie giurisdizioni dei pianeti . In verità , ripres’ ella , 
ftando le cofe difpolle come voi dite, che io farei 
quafi per dire che niun fifiema pare così accomo- 
dato a render ragione delle rivoluzioni de’ pianeti 
come fi è quello del Cartefio . Ed io rifpofi : 

„ Conofco i fegni dell* antica fiamma . 

Ma certo la più parte la fentirebbe con voi . In 
fatti i paneti girano attorno al Sole : e perchè ? 
perchè un fluido , dentro a cui fono immerfi , gira 
anch’ egli pel medefimo verfo che il Sole fi rivolge 
in fe fleffo , e ne gli porta a feconda , in quella, 

guifa 
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guifa che fi farebbe la corrente dell’ acque un va-» 
(cello od oltra cò(a galleggiante . I fecondar; gira- 
no anch’ elfi intorno a’ lor primarj non per altra 
ragione . Niente al certo vi ha di più accomodato 
alla fantafia nofira che il ragionare così.^Ma egli 
refia a vedere fe un tale dilcorfo fi concordi col 
vero i e le per avventura raffrontando le leggi con 
le quali i pianeti dovrebbon muovere , preluppofto 
che fodero portati da un vortice , con quelle onde 
muovono in effetto j refia a veder dico (è tal po- 
fizione regga contro alle difficoltà mofle non dirò 
io dagli Newtoniani * ma dalla Natura fieffa in 
prelèntandoci i fuoi fenomeni fotto gli occhi . E 
per ifciagura elle hanno per sì fatta maniera fcoffo 
quel fifiema , che 1’ Accademia ftefla di Parigi , do- 
ve fi è tanto combattuto per li vortici del Carte- 
fio , ha oggimai abbandonato ogni penderò di più 
foftenerlo . Ma qual prova , dille la Marchefa , fi è 
mai trovata così terribile , che abbia potuto rovc- 
fciare medefiinamentc in Francia il fifiema Franze- 
fe ? Per non entrare * io rifpofi , in troppo lunghi 
difcorfi (òpra cotefic leggi , le Comete principal- 
mente hanno abbattuto quello per modo che 

,, quivi non fanno i Parigin più tefia . 

Le malaugurofe , diffe la Marchefa j pur convien 
dire che fieno cotefie Còmete , che a quel eh’ io 
odo , da che hanno ceffato di efferlo per le tefie 
coronate , il fono ora per li Filofofi « Dappoiché , 
io riprefi, dalla nofira atmosfera di cui erano cre- 
dute altre Volte una meteora furono trasferite in 
cielo, elle non fi poterono a niun patto accordare 
con la foUdita adamantina de’ cieli di Arifiotile < 
Intanto che i Peripatetici furono forzati di lique- 
; j I 3 far- 
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» r gli ? e di convenire con i Cartefiani che gli fan- 
n° fluidi e penetrabili . Nè meglio quivi fi con- 
dullero . Alcune hanno attraveriato gli orbi tutti 
° e ’ pianeti , venendo dall’ alto del vortice verfo il 
Sole , ed altre fi rigirarono nel vortice a ritrofo 
de’ pianeti medefimi . E auellc^che deve parer piu 
mirabile ancora fi è , che ipr tutti que’ loro cosi 
flrani movimenti niuna ce ne fu che patito abbia 
un immaginabile ritardamento . Che pure quando 
le Comete venendo da regioni lontaniflìme come 
vuole il Cartcfio fi tuffano nel vortice folare , il 
proprio lor moto dovrebbe a poco a poco fcemare 
fino a tanto che egli fi perdeffe in tutto ; e poi 
che di moto folfero reftate prive , avrebbono infine 
dovuto ubbidire anch’ effe volere o non volere alla 
forca irrefiflibile della corrente del vortice . In con- 
clufione una via fola ci farebbe per avventura e 
non altra da canfare ogni difficoltà , e da falvare 
i vortici , e quella è di toglier via di cielo le Co- 
mete medefime , feguendo il parere di colui che 
affermo effer elleno apparenze ingannevoli cagiona- 
te da non so qual rineffione o refrazion della luce . 
Da che vedo , difle la Marchefa , che a quella 
volta pur tocca a’ vortici clfer sbandeggiati dal Cie- 
lo , vie maggiormente fento ora crelcere la curio- 
fità mia di udire che cofa vorrem noi fullituirvi 
in luogo di quelli , ad intendere e fpiegare il fille- 
ma celelle . 

Il Newtono , io riprefi a dire , geometricamen- 
te dimollra , che fe un corpo in moto è tirato ver- 
fo un punto mobile o immobile eh’ e’ fiali * egli 
dovrà deferivere intorno a quello aie uguali in tem- 
pi uguali 5 e parlando piti generale , aie proporzio- 
nali a’ tempi : e così reciprocamente . Cioè a dire 
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che fe un corpo defcrive intorno a un punto mo- 
bile o immobile aie proporzionali ai tempi , egli 
farà tirato verfo quel punto . Di tal maniera che 
fpogliato il corpo di ogni altro impulfo , per via 
diritta calerebbe di prefente nel punto , dintorno 
a cui egli fi gira ; così come fanno i noftri gravi 
quando fono ritenuti in alto, a’ quali venendo man- 
■co il foftegno cadono in terra , Se così Ila la co- 
la , dille la Marchefa , che tanto i pianeti prima- 
ri , quanto gli fecondar; deferivano intorno ad un 
punto aie proporzionali ai tempi ( fe pure il Sole , 
la Terra , Saturno o Giove fi pofTono dir punti ) * 

convien dire che gli uni fono tirati dal Sole , e 
gli altri dalla Terra , da Saturno , da Giove . Ed 
io rifpofi torto : Ecco che avete comprefo da voi 
medelima cotefta attrazione Newtoniana , che da 
prima pur vi riufeiva così nuova cofa . Ora fate 
ragione , Madama , che il Creatore da principio 
fornito abbia i pianeti di attività onde muovere in 
diritta linea per gli fpazj del Cielo ; indi veftito 
pur abbia il Sole di altra attività da tirar quelli a 
,sè . Così venivano eglino ad elfer tratti diverfa- 
mente : dall’ una parte avrebbono per la lor propria 
forza voluto allontanarfi dal Sole > e dall’ altro can- 
to erano forzati di accertarli a lui che gli attraeva 
verfo feftertò. Tratti pertanto da quelle due forze 
contrarie , ed avendo pur a muovere : per certo 
non potevano altro fare che tenere una via di mez- 
zo , e girare con certa e determinata legge dat- 
torno dal Sole . Simile per fimile ragione dovean 
fare i pianeti fecondar; in rifpetto de’ primari . Nè 
altrimenti fu polfibile alle ftefle Comete di fare ; 
le quali all’ ifteflò modo erano tirate dal Sole . Ed 
in effetto elle deferivano degli orbi affai piìi bis- 

I 4 lun- 
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lunghi e fchiacciati che non tanno gli altri pianeti ; 
ma vi oflervano però la Bella legge delle aie pro- 
porzionali a’ tempi , ed hanno Tempre ubbidito alle 
. predizioni di quello fiftema con quella puntualità 
medelima che fanno i pianeti * A tal fegno che 
quanto furono rebelli ad Annotile e al Cartefio , 
altrettanto lon docili al Newtono < Balla che Taltru- 
lo fenomeno del giro de’ pianeti , a fpiegare il qua- 
le aveano i Filolofi immaginato dianzi sfere folide, 
vortici fluidifiìmi , intelligenze motrici , ogni ma- 
niera in fomma d’ ingegni , quello fenomeno , di- 
• co , torna agli effetti più comuni che ne cadono 
tutto dì fotto i fenfi . Egii torna, il credcrelle al 
moto di un làlfolino o ai altra fimilcofa Icagliata 
dalla nollra mano . Il quale, dopo aver da noi ri- 
cevuto T impulfo , quanto è a sè , moverebbe per 
linea diritta fe già la forza della Terra che ne l’at- 
trae del continuo, non lo sforzalfe a declinare dal 
diritto, e muovere per curvo fentiero . Che fe il 
falfo cade ben tollo a terra , dove i pianeti non 
cadono nel Sole ; ragione di ciò è che , per quanta 
elfer polla la forza da noi imprelfa in un grave , 
diventa un nulla in comparazione dell’ attrazion 
grandiffima della Terra . E fe da un altiflìmo luo- 
go folle poffibile con qualche umano ingegno di 
cacciar oltre a più migliaia di miglia un grave , 
verbigrazia una palla di artiglieria ; per dimoftra- 
zione mattematica fi sa ch’egli non caderebbe al- 
trimenti a ballò , ma come fa la Luna , così aneti 1 
elfo girerebbe dintorno alla Terra. Madama, que- 
lli fon corollari necelfarj che io ho cavati pur tut- 
ti dalla femplice alferzion voltra . Vedete dottrina 
che fi alconde fotto il velame delle voftre parole . 
Ma ciò non è il tutto ; molto egli reità da in ve- 

Itigare - 
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fìigare in quello negozio . Con qual legge la for- 
za attrattiva opera ella in efpandendofi fuori da’ 
corpi ì E' ella fempre di un modo in tutte le di- 
flanze dal Sole , o pure va ella rimettendo di paffo 
in paffo che fe ne dilunga ? E (9 il fa , fecondo 
qual proporzione il fa ella ? Come potrei io que- 
llo fapere ? rifpofe la Marchefa ; fe già voi non 
isvelate quella mia dottrina che fi rimane tuttavia 
occulta a me medefima . Ponete mente , io rifpofi , 
che all’ ultimo voi faprete ancora quello . Quella 
legge a che , nel defcriver la propria fua orbita , 
ciafcun pianeta ubbidifce ; quella cioè onde egli fcor- 
. re le aie proporzionali a’ tempi , fu cagione ai New- 
tono di fcoprire la forza attrattiva nel Sole . E 
quell’ altra legge onde i pianeti fpendono più tem- 
po in compiere i lor cerchi , fecondo che fon più 
lontani dal Sole ; e ciò con certa proporzione tra 
le diflanze e i tempi $ fece fimilmente fcoprire al 
Newtono che la forza attrattiva va fcemando con 
certa mifura a proporzione eh’ ella fi allontana dal 
Sole . E la mifura è quella ; eh’ ella feema di tan- 
to , di quanto crefce il quadrato del numero che 
efprime la diflanza di elfo Sole . Ad intendere la 
qual cifera di Geometria , balla fapere , che il qua- 
drato di un numero non è altra cofà che il mede- 
fimo numero moltiplicato in fefleffo , come quat- 
tro è il quadrato del due , perchè due via due fa 
quattro , cioè due moltiplicato in sè medefimo dà 
quattro per appunto . Il che effendo , vediamo un 
poco fe vero è quello che io vi diceva teflè Se 
lòffie noto a qual diflanza dalSole .fi trova la Ter- 
ra , ed infieme a qual diflanza fi foffie Giove : che 
in effetto fon note ; e 1’ una è cinque volte mag- 
giore dell’altra, mifaprefle voi dire adeffio di quan- 
to 
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ro farà indebolita la forza attrattiva del Sole alla 
diftanza di Giove in rifpetto di quello eh’ ella è 
qui in Tefra ? Non so , dille la Marchefa , fe io 
mi fa prò racappezzarlo . Voi mi dite adunque che 
la forza attrattiva è minor di tanto di quanto è 
maggiore il quadrato del numero cheefprime la di- 
ftanza . II quadrato di uno che è la diftanza della 
Terra dal Sole è uno . E alla diftanza uno, ripi- 
pigliai io , uno parimente fi pone efìTer la forza ; 
e fi cerca quanto ella avrà rimerto di filo vigore , 
giunta che farà alla diftanza cinque o à quella di 
Giove . Il quadrato di cinque , foggiuns’ ella Cubi- 
to , è venticinque . Adunque la forza attrattiva del 
Sole in Giove farà per ventincinque volte minore, 
che nella Terra . In fede mia, io rifpofi, che ma- 
le non m’ era io già apporto, dicendo che voi ben 
Capevate quella tal colà . E di piò notate anche qui 
fecondità di quello voftro Capere . Quella legge , 
onde il potere attrattivo, come dicemmo, va fuc- 
eelTivamente feemando , tiene fimilmente nelle qua- 
lità tutte che fi dinegano fuori de’ corpi , come 
dire nell’odore, nel fuono, nel calore, e nella lu- 
ce , che è la cofa che ci tocca il piò . Onde che , 
Madama , non è un Colo il problema che avete 
feiolto , come penfate , ma in effetto fon molti . 
Quello adunque importerebbe, replicò la Marchefa , 
che in Giove il calor del Sole e la luce medefima 
forte venticinque volte minore che qui da noi , fic- 
come interviene dell’ attrazione . Così è per appun- 
to , io rifpofi . E per fimile modo , Madama , tro- 
verefte eziandio l’attrazione , la luce , e il calor 
del Sole di novanta volte effer meno in Saturno , 
che non è qui . Talmente che i crepufcoli a’ quali 
fi aggiorna di Dicembre in Laponia làrebbono qui- 
vi 
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vi cib che a noi fono quefti noftri giorni canico- 
lari ; ficcome d’ altra parte quefti noftri caldiflìmi 
farebbon pallidi e freddi inverfo i giorni del più 
fìtto inverno di Mercurio . Quando avrei io mai 
potuto penfare , difle la Marchefa , che da alferzio- 
ni così femplici avelTero a rampollare le tante co- 
lè che io odo ! Tale fi è la natura del vero , io 
rifpofi , che chi ’l prende giuftamente di mira , fol 
che fi lafci guidare dal lume fuo , in picciol tempo 
fi trova avere arricchito la mente di aliai più co- 
gnizioni che egli medefimo di acquiftare aveafi pro- 
pofto. E fingolarmente cib ottiene chi ha la Geo- 
metria in fua fcorta. E fedefiderafte veder confer- 
mato in parte quel tanto che noi dicemmo con 
qualche efperienza tìfica j una ve ne ha appartenen- 
te alla proprietà del lume , che ogni uomo a fuo 
piacimento pub farne la prova . E voi medefima 
potrete farla aliai agevolmente ftaflera . Fate che 
in una ftanza non abbiavi altro lume falvo che una 
fola candela accefa ; ed altri pongafi in parte tanto 
lontana da ella, che a pena pofta rilevare i carat- 
teri di un libro . Indi fe egli fi porrà a doppia di- 
ftanza ; vedrete, che, a poter rilevare i caratteri 
come avea fatto innanzi , non balla raddoppiare il 
lume coll’ accendere nel medefimo fito una limile 
candela , ma converrà quadruplicarlo ; che è appun- 
to il quadrato della diftanza due . Onde che le ad 
ottenere il medefimo effetto convien rinforzare il 
lume come il auadrato della diftanza ; di tanto con- 
vien dire che l’ iftefiò lume in allontanandofi dal 
fuo principio fcemi dell’ attività fua . Io penlo , 
foggiunfe, qui la Marchefa , che quella regola de’ 
quadrati delle diftanze abbia anche forza in cofe 
ben lontane dalla Filofofia . Il quadrato dell’otto 
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non è egli il felfantaquattro ? Il felfantaquattro , io 
rifpofi . Or guardate , ella foggiunfe incontanente , 
di quanto nello fpazio di otto giorni dopo una par- 
tenza debbano feemar di virtù il dolce lume , il 
dolce fuoco , di che in prefenza fi moftrano tanto 
accefi . Nè io credo fi potelfero produrre a quelli 
dì molte fperienze in contrario . Madama , io rif- 
pofi , guardate non voi medefima guadiate la gene- 
ralità della voftra regola . Ma laici andò le allego- 
rie , riprefe la Marchelà , la noftra regola in Fifìca 
fi è che la facoltà attraente del Sole in rifpetto ai 
pianeti primari feema di tanto di quanto crefcono 
1 quadrati delle di danze . E quello medefimo fi ve- 
rificherà , mi (limo , ne’ pianeti primari in rifpetto 
a’ fecondari . Il medefimo , io rifpofi « E ciò con 
effetto fi rende manifello in Saturno e in Giove 
mercè di que’ fatelliti che hanno all’ intorno . Ma 
per fimile via non è polfibile aconofcer quella tal 
cofa nella Terra ; per non aver ella un’ altra o piò 
altre Lune , onde comparare i tempi delle rivolu- 
zioni loro con le dillanze delle medefime dalla Ter- 
ra . Che allora fi vedrebbe fe la virtù attrattiva 
vada infievolendo con la llelfa proporzione che fa 
la virtù di Saturno e di Giove. Egli è però mol- 
to probabile , dille qui la Marchefa , che la cofa 
vada pur con la medefima proporzione anche nella 
Terra. Anzi egli è verilfimo, io rifpofi . Che non 
elfendo a noi tolto il, poter comparare infieme quel 
tanto che accade de’ noftri gravi cadenti con quello 
che accade nel moto della Luna, abbiamo in ma- 
no quanto che balla a confeguir la evidenza di tal 
faccenda , non che la fola probabilità . Egli fi ca- 
va dall’ olfervazione e dal calcolo , che fe la Luna 
venilfe a perdere il l'uo. proprio moto , la forza che 
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la faria cadere da principio farebbe tre mila e fei- 
cento volte minore della forza che fa cadere i cor- 
n quaggiù a fior di terra. Vedete conformità che 
la quello col fiflema del Newtono . La Luna è 
ungi dal centro del Globo dove principalmente ri- 
fiede la virtù attrattiva feflanta di quelle milùre , 
delle quali i corpi ne fon lungi una fola . Il qua- 
drato di felfanta è tremila e feicento per appunto . 
Dunque la virtù attrattiva della Terra nella diftan- 
za della Luna è giulto feemata di tanto di quanto 
è crefciuto il quadrato della diflanza , come vuol 
la legge flabilita dianzi in rifpetto al Sole , a Sa- 
turno , a Giove . Tutto ciò concorda , dille la Mar- 
chefa , che è una maraviglia . Ma che curiofità non 
farebbe mai per li Newtoniani fe la Luna, quan- 
do che foffe , veniflè a cadere per poco fpazio fo- 
lamente 1 Quello , io dilli , non farà per avvenir 
mai 5 ben fi può affermare che non folo per poco 
fpazio , ma ella caderebbe del tutto fopra la Ter- 
ra , qualunque volta ogni cofa folfe corpo come 
pretendono i Cartefiani . Poiché fe la Luna in te- 
nendo le vie fue avelie da muovere continuamente 
per uno fpazio tutto pieno , per dimollrazione fi sa 
eh’ ella dovrebbe fuperai'e una refillenza vie mag- 
giore di quella che troverebbono i corpi a muoverli 
entro all’ argento vivo ; e folTe pur cotella materia 
fluida fottile ed eterea quanto un vuole . E sì per 
neceflità verrebbe a rallentar ben prello il fuocor- 
fo fin tanto che , confumata l’ attività dell’ impulfo 
eh’ ella ricevette da prima , tirata giù dalla fua pro- 
pria gravità , piomberebbe fulla Terra . Quindi noi 
la vedremmo decaduta dal più bello de’ fuoi tre re- 
gni . Ma che dilli la vedremmo ? poco fpazio avrem- 
mo da vederla ; quando medefimamente la Terra 
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di conferva con erta farebbe il fomigliante cadendo 
nel Sole . E così farebbe Giove , Saturno qual pri- 
ma qual poi } le Comete con quanto vi ha che gi- 
ra dintorno al Sole . E tutti quelli grandiflimi cor- 
pi accrefcerebbono materia a quel Mongibello im- 
mertfo che non avrebbe più allora a chi portare il 
giorno , nè a chi difpenfar le ftagioni . E però 
chi non vuole afpettarfi di veder finito il mondo, 
fa di necefiìtù purgare i cieli di ogni cofa che vi 
ha melfo il Cartefio . Vedo ora , dille la Marche- 
la , dove ha fuo fondamento la dimdlìrazione che 
i cieli fon voti fecondo che ieri voi ne facefte al- 
cun cenno . Quivi appunto , io rifpofi , il Newtono 
f ha fondata . E ci ha voluto la Fifica e la Geo- 
metria più fublime a confermare il concetto piu 
femplice che abbia l’ uomo , quello io dico della 
eftenfion penetrabile , o del luogo dove fono e per 
dove muovono i corpi . Una grandi ffima curiofità 
per altro farebbe quella che la Luna fcendefie per 
tanto fpaiio inverfo la Terra , che fcorger noi vi 
potelfimo i monti , le Valli , gli argini , i piani 
fparfi qua e là per la faccia fua, 

„ Altri fiumi , altri laghi , altre campagne , 

Ch’ han le cittadi hanno i cartelli fuoi . 

Per poco fu , riprefe la Marchefa , che voi non di- 
cefte ancora le beftie e le pedone . Che debbo io 
dirvi , Madama ? io rifpofi . Ne’ Mondi del Fonte- 
nelle un magico perchè no vi popola tutti quanti 
i pianeti , che è proprio un piacere • Ma s’egli fofie 
mai che la Luna fi venifie avvicinando alla Terra , 
non è da ftimare che la Terra fi ftaife ad afpettar- 
la a piè fermo ; che moverebbe aneli’ effa e fareb- 
belefi incontro . Che è quel che io odo , ripigli?» 
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la Marchefa , è egli forfè fermato quello patto tra’ 
pianeti , che qual di loro moveire inverlo dell’ al- 
tro , 1’ altro dovefie andargli incontro quafi per far- 
«li accoglimento ? Quello limile patto , difs’ io , è 
fermato già fin da principio dall'eflere mutua e re- 
ciproca r attrazione . E lafciando andare ogni altra 
piu fottile ragione, ciò fi fa manifefto fenfibilmen- 
te chi farà galleggiar (òpra 1’ acqua un pezzo di 
calamita ed uno di ferro in due tavolette di fughe- 
rò a poca di danza l’uno dall’ altro: vedrà non me- 
no correre il ferro verfo la calamita che la calami- 
ta verfo il ferro , e fe a quefto o a quella altri fa 
ritegno, sì quel de’ due die non è ritenuto fi lan- 
cia verfo l’altro } fegno apertilfimo che là virtù 
dell’attrazione è in ambedue comune e fcambievo- 
le » A quefto in oltre fa fede l’ ambra , la quale , 
ftrofìnata eh’ ella fia , come è noto , ha potere di 
attrarre piò qualità di corpi . Appefa ad un filo in 
modo che ftia pendola in aria , elfa medefima fi 
fo iheontro ed appigliali a que’ corpi che fe le pre- 
fentano, e gli feconda in tutti i loro movimenti . 
Io ben veggo , dille la Marchefa , a che va a riu- 
feir la colà . Il Sole attrae i pianeti , dunque an- 
che i pianeti il Sole ; i primarj attraggono i fe- 
condar; , e quelli quelli ; i fatelliti fi attragorto fi- 
milmente l’un l’altro j ciafcun d’ elfi è attratto dal 
Sole , e da ciafcun d’ elfi è attratto il Sole egli me- 
defimo . E non folo i pianeti , io foggiunfi , ma 
i corpi tutti generalmente : cioè a parlare col no- 
ftro Poeta, 

„ Tutti tirati fono, e tutti tirano. 

Ma tante e sì diverfe attrazioni , dille la Marche- 
fa, par che develfero generar della confufione e del 
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difordine nel filloma dell’ Univerfo . Ed io : Egli 
farebbe lo ttelfo chi diceflè che le varie refrazioni 
che fannofi de 1 raggi ne’ diverfi umori dell’ òcchio 
dovettero fare a noi impedimento a vedere . In 
fomma le più maniere di operare allora impedifco- 
no, allora guaftano un’opera quando non tendono 
tutte ad un fine . E così è da far penfiero che le 
attrazioni fcambievoli di che vanno forniti i pia- 
neti , e con elfi tutte quante le cofe create tempe- 
rino i movimenti tutti in quella maravigliofa ar- 
monia che è effetto delle leggi geometriche donde 
c governato l’Univerfo. Sin qui, ditte la Marche- 
fa , retto capace . Ma voi vi burlerete di me che 

10 prefuma di trovare delle obbiezioni nel fìttema 
di cotetta voftra attrazione . Il che io fo folamen- 
te, acciocché voi mi rifchiarate un dubbio che mi 
nafce pur ora. Egli fembra che un leggier corpic- 
ciuolo, una pagliuzza o una piuma, trovandofi in 
poca diftanza di una torre o di uno fcoglio o di 
altra fimil cofa di cui l’attrazione fia confutabile 
attai , dovettero lanciarfi di prefente verfo quelli . 
Pure ond’ è che quefta tal cofa noi non la vedia- 
mo avvenir mai ? Madama , io rifpofi 

„ Contra maggior poter minor mal pugna . 

Ed ella incontanente così ripigliò : Qui , fe non 
m’inganno, il fenfo di tali parole fièquefto: che 

11 potere attrattivo che ha la Terra di tirare a sè 
i corpi è tanto , che a fronte di etto 1’ attrazione 
degli altri corpi che a quelli fono dattorno , per 
grandi che fieno , riefce affatto infenfibile . E per 
verità , io foggiunfi , la virtù attrattiva dei corpi 
crefce a proporzione della quantità di materia che 
etti contengono. Per la qual cofa fe una palla d’oro 
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pefa cento volte piti d’ una d’ avorio , che tanto è 
a dire fe ha in sè cento volte più di materia p cen- 
to volte più che 1’ altra avrà anche in sè di potere 
attrattivo . Ora fate ftima , -che un globo di un 
piede di diametro della medefima denfità o fpeffez- 
za che è la Terra tira un corpicciuolo che gli fia 
predò venti milioni di volte meno- che noi tira la 
Terra ; e 1 ’ attrazione non dirò di una torre o di 
una collina , ma delle più alte montagne , come 
farebbe il Pico di TenarifFa , l’ Araratte, o quello 

« 1 ; . 1 ' • » 

Re degli altri fuperbo altero monte 
Ch’ Italia tutta imperiofo parte , 

E per mille contrade e più comparte 
Le (palle , il fianco , e l’una e l’altra fronte , 

la fua attrazion dico verfo i corpi con tutta quella 
pompofa deferizione riefeè affetto infenfibile ficco- 
me è dimoflrato per via di computi i più efetti . 
Molto fenfibilifTimo d’altra banda è l’effètto dell’ 
attrazione della Luna fui la Terra ^ imperocché da 
lei viene che le acque marine abbiano un fluflò e 
rifluflo coprendo i lidi come fanno e di (coprendo- 
gli fenza pofa . -Del qual fenomeno molti fonofi af- 
faticati ne’ tempi addietro per rinvenirne le caule , 
ina indarno . Certi pensarono eh’ egli procedere dal 
calore temperato della Luna poflènte fecondo loro 
a rarefar l’acqua, e a follevarla in alto. Certi al- 
tri affermarono la caufe di tal fenomeno eflère un* 
profondiffima voragine ne’ fiti fettentrionali fituata , 
che chiamali umbilico del mare ; la quale alterna- 
tamente or ributta tutte quelle acque che in sè 
chiude , e l’ Oceano s’ innalza ; ora le fi ingoia , e 
quegli dibalfe . E che direfte di coloro , i quali eb- 
bero per fermo che la caufe ne foffe una maniera 
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eli refpi razione che ha il neutro Globo a modo di 
una dtcrminata balena ; e agguaglìatamente alla 
grandezza Tua fei ore ci metta nello fpirare ed al- 
trettante nel refpirare. Direi, ella rifpofe , che non 
v’ha fantafia al mondo sì ftrana che qualcuno nort 
l’abbia fermamente creduta e folennemente affer- 
mata per vera . E dirette vero , io ripigliai . Nè 
il Cartefio con la preffione di quel fuo vortice ha 
dato nel fegno meglio che gli altri ; nè tampoco 
il noftro Galilei a ha colto in facendo il moto 
della Terra la caufa di tale effètto } benché nella 
traccia fua fuor del vero cammino fi feorgano tut- 
tavia le orme di un grande ingegno . In breve la 
gloria della tetta inveftigazione di tal fenomeno fu 
riferbata tutta intera al Newtono . Il quale ha feo- 
perto e moftrato la vera Caufa fifica di quello eflèt 
l’attrazione con che la Luna opera in fulla parte 
fluida e cedente del noftro Globo . Fu già offerva- 
to in quella noftrà Accademia del Cimento che eb- 
be vita così breve ed é tuttavia di tanto onore alF 
Italia , che fe l’ambra bene ftrofinata fi preferita 
da certa diftanza (opra una conca piena d’acqua > 
l’acqua fi folleva in alto a guifa di monacello o 
di cupola i quafi facendo ogni sforzo di unirfi con 

J uella . Il medefimo è da penfare che intervenga 
elle acque marine alle quali è foprapofta la Luna. 
Alla attrazione di effa per fomigliante maniera el- 
le fi levano in alto : e pii* in quella parte che fi 
trovano più a dirimpetto e più vicine alla Luna 
donde muove la virtù attrattiva: e quivi fi trove- 
rà il colmo o fia il rialto di effe . Ma conciofia- 
chè la virtù lunare non lafcia di penetrar per en- 
tro e ricercare tutto il globo terreftre , le acque 
dell’ altro emifperio aneleranno, per così dire, anch’ 
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feflb di ubbidire alla Luna . E quindi ne verrà che 
fi fùngeranno tutte verfo il centro della Terra ; 
così le acque che fono dirittamente oppofte a quel- 
le a cui la Luna fopraflà i come le altre che fono 
da’ lati . Con quell o però che le oppofle dirittamen- 
te per elfer le più lontane dalla forza attraente fi 
ftringeran meno , e le altre ftringerannofi. più a 
proporzione che alla Luna fi fanno più vicine . E 
perchè , quanto all’ effetto , egli torna il medefimo 
che quelle acque fi ftringan meno al centro della 
Terra che non fanno le altre , o eh’ elle s’ innal- 
zino fopra le altre •; un fimile rialto di acque, do- 
vrà nafeere nella parte dell’ altro emifperio .che è 
oppofla à quella cne guarda dirittamente la Luna . 
E per tal modo è chiaro che la gran mole delle 
acque marine fi manterrà fempre di figura bislun- 
ga , cioè avrà femore due rialti 1’ uno diametralr 
mente oppofto all’ altro j non già Laidi , ma cede- 
voli e mobili j mobili dico in quanto fecondan fem- 
pre il moto diurno cella Luna . E non è .dubbio 
che* perchè i detti rialti abbiano a trasferirli, d’uno 
in altro fito , conviene che a poco a poco l’uno fi 
appiani ; e dell’ acque fue a proporzione rialzi é 
formifi 1’ altro ; Nella qual trafpofizione di acque 
fucceffivamente fatta confifte appunto il fluffo e U 
riflulfo del mare . Sicché girando la Luna pel moto 
diurno nello fpazio di ventiquattro ore incirca in- 
torno alla Terra , ne confeguita che due faranno 
ogni giorno i colmi d’ acqua o fia le maree . L’una 
noi l’ avremo quando la Luna fia giunta à mezzo 
cielo o al noftro Meridiano e l’altra quando toc- 
ca il Meridiano de 7 noftri Antipodi . Ed avremo 
ancora due ribaffamenti , l’uno e l’altro quando 
ella farà a mezzo cammino nell’ -andare , 0 nel tor- 
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nar che fa da un meridiano all’ altro ; i ribaffamen- 
ti d’ acqua cioè feguiranno fei ore dopo i colmi . 
Il veltro ragionamento , dille qui la Marchefa , 
cammina benittìmo ; ma in fede voltra l’effetto fuc- 
cede egli poi così puntualmente come voi ponete 
che debba fuccedere ? Con verità , io rifpofi , ac- 
ciocché tutto quello avelfe a fuccedere così puntual- 
mente come fi è detto , converrebbe che la Terra 
fotte tutta intorno coperta di acque profondi (fune , 
e non aventi in sè tenacità alcuna ; ficchè elle po- 
tettero ubbidire prontittìmamente alla forza Luna- 
re . Ma ttante Che al concorrimento delle acque è 
bifogno di un certo tempo ; e tanto più è bifogno , 
■quanto che egli è ritardato qua e là da fpiagge , 
da ftretti , da feccagne , da itole , e da fintoli altri 
impedimenti ; quindi è che gli ricolmi e i dibatta- 
mene non pollano rifpondere così a puntino alle 
pofizioni della Luna . Al che fi aggiunge ancora 
altre caufe, che fanno qualche non picciola varie- 
tà intorno al tempo delle maree . Ma non per tan- 
to il fiotto dell’ Oceano non lafcia di muovere ogni 
,fei ore per un verfo , ed ogni fei appretto di ricor- 
rere per 1’ altro , e di falire affai avanti alle imboc- 
cature di que’ fiumi che metton foce in quel mare 
come fuccede nel Tamigi . Dove una dilettofa villa 
danno le navi che tra quelle fue ameniflime fpon- 
de giornalmente montano e feendono , volteggiando 
qua e là tra gli alberi e le ville . Avete fatto men- 
zione > foggiunfe la Marchefa , de’ foli fiumi che 
metton capo nell’ Oceano : Che cofa vieta non in- 
tervenga il medefimo ne’ fiumi che sboccano nel no- 
ftro Mediterraneo . Ciò che il vieta , il rifpofi , fi è 
la imboccatura afilli ftretta per cui egli riefee nell* 
Oceano . A quello fi aggiunge che quella fua im- 
bocca- 
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Metratura trovandofi in rifpetto a noi fituata a fe- 
ra , male può ricevere dentro a sè il fiotto di quelle 
immenfe acque che corron dietro alla Luna da mat- 
tina a fera . E quella marea che fi vien formando 
nel Mediterraneo medefimo è troppo impedita e di- 
ftratta da que’ tanti {fretti , lingue di terra , ed ifo- 
le che lo ingombrano , perchè la debba ricrefcere a 
qualche fenfibile altezza . E là dove più monta e 
dibaffa è nel noftro Golfo j perchè quivi il mare , 
• entrando per lungo tratto fra terra , nè ci trovan- 
do riufeita ; le acque fi aggruppano non altrimenti 
che interviene in un fiume , fé un qualche intoppo 
fi attraverfa al fuo corfo . Ond’ è che nella bella 
Città di Vinegia la jftefià marea ne guidi bene 
Ipeflò le gondolette * intanto che il gondoliere ri- 
canta a un bel raggio di Luna la fuga di Erminia ,• 
o gli amori di Rinaldo . Ed- ancora meno fenfibile 
che nel mare di Genova 1 o di Napoli è il flutto 
e rifluflò che fi fa nel Baltico che è il Mediterra- 
neo del Norte ; anche per quello eh’ egli è fituato 
verfo il polo tutto lontano . dal cammin della Lu- 
na * Laddove nel mar pacifico , al Giappone , alla 
Cina , e nell’ Oceano orientale la marea fi fa gran- 
de oltremmodo per caufa della vaftità , e del fitua- 
mento medefimo di que’ mari . E nel noftro Ocea- 
no il fuo innalzamento arriva in alcuna fpiaggia 
fino ai fettanta piedi di altezza , fe non erro , ed 
anche più ; maffime allora che il Sole e la Luna 
in tal pofizione fi trovano tra loro , che operino 
di conferva a far ricrefcere le acque marine . Sic- 
ché la Luna, foggiunfe la Marchefa , non è atto- 
luta fovrana del mare, che il Sole, per quel ch’io 
lento , vuole aver parte anch’ egli nel regno fuo .• 
E dove non ha egli parte ? io rifpofi ; egli che * 
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pome il chiamò il poeta , è il miniftro maggior^ 
Sella Natura . Vero è che il Sole per grandifììmo 
fpazio fi trova più lontano dalla Terra che non è 
la Luna , ma egli è ancora a tanti doppi maggiore 
rii efla ; che pur conviene le acque marine ne ri- 
tentano la fua virtù . Non ottante quefto , efami- 
nata la cofa a rigor di calcolo , come fi ufa far 
Tempre nella fcuola Newtoniana ; fi può quali rifo- 
lutamente affermare che tal fenomeno alla giuris- 
dizione affoluta della Luna è foggetto , Intantochè * 
il Sole quivi propriamente non fa altro , fe non fe 
invigorire , o debilitare la forza della Luna ; fecon- 
do f afpetto vario in che egli di tempo in tempo 
fi ritrova a guardarla. E così per efempio elfendo 
la Luna alla quadratura col Sole , e noi volgarmen- 
te diciamo eiTere il primo quarto o 1’ ultimo di 
Luna i la marea monta e dibaffa meno che ne’ gior- 
ni del mefe che la Luna fi trova alla congiunzior 
ne, ovvero alla oppofizione col Sole , e noi dire- 
mo che fi fa Luna nuova , ovvero Luna piena . 
E la ragione di ciò è, che al tempo della quadra- 
tura la forza attrattiva del Sole , quanto a sè , ten- 
de a diftruggere l’effetto della forza attrattiva del- 
la Luna . Stante che le acque , dovendo pur fegui- 
tare la forza attrattiva di lui , vengono a formare 
due nuovi rialti in que’ due punti tra sè opporti , 
dove in virtù della attrazione Lunare dovrebbono 
forfi i dibattimenti maggiori. All’ incontro quando 
la Luna è congiunta col Sole , ovvero a quello e 
dirittamente oppofta in rifpetto alla Terra > è ma- 
nnello che il Sole efercita l’attrazion fua (opra 1 uno 
e fopra 1’ altro dei due ricolmi cagionati dalla at- 
trazione della Luna j e così opera di conferva con 
dfo ki a fare que’ ricolmi maggiori . E di vero al-, 
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Jora fi vede le maree montare più alte , che in 
tutti gli altri giorni del mefe. Se non che non lì 
vuol confondere l’ effetto che interviene con 1’ ap- 
parenza di quello . Voglio dire che il maggiore in- 
nalzamento delle acque che è l’effetto della mag- 
giore attrazione non fi può da noi fcorgere , fc non 
alcuni giorni dopo il novilunio , ovvero il plenilu- 
nio . Imperciocché febbene la forza attrattiva fia 
minore paffati i due punti di congiunzione o diop- 
pofizione , l’ effetto deve moftrarh maggiore ; ficco- 
me accade del calore eftivo il quale non arriva al 
colmo , fe non dopo il folftizio ; nè il calore fimil-. 
mente di quefti giorni canicolari non è mai così 
intenfo ed afflinnofo , fe non dopo che il Sole ha 
paffato il meriggio , Perchè la forza fua febbene 
fatta minore , per andar congiunta con quel moto 
già impreffo nell’ aria che tuttavia fi mantiene ; ne 
rifulta necelfariamente un effetto maggiore. E per 
fine le maggiori maree dell’ anno fannofi ne’ novi- 
luni e pleniluni degli equinozi . Caufa è di quefto 
che all’ operar che fanno la Luna e il Sole concor- 
devolmente per far innalzare le acque nello fteffo 
fito , come abbiam detto ; fi aggiunge ancora che 
il ricolmo d’acqua muove per un più gran cerchio 
della Terra, e che l’acqua però è nella più grande 
agitazione eh’ eflèr mai pofla * Ben è vero cne an- 
che quivi ci è un picciolo divario , quanto al tem- 
po . E ciò nalce dallo effere il Sole più vicino al- 
la Terra l’ Inverno , che non è la State . Voi dite , 
entrò qui la Marchelà , che il Sole ne è più vici- 
no l’ inverno > che noi fiamo mezzo agghiadati dal 
freddo? Se egli è più vicino, io rifpofi, egli nefe- 
rifee anche più di sbiefeio che non fa la State . 
Senza che il freddo di quelle lunghiffime notti eh’ 
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egli a ha fuperare , come ognuno sa , è di tanto 
maggiore . Ma lafciando ir quello , a ragguagliar 
infieme l’effetto della forza attrattiva del Sole che 
viene dalla fua maggior proflìmità alla Terra con 
quello che viene dalla tur- politura equinoziale ; le 
grandi marce dell’ anno cadranno Tempre verfo l’in- 
verno , cioè innanzi l’ equinozio di Marzo , e dopo 
1’ equinozio di Settembre . Ed eccovi attegnate in 
ogni punto le caufe del fìulfo e rifluffo del mare ; 
fenomeno che ad ogni Filofofo di ogni tempo fin 
qui fu imperfcrutabile : e dietro alla invelligazione 
del quale, come volgarmente fi dice e crede, Ari- 
ftotile , avendo perduto più tempo infruttuofamen- 
te , vinto dalla difperazione fi buttò in mare e vi 
affogò • A certificare chi che fia , dille la Marche- 
la , della verità del iìilema Newtoniano , non so 
per me qual maggior prova fi poffa avere di que- 
lla ; eh’, egli regga cioè a fpiegare dimoftrativamen- 
te un fenomeno intralciato di tante e così diverfe 
circoftanze e particolarità come fi è quello . E’ non 
è dubbio , io rifpofi . Quivi principalmente egli trion- 
fa dove {decombono tutti gli altri . I moti della 
Luna medefima per efempio foggetti a mille ano- 
malie o irregolarità e eh’ erano lo fcoglio dell’Altro- 
nomia fono ora ridotti a regola certa collante . E 
lolamente dal Newtono in qua gli Aftronomi pof* 
fono vantarfi di far predizioni clatte e di defcriver 
tavole di quello pianeta su cui fi aggira tanta par- 
te della Scienza celelle . Fortunati , difs’ ella , cote- 
ili Endimioni , a’ quali è ora dato di rinvenir 11- 
curamente le tracce della loro Dea , e prevedere 
luoi ghiribizzi non eh’ altro mercè dell’ arte New- 
toniana . Ma certo , io foggiunfi dopo un po di 
àula , non meno che nel fenomeno del flutto e ri- 
fluirò 
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fluflò del mare la verità del filìema dell’attrazione 
fecefi a tutti manifelìa in quel fenomeno celelìe 
che venne a cadere all’ entrar del fecolo . La con- 
giunzione io dico di Giove e di Saturno . Che vuol 
dire que’ due pianeti i più valli di tutti aveano , 
quanto porta la dillanza dell’ orbita dell’ uno all’ or- 
bita dell’ altro , da trovarfi tra loro nella maffima 
profiimità. Il che per la fmifurata lunghezza delle 
vie loro incontra di rado . Ora come tal congiun- 
zione era già preveduta innanzi ; fapevafi altresì , 
che per ella dovea nafcere la fentenza quafi che de- 
cliva in prò o in contro del filìema dell’ attrazio- 
ne . Grandilfima adunque era la impazienza di tut- 
ti gli Alìronomi , così di quegli che Aveano già ab- 
bracciato il filìema Newtoniano , come degli altri 
eh’ erano di opinione contraria ; che a quel tempo 
la romorofa novità di quelle dottrine teneva pen- 
denti gli animi di tutti . Fattali adunque la con- 
giunzione , il turbamento che cagionò Giove ne T 
moti di Saturno , e quello che vicendevolmente Sa- 
turno cagionò ne’ moti di Giove riufeirono talmen- 
te notabili , che furono forzati a riconofcergli , 
non che altri , quegli medefimi che avrebbono vo- 
luto non vedergli . Quegli , voglio dire , che oltre 
al defiderio che aveano naturalmente grande di vin- 
cere la propria opinione , avean quello di guada- 
gnar le fcommelfe già fatte fopra l’ avveramento 
delle predizioni Newtoniane . E così il Newtono 
ebbe la gloria di trarre di bocca degli lìelfi fuoi 
emoli ed oppofìtori più folenni la più autentica 
confermazione del fuo filìema . Poiché il Newto- 
no , ripigliò la Marchefa , avea già tanto operato 
a favor dell’ Alìronomia ; ella ha ben ora contrac- 
cambiato lui con la avveramento di tal fenomeno . 

, Per 


Digitized by Google 


** ,42 Dialogo Quinto. 

Per verità. , io rifpofi , egli parè che le Scienze 
tutte facciano a gara per contribuire alla conferma- 
zione e quafi all’ ornamento del fiftema Newtoma- 
niano. Che in ciò non fiadopra folamente l’Aftro- 
nomia , quantunaue gli effetti dell’ attrazione fieno 
più cofpicui in Cielo che altrove : Tutta la Fifica 
ìn generale, la Idroftatica, la Notomia, e maffi- 
mamente la Chimica ne gli mamfeftano per nulle 
prove che faria troppo lungo a ridirle , E 1 01- 
ìandefe Mufcembrochio ebbe a dire che , a farla 
da repubblicano anche nella Filosofia , dovea pur 
Confettare di aver offervato per lunghi anm nella 
ùniverfalità delle cofe movimenti ed- effetti tali che 
non fi poffono nè {piegare nè intendere per via 
della predone e [tema di un qualche fluido ambien- 
# te i corpi; ma che si bene la Natura grida ad al- 
ta voce elfer infufa in effe una virtù per cui fi at- 
traggono indipendente dalla impulfione. Ed oramai 
mi penfo , Madama , che non vi farà maraviglia 
fe io pur vi dirò ficcome cotefta attrazione ha gran 
parte nella noftra Scienza Ottica * Che difficoltà , 
nfpofe la Marchefa , potrei io avere a credere che 
i corpi attraggano la luce che gaffa loro da pretto > 
fe già ora ho veduto attraerfi Saturno e Giove in 
quelle loro {terminate diftanze » . 

La refrazione , io feguitai , per tornar donde ci 
fiamo partiti , è appunto un effetto anch’ eflà dell’ 
attrazione non altrimenti che lo fia la diffrazione , 
come ieri vedemmo. Sino a tanto che la luce di- 
fcorre per un mezzo folo, per efler ella tirata per 
tutto intorno con egual forza ; non fi può dare 
ch’ella declini nè daquefto lato nè da quello ; ma 
sì procederà oltre feguitando la prima direzion lua . 
Che fe tra via ella viene a feontrarfi in un altro 
... mezzo. 
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jnczzo dotato di maggiore attrazione , come dire 
ji vetro in comparazione dell’ aria ; dia feguirà 
non è dubbio la maggior forza , e piegherà verfo 
il vetro ; e nello immergerfi in etto fi accoderà al- 
la perpendicolare, Il quale accoftamento ingenera- 
le fi farà piti o meno , fecondo che l’attrazione 
del nuovo mezzo ne farà maggiore o minore . E 
per l’ oppofito quand’ ella ufeirà dal vetro nell’aria , 
per fentire maggior traimento dalla fuperficie del 
vetro da cui elee , che dalla fuperficie dell’aria in 
cui entra , fa di necdfità ch’ella venga diftornata 
dal diritto Tuo cammino per la forza maggiore, e 
quafi ralènti la fuperficie del vetro non profondan- 
doli più che tanto nell’ aria . Mi penlo , Madama , 
che per quel poco che così grò fidamente vi ho ac- 
cennato vediate quanto felicemente per via dell’ at- 
trazion Newtoniana fi renda conto degli accidenti 
della refrazione , E più didimamente ancora il ve- 
drette , fè io potetti dimoftrarvi con la Geometria 
alla mano per qual modo dalla medefima attrazio- 
ne nafea ogni più minuta particolarità che in quello 
fenomeno interviene , il quale aveva anch’ etto vana- 
mente dato tanta briga a’ Filofofi . Quanto a me , 
ditte la Marchelà , a cui non è dato di geometriz- 
zare , troppo bello rifeontro mi pare eflèr quello 
che dovendo quivi la virtù attrattiva eflèr maggio- 
re dove maggiore è la denfità del mezzo , quivi 
altresì feorgafi eflèr maggiore la reflazione . Vera- 
mente , io rifpofi , le virtù refrattive nell’ aria , 
nell’acqua , e nel vetro fi mantengono nella fcaia 
delle denfità , Ma quello non fi verifica poi in 
tutti i mezzi. Anzi fiofferva que’ liquori cne han- 
no in sè del vifcófo e del zolfo eflèr valenti fopra 
£li altri a torcere i raggi, non ottante la loro den- 
fità 
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fifa comparativamente minore . Quella eccezione i 
difle la Marchefa , non lafcia per altro di gualcare 
il concetto che io m’ era formata entro alla men- 
te . Le eccezioni , io rifpofi , di quella ragione non 
fono altra cofa , a volerle deffinir propriamente , 
fe non fe verità novelle provenienti dallo fcopri- 
mento di più caufe che concorrono infieme a pro- 
dur certi effetti . E quella maggior refrazione in 
que’ mezzi benché di minore denfità nafce dalla con- 
formità che in certo modo elfi hanno più che gli 
altri con la luce . Ella opera più efficacemente in 
quelli coll’ agitargli ed accendergli ; ed eglino all* 
incontro operano più nella luce divertendola dalla 
fua propria direzione . La qual facoltà refrattiva è 
da credere che rilieda principalmente nelle parti fui- 
furee di che abbondano i corpi qual più e qual me- 
no . Ciò fi fa manifefio principalmente ne’ diaman- 
ti , i quali , all’ agguaglio della denfità loro verfo 
quella degli altri corpi diafani , per quanto offervò 
il Newtono, hanno maggior lena di piegare la lu- 
ce . E per verità quel loro accenderli così pronta- 
mente al lume , e fatti fosfori folgorare al buio , 
ben moftra che in sé chiudano una ben ricca mi- 
niera di zolfi . Quello , difie la Marchefa , mi rie- 
fce affai nuovo ad udire, che i diamanti fi accen- 
dano. E fimilmente, io rifpofi , riufcì ad un dot- 
to Medico in Bologna, quando gli venne fatto di 
accorgerli di fimile proprietà* E dirovvi come an- 
dò la cofa. Accadde ch’egli fi portò a vifìtare una 
Dama di parto , la quale , come è loro ufanza y 
Itavalfene al buio . Ora poftofi egli accanto del let- 
to , la Dama il domandò che importale quel lu- 
micino eh’ egli aveva in mano . Da prima egli non 
lapeva a che montalfe tale dimanda; ma pocolìan- 
* ; te 
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te s’avvidde che la Dama avea prefo l’anello eh* 
egli aveva in dito in cambio di un lumicino . Da 
quello così fatto avvenimento egli prele occafione 
di certificarli con iterate prove , che in effetto il 
diamante tenuto in prima al lume, e dipoi recato 
al buio luccica di per fe lìelfo . Anzi fatta e- rifat- 
ta quella medefima prova con più altre maniere di 
corpi oltre a’ diamanti , comprefe che efpolle al lu- 
me fel beono, indi recate al buio luccicano ingui- 
fa di bragia qual più e qual meno fpazio di tem- 
po . Adunque cotelìa accenfione ben mollra , fic- 
come io diceva, che i diamanti fon pregni di zol- 
fi , donde rinvigòrifee e rinforza la facoltà natura- 
le eh’ elfi hanno di rompere il lume . Nè forfè ad 
altra caufa fi vuole attribuire quel potere attrattivo 
che acquilla ne’ corpi maggior gagliardia dallo llro- 
finamento ; con che fi vengono a porre in moto , 
e a fprigionare le parti fulfuree che chiudono in fe 
ftelfi . L’ ambra , ogni maniera di gioie trafparenti , 
il vetro d’ ogni qualità , i capelli con più altre co- 
fe ne inoltrano , dopo llropicciate con panno o al- 
tro , quella forza che li chiama elettrica , la quale 
fi comunica ad altri corpi ancorché fituati a diltan- 
ze grandilfime , e più altri effetti ella ne mollra 
egualmente mirabili . Una canna di vetro o fia un 
tubo fcaldato per via di valido llrofinamento tira 
e rigetta de’ leggieri corpicciuoli , come dir minuz- 
zoli di carta , briccioli di paglia , bambagia , o piu- 
me : e in una quantità di foglie d’ oro vi cagiona 
un certo bollimento , attraendogli e diacciandogli 
tumultuariamente dasè. Egli è una così fatta ver- 
ga magica , per cui fi dà a’ corpi , o più prelto fi 
risveglia una virtù in elfi che Itavalfene per innan- 
zi come fopita. Più oltre appefa una palla d’ avo- 
rio 
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irio ad un funicello lungo fe vogliamo mille brac- 
cia in modo che ftia pendola in aria , chi accorta 
all’altro capo del funicello il tubo elettrico acqui- 
la anch’eifa la ftefla virtù,e con effetto attrae e 
repulla bravamente i corpicciuoli che le fi prefen- 
tano i E quivi , diffe la Marchefa : Alle cofe in- 
coiriprenfibili che io odo fare a cotefto tubo elet- 
trico con ragione voi lo chiamarte una verga ma- 
gica ; nè per me certamente intenderò mai in qual 
maniera egli pofla quando tirare a sè con tanta 
avidità i piccioli corpicciuoli che ali fiprefentano, 
e quando quafi con un fubito disdegno ributtargli 
indietro . Quel fio, io ripigliai , che ne ha con- 
dotto fin ori nell’ intrigato laberinto della Fifica , 
fon ficuro che ne farà riufcir felicemente anche qui. 
E come voi ben fapete, Madama, cotefto filo non 
è altra cofa , fuorché la olfervazione e l’ efperienza 
che è madre quafi di ogni nortro fapere ; L’ efpe- 
rienza adunque ne ha condotto a difcoprire affezio- 
ni per l’ innanzi incognite nella luce e ne’ colori , 
ne na condotto a difcoprire nel feno più fegreto 
delle cofe l’ attrazione , affezione cotanto mirabile 
e poffente nella materia ; per le quali fcoperte noi 
vedemmo quafi fcender di Cielo una nuova Otti- 
ca , una nuova Aftronomia , una nuova Fifica : 
Ed ora la medefima efperienza ne conduce a fco- 
prir la repulfione , gli cui effetti in Natura non 
fon meno importanti e maravigliofi . Ella fi fa mar 
nifefta a cagioni d’ efempio nelle evaporazioni che 
per calore o fermentazione efcono da un picciolino 
corpo ; dove fi vede ,• che, per via del rifpingerfi 
che fanno quelle minutiftìme particelle , elle ven- 
gono ad occupare grandiffimi fpazj d’aria . Ed una 
riprova notabiliffima di quella medefima virtù la ci 
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diede la famofa Cometa del mille fecento ottanta * 
la quale nella rivolqzion fua venne tanto profiima 
al Sole, che ne contraflè un grado di calore tante 
migliaia di volte maggiore , che non ha il ferro 
rovente* Io non vi darò a dire qual rifcajdamen- 
to quello fi folle , e quali immenlì torrenti di fu- 
mo e di vapori ella venifie a mandar fuori . Bada 
che quelli vapori rifpinti dalla forza repulfiv» Tor- 
narono di una coda così ellerminata , eh’ ella na- 
feondeva fotto di $è tanto cielo , quant’ è un tratto 
di ottanta milioni di miglia i Trilli a noi s 1 ella 
folle venuta radendo il nollro Globo , che tocco 
da quello infocamento fi farebbe in brev 1 ora dir 
varapato 6 arfo ogni cofa • Ed anche poria avver- 
are per la quantità iraraenfa dei vapori che efeo- 
no dalle Comete » fe per noftra feiagura veni fiero 
a llrifciar fulla Terra , che baflalfero ad inondarla 
e a fommergerla in un diluvio di acque * Ma io 
non vi voglio mettere Amili paure , contro alle 
quali la brevità delia vita , fe non altro , ne dee 
far ficuri * Iddio ci guardi * dille la Marchefa , da 
così fatti vicini, e dagli effetti di quella forza re- 
pulfiva che ne gli rende così terribili e royinofi * 
Ma lafciando andare , ora mi ritrovo io piu con- 
fufa che mai a comprendere che ne’ medefìmi ccuv 
pi vi fi accoppino due qualità tra sè per diritto 
contrarie come fi è l’attrazione con la repulfione. 
A voi fembra , io ripigliai , un grande enigma il 
dire che i medefimi corpi e fi fuggono e fi attrag- 
gono vicendevolmente l’un l’altro Più folte enig- 
ma , mi {limo , vi parrà quello : chi dicelfe quelle 
due forze * l’attrattiva cioè e la ripulfiva che in 
fembianti fono tra sè contrarie , effere in follanza 
Una fola e medefima forza che indiverfe fcircoftai*- 
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ze diverfamente fi manifefta . Sino a tanto che , 
rifpofe la Marchefa , voi non mi dcciferiate me- 
glio tal cofa , per me darò coll’ opinion mia che 
il tirare a sè e il difcacciare da sè fieno due cofe 
contraddittorie non che contrarie. Ed io ripigliai: 
Il gittare fpeflò lo fguardo inverfo di una perfona 
non è egli contrario al non volgerlovi mai ? Sì 
certamente , ella rifpofe . E fe tali effetti fono con- 
trari , difs’ io , il faranno altresì le caufe che gli 
producono ; fe vero è che le caufe debbano efler 
fimili agli effetti . Pure quivi altrimenti va il fat- 
to , e tali contrarietà vengono da una fola e me- 
defima caufa, come ne amcurano certi Filofofi che 
han volti gli ftudj loro a fenomeni ben diverfi da 
quelli che appaiono tra le {Ielle o pure tra’ prismi . 
Oh quefto , diffe la Marchefa , è un altro ordine 
di cofe . E di quefta Filofofia panni che non fia 
qui da parlare , dove fuol venir meno la ragione ^ 
Non però quella , io rifpofi , di chi fia a vedere 
le irragionevolezze altrui . Ma ben avrete udito a 
dire, Madama, come il Sole rammollifce e indu- 
ra, come la medefima neve genera caldo e freddo 
nella medefima mano : onde che due virtù tra sè 
difcordanti e contrarie poflòno ftare infieme non 
come due principj diverfi , ma quafi due rami di- 
verfi di un tronco folo . E ben la virtù attrattiva 
e la repulfiva fi moftrano compagne moventi di un 
principio medefimo nelle analogie cortami che in 
effe fi olfervano . Là dove l’una fi difpiega con 
poca o con molta attività , il fomigliante fa l’al- 
tra. La refrazione che dipende dalla forza attratti- 
va^ la rifleffione dalla repulfiva accaggiono amen- 
due all’ abbatterli che fanno i raggi in quella fu- 
perficie che divide , dirò così , due mezzi di diver- 
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fa natura o di differente denfit'a . I raggi che han- 
no maggior difpofizione ad effer refratti hannola 
altresì maggiore ad effer rifleflì . Laonde dicefi , 
che i raggi più refrangibili fono altresì più rifleflì- 
bili . É in generale dove è più forte la virtù at- 
trattiva e la refrattiva , Amile quivi effere fi trova 
la rifleffiva e la repulsiva . Così i diamanti che 
con tal gagliardìa refrangon la luce , con altrettan- 
ta eziandio la riflettono ; e di qui nafce quel lo- 
ro fcintillamento di colori e di lumi che gittano 
per ogni intorno . Molto fottile , diffe la Marche- 
la, quanto polla veder io , è tutto quello difcorfo 
ed anche concludenti filmo . Pure a parlarvi libera- 
mente a me fembrava più naturale attribuire la caufa 
della riflefiionc non alla forza repulfiva , ma , fecondo 
che giù dicemmo , all’ urtare che fa la luce nelle 
parti folide de’ corpi , donde poi ella è ripercolfa e 
rimandata indietro . Madama , io rifpofi prefta- 
mente, non fummo già noi che il dicemmo, ma 
ilCartefio. Ma fapete voi quale inconveniente do- 
vrebbe nafcere , Itando vera quella fua pofizione 
che par tanto naturale? E’ non ci farebbono fpec- 
chi al mondo , nè altra fimil cofa che valelfe a 
moftrar noi a noi medefimi in riflettendo la no- 
ftra immagine . Or vedete oggimai voi . Quello sì , 
difle la Marchefa , che farebbe un difordine gran- 
difiìmo per l’ Ottica , e più per noi . Acciocché 
voi vi vediate , io lòggiunfi , entro allo fpecchio , 
conviene che i raggi , i quali dalla volìra faccia 
vanno a eflò fpeccnio , fe ne ritornino a voi con 
la ftelfa lìefiifiìma inclinazione con cui vi andaro- 
no . Di maniera che e’ fono rifleflì all’occhio vo- 
llrò come fe e’ venilfero da altrettanti punti quan- 
ti ne ha nel vollro volto lontani tra di loro nè 
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più nè meno , e che fofTero altrettanto di là dal- 
lo fpecchio , quanto voi liete di qua 7 E per si 
fatto modo la vofira effigie è rimandata dallo fpec- 
chio limile del tutto a voi , e potete quivi prefen- 
tarvi ficuramente a coniulta ciafcuna mattina din- 
nanzi a voi medefima . Ora quando ciò avelie da 
intervenire in virtù' dei raggi rifleflì dalle particel- 
le componenti la fu perfide di elfo fpecchio ; fi vor- 
rebbe , non è dubbiò , che la fuperficie tutta lì 
folfe perfettamente terfa e fpianata . Altrimenti fe 
vi ha delle afprezze, delle ineguaglianze qua e là* 
che tanto è a dire le le parti della fuperficie fer- 
malfero come altrettanti piani variamente inclina- 
ti , la rifle flfione non potrà più dirizzarli verfo il 
medefimo luogo , ma qua e là , feguendo appunto 
la inclinazione di ciafcuno di que’ piccioli piani * 
che ne la fparpaglierebbono da tutti lati . Come 
fa una. muraglia illuminata dal Sole , che ne ri- 
manda bensì i raggi , ma per la fcabrofità fua noi* 
reftituifee la immagine di quello . E le fuperficie , 
dille la Marchefa , degli ipecchi non fono elleno 
forfè così terfe e fpianate, come dite eh’ efièr deb- 
bono ? Non è già da credere , io rifpoiì , che gli 
Ipecchi più terfa che gli acciai meglio imbruniti 
manchino delle fcabrofità loro ; che guardati coi 
microfcopio * le fuperficie di quelli appaiono ine- 
guali ed afpre più che all’ occhio nudo non fi ino- 
ltra la fuperficie di cotefto Lago quando ella è in- 
crefpata dal vento . Guardate mo voi , Madama, 
con qual dilbrdine , e con qual confùfione farebbe 
anche dagli fpecchi riflelfo il lume fe egli foflè ri- 
fleflb da ciafcheduna particella in particolare della 
fuperficie, e non da una forza che muove e rifui— 
ta dal totale del corpo . E a lato a quella fi ri- 
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Itiangono infenfibili affatto le piccioline forze.de!-* 
le particelle della fuperficie , le quali , quanto è in 
loro , non lafcerebbono di gittare i raggi per ogni 
rerfo . Che non fi poria dare , foggiunfe qui la 
Marchefa , che cotefte difeguagliartfe di tanto in- 
grandite dal microfcopio rielcano infenfibili alle par- 
ticelle della luce ? Qual proporzione ci abbia , io 
ripigliai , tra la grandezza di quelle e di quelle non 
è polfibile a definire ; perchè le une e non le al- 
tre ci fi rendon vifibili per- mezzo de’ microfcopj . 
Ma da quello ifteflo fi può con ficurezza inferirne 
la infinita picciolezza delle particelle della luce , 
verfo la grandezza delle fcabrofità degli fpecchi . 
Anzi elle fon tanto lontane dal renderli a noi vi- 
fibili ; quanto che i pori del diamante , a cagion 
d’ efempio , pe’ quali ne pafiano in sì gran copia fi 
rimangono anch’ elfi invifibili a qualfivoglia micro- 
fcopio per valente eh’ egli fiali . E buon per noi 
che le particelle della luce fieno piò che minutilfi- 
me, e quafi che infinitamente picciole . La forzai 
de’ corpi rifulta dalla quantità di materia che con- 
tengono in sè o fia dalla malfa , e dalla velocità 
con cui muovono . Ora le particelle della luce fono 
fpinte con una velocità incredibile , come quelle 
cne , fecondo la bella feoperta di un Danefe per 
nome Romero , divorano in un mezzo quarto d’ora 
lo fpazio di ottantun milioni di miglia venendo 
dal Sole alla Terra . E pur tale e tanta elfendo la 
lor velocità , convien dire all’ incontro quafi che in- 
finitamente picciola ne fia la mafia di ciafcuna ; 
perchè la luce del Sole non meni qui in Terra la 
rovina del cannone , e pofla anzi muovere fòave- 
mente ogni cofa come pur fa . Voi contentate si, 
foggiunfe la Marchefa, quando feiogliete ledoman- 

L 1 de, 


Digitized by Google 


x 5 2- Dialogo Quinto. 

, che il dubitare mi aggrada quafi egualmente 
che *1 fa pere . Ed io rifpofi : Non ad altri che a 
voi medefima ne dovete aver grado , Madama ; la 
quale fapete muover que’ dubbj , onde più che mai 
fi mannelli il vero . E vedete da quante bande fi 
riconfermi queflo , che la rifleflione altrimenti non 
fi faccia per 1’ urtar della luce , come già credeafi , 
nelle particelle folide de’ corpi . Egli fi offerva 
quando i raggi del Sole ferifeono in una grolfa la- 
’flra di vetro, tripartito, dirò così, elfere il gover- 
no che di elfi fifa. Altri al primo feontrarfi nella 
fuperficie del vetro che è rimpetto al Sole fi riflet- 
tono torto indietro : altri partano oltre nell’ am- 
biente dell’ aria che tocca il rovefeio della lartra ; e 
finalmente altri , al dare nella fuperficie di quert’ 
aria , fi riflettono come fan quelli , che danno nel 
diritto di erta lartra . Ma ciò che Angolarmente 
vuoili quivi notare fi è , che più vigorofamente ven- 
gon riflefli dalla fuperficie che io diceva dell’ aria , 
che dalla fuperficie anteriore del vetro . Nè perfo- 
ra certamente ci darà ad intender mai che vi fieno 
in maggior numero particelle folide nell’ aria che 
non ce ne fono nel vetro . Si oflèrva in oltre , che 
chi pone olio o acqua dopo il vetro la rifleflione 
fi fa più languida , che non fi faceva prima . Con 
che, ftando nella vecchia pofizione , farebbe fona 
dire che la luce feontra un minor numero di par- 
ticelle nell’ acqua o nell’olio , che non fa nell’ aria . 
E chi fa prova di levar via l’aria che è dopo il 
vetro , quella rifleflione torna più viva che mai . 
Direte voi , Madama , che nel voto o quafi voto 
la luce fi abbatta in più di parti folide , che non 
avea fatto nell’ aria ? Io dirò anzi , rifpofe la Mar- 
chefa , iftrutta ora da voi , la forza repulfiva e non 
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altro effer la caufa della rifleffione. Per verità, icf 
rifpofi , la caufa di cotefti effetti non è la forza ro 
pulfiva , ma sì bene 1 ’ attrattiva . E ciò apparifcò 
a chi confiderà che quando un raggio tragittando 
per vetro è in full 1 abbandonare il rovefcio , di quel- 
lo , ed entrare nell 1 aria , egli è tirato e dal vetro 
eh’ egli abbandona , e dall’ aria in cui fta per en- 
trare 5 ma piò egli è tirato dal vetro , che non è 
dall’aria ; È di qui viene che buona parte di effo 
fe ne volga indietro , come fe veramente foffe fiata 
rifletta dalla fuperficie dell’ aria ; Che fe l 1 aria , 
mediante un ordigno che a ciò vi ha , fia tolta via 
dopo il vetro j la forza con cui il raggio è tirato 
da effo vetro i avutofi riguardo all’effetto, appari- 
rà molto maggiore, come quella a cui non è quafi 
niente contrariato dal voto i ed ecco che quafi tut- 
to il raggio è richiamato indietro . E all’ incontro ,' 
fe dopo il vetro altri ponga acqua od olio, pochif- 
fima parte del raggio dovrà torcerfi indietro, e fi- 
nalmente niuna , ogni qual volta che dopo il vetro 
fia applicato un altro vetro j od altro mezzo che 
fia di pari denfità . Dove puoffi quello univerfal- 
mente affermare i cioè la facoltà attrattiva elfer cau- 
fa della rifleffione , quando la luce paffa di mezzo 
denfo in raro ; e quando per contrario ella palfa 
di raro in dento, la caufa effernè la facoltà repul- 
fiva . E poiché tanto la virtù attrattiva , quanto la 
repulfiva diffondonfi a qualche diltariza da’ corpi don- 
de muovono j la luce riflette e refrange ancne pri- 
ma eh 1 ella giunga alla fuperficie de 1 medefimi cor- 
pi . E limile è da dirfi della diffrazione . Quando 
fi neghi ancora al Cartello , ditte laMarchefa, che 
la Ilice non trapaflì per gli pori de’ corpi , nel di 
lui belliflìmo eaifizio filofofico non ci reitera piò 
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pietra (opra pietra . Io non fono per affermare , 
riipos’ io , così rifol latamente tal cola -, ma sì dirò 
che la efperienza dimoierà, 

„ Sapete che bifogna ftar con lei , 

che la quantità o grandezza de’ pori non fa alla 
trafparenza delle cole . Fate che un foglio di carta 
altri lo imbeva di acqua , ò veramente lo inzuppi 
di olio ; e il lume , turati per tal modo i pori della 
carni , vi patterà meglio che non facea prima . Don- 
de mai ciò ? ripigliò la Marchela j che quanto è 
chiara la prova , altrettanto ottura me ne riefce la 
caufa . Non da altro , io rifpolì , fuorché dalla omo- 
geneità o fimihtudine che vi ha maggiore tra la 
denfità della materia novamente intrufa ne’ pori 
della carta e la carta raedefima, che non avea l’aria 
di che i pori eran pieni . Onde che i raggi della 
luce , dalle particelle della carta pattando in quelle 
Settaria, parte fi riflettono e fi volgono indietro. 
E lo fletto fanno dalle particelle dell’ aria dando di 
bel nuovo in quelle della carta ; e così nell’ andar 
oltre vengono menomando , e poco dante a perderli 
in tutto tra via ; non altrimenti che farebbe una 
vena d’ acqua benché ricchittima , la quale corredò 
lunghilfimo tratto per una terra arenofa . Dove per 
lo contrario ttontrandofi i raggi nelle particelle ac- 
quee ovvero oleofe , per la omogeneità di quelle con 
quelle della carta , trapattano d’ una in altra fenza 
difptrdimento o interrompimento di forte alcuna , 
quafi duraffero ad andare per lo medefimo mezzo , 
o trapalfaffero da vetro a vetro quando l’uno cora- 
bagia 1’ altro . Se la fperienza in fatto d’ Ottica ne 
polla condurre più avanti , non so : Quello so io 
bene che poco più la ne condutte lo detto noflro 
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Filofofo . E il cammino che ne rimarrebbe a fare , 
volendol pur feguire , è così alpeffro che difanima 
altrui ad imprenderlo. 

Di affai curiofe per altro e nobili Quiftioni , o 
feguitai , egli venne proponendo Tulle analogie tri a* 
iiioni e i colori , fuila vicendevole metamorfofi di 
luce in corpi opachi, e di quelli in luce. Tulle dop- 
pie e maravigliofe refrazioni di certi criftalli con 
più altre di limile tenore , che forfè celieranno enig- 
mi da non lì poter fcioglier mai ; Te a quello Edip- 

S o non ballò T animo di farlo . Tuttavolta tra que’ 
ubbj medefimi che accortamente egli muove i Fi- 
lofofi trovano da approffittar meglio , che negli 
trattari interi di molnffimi altri . E già non è dub- 
bio che uno lludiofo di pittura approffitta più in 
uno fchizzo di Raffaello o Michelagnolo , che non 
farebbe nella finita tavola di tanti e tanti pittori 
moderni . Che fe in confiderando quelle quiilioni 
altri non apprendere nulla di pofitivo \ vi potrà al- 
meno apprender quello che è di pochiffirru , cioè 
a faper dubitare . E per tal via feorgeran meglio 
la temerità di quella gente che co’ loro farttaifici 
prefuppofìi promettono di arricchire in un fubito la 
mente dell’ uomo di grandiffimo teforo . Simili à 

n i altri che con certi loro trovati fi danno vara- 
arricchire detto fatto le Nazioni . E di tanto 
fono eglino pur fortunati , che non farà per mancar 
mai chi prefu fede così agli uni come agli altri , 
fin tanto che non mancheran pedone al mondo che 
vogliano divenir feienziate e ricche con poca fati- 
ca . Di quefto numero certamente non fu il New- 
lono , il quale con veriffima ragione fi può chia- 
mare teforiere e difpenfatore larghiflimo dell’ oro 
più fine , dirò così , della feienza umana : Egli «he 
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pur era dotato di tanta altezza d’ ingegno ; e gii 
non era luogo tanto lontano dalla vifta comune a 
che egli con Tali della Tua Geometria non poteflè 
pervenire . Pur nondimeno , tenuto fermo da quella 
fua lomma maturiti di felino , non procede più ol- 
tre col ragionamento che la efperienza quafi a mano 
noi guidi . Chi sa , egli vi dice in una delle fue 
Quiltioni , fe i raggi della luce non fieno comporti 
di corpicciuoli di differenti grandezze ì I più pic- 
cioli ne moftrano probabilmente il color violato co- 
me il più languido di ogni altro , e anche fono re- 
fratti più di ogni altro dal prisma* Gli altri corpic- 
ciuoli di grado in grado , a proporzione che fon 
più grandicelli , ne danno colori più vivi , l’azzur- 
ro , il verde , il giallo , e il roflò , e fecondo il più 
di forza nel colore, e il più di grandezza nelle par- 
ticelle fono eziandio più difficilmente fviati dal lor 
cammino per l’attrazione dei mezzi . Certa cofa è 
che i raggi della luce e quanto al colore , e quanto 
al grado di refrangibilitù , fono diverfi tra loro , e 
ancora quanto alla forza con che percuotono il fen- 
fo . Con tutto ciò il Newtono non deduce altro da 
quelli fatti , fuor di una femplice conghiettura . 
Quanto io ammiro quivi , replicò la Marchefa , la 
moderazion del Newtono , altrettanto comprendo gli 
riflretti confini che fono porti all’ umano fapere . 
Noi conofciamo l’ efatto di tutti gli accidenti della 
varia refrangibilita ; ma quefta varia refrangibilitù 
dónde vien ella ì Ogni più minuto effetto dell’ at- 
trazione e fi calcola per noi , e quafi che fi veda 
cogli occhi : Ma l’ attrazione ifterta che cofa è el- 
la, come muove da’ corpi, o come in elfi vi rifie- 
de ? Delle fteffe cofe , non che d’altro , io foggiunfì , 
che pur ne cadono fotto i lenfi , attefo la naturale 
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imperfezion loro , non può aver l’uomo piena cor^ 
tezza . Ed anche fu opinione di taluno che per filo- 
fofare di affai più fenfi farebbe a noi medieri che 
non abbiamo ; tenendo per fermo che le tante dub- 
bietà che tengono ingombrata la nodra mente , le 
tante ipotefi de’ Filofofi, che fon pure emblemmi 
dell’ ignoranza dell’ uomo , non procedano da altra 
cagione che dall’ aver noi difetto di un fedo fenfo ? 
o di più altri . E di vero chi sa , per cagion di 
efempio , fe in Giove non ci abbia viventi che me- 
glio Lincei de’ nodri Filofofi veggano didimamente 
le varie grandezze de’ corpicciuoh colorati cheifpic- 
ciano dal Sole, e non veggano ancora come fenza 
funi o altro fimile argomento poffa il loro Globo 
attraer Saturno e turbarne il movimento ? Ma non 
per tutto quello noi dobbiam portar loro invidia . 
Stando alla fede del piacevole Storico di que’ Mon- 
di , in quel pianeta aove non fono afflitti da Mar- 
te , non fono nè manco confolati da Venere . E fi 
poria ancora dare , che quivi vedeffero meglio di 
noi , che cofa fono i colori , e dipoi foffe lor tolto 
il godere della più bella armonia de’medefimi, mi- 
fti eh’ e’ fieno su una guancia dilicata ; e fe per ca- 
fo conofcono le attrazioni de’ pianeti più didima- 
mente di noi , non fentiffero quelle nodre più dol- 
ci , che , fecondo i più , fono migliori di qualunque 
fpeculazion filofofica . Ma lafciando dare ciò che 
pei* ventura non fi trova in niun Mondo ; egli fa- 
rebbe penfiero ben poco accorto ilnodro chivoleffe 
metter l’ ingegno in renderci più che più avvertiti 
de’ nodri difetti . Egli è certo che non ci manche- 
rà nè cognizioni nè piaceri , tutta volta che faremo 
un buon ufo di que’ fenfi che ne fono caduti in for- 
te . E a voi non mancherebbe forfè , Madama , chi 
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diceflè che ne fapcte piìi che non fi conviene a 
gentil Donna , fe già voi non fapefte anche diffi- 
inular la voftra dottrina dinanzi a coloro che di 
quello fi fan beffe che dovrebbono piuttofto impa- 
rare : E direbbono che la colpa è pur mia , che 
su’ que’ pochi verfi che furono occafione a’ noftri 
«oinnamenti vi ho comporto un Comento così lun- 
che farebbe affai per un Poema fulla Filofofia 
Newtoniana . Veramente , dille la Marchefa , io 
■non avrei creduto mai divenir tanto dotta da dove- 
re iftudiarmi a parere ignorante dinanzi alle perfo- 
ra . Ma che direrte. Madama, io foggiunf», fe fi 
doveffe un giorno far palefe al pubblico coterta vo-r 
ftra dottrina ? Per non celarvi nulla di quello che 
mi va ora per l’animo , io voglio provarmi di fcri- 
ver la Storia di quefta noftra Villeggiatura e di que- 
lli noftri ragionamenti , E fol che mi vemfTe qui- 
vi fatto di ritraevi al naturale, non mancherebbo- 
«o certamente lettori alla mia Storia , nè feguaci 
alla Filofofia Newtoniana . Come fia , Madama , 
voi farete la Venere che prederà il bel cinto a quell; 
nuderà Minerva; acciocché ella f» morta alle genU 
leggiadra e dotta a un tempo medefimo . 
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Nel quale fi confutano alcune nuove Ipotefi 
• fulla Luce e su Colori, fi j dolgono vari 
dubbj mojfi contro alle dottrine Newto- 
niane, fi riconferma il fifìema dell' At- 
trazione , e fi concbtude con alcune Ri - 
fieffioni J opra la prefente Opera , 

• % i 

D Opo che furono dati in luce que’Dilcorij filo- 
fofici da me già tenuti con la Marchefa del 
V . . . . non andò molto tempo che io di bel nuo- 
vo ripaflài T Alpi , defiderofo di rivedere que’ paefi , 
dove per l’ampiezza ed unita dello Stato fiorifcc 
ogni maniera d’arti , ogni bel collume e viver gen- 
tile . Quindi vaghezza di veder cole pellegrine mi 
tratte in altro cielo ; e di la venni dove mi fu da- 
to di veder la più pellegrina pfa di tutte ; voglio 
dire femplicità di maniere mirabilmente congiunta 
con la maefta del Sovrano , inftancabilità nelle fati- 
che ed erudizione nell’ ozio , e fui medelìmo capo 
gli allori di Marte e quei delle Mufe . Tornatome- 
ne pofcia in Italia , mio primo penfiero fu riveder 
la Marchefa , che la rende di tanto più bella . Una 
mattina adunque nel Maggio prottìmamente patta- 
to , lenza farlene altro lentire , io venni alla fua 
Cafa di campagna polla fulle rive del Benaco . 
Grande fu la fella con che ella mi accolfe; e vari 
furono i ragionamenti co’ quali fu da noi fcorfa in 
picciol’ ora quali tutta Europa . Ma il fuo maggior 
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defiderio pur efa d’ intender nuove intorno alle ven- 
ture della Filofofia . Ed eflendo io in fui ragionare 
delle riconferme che fannofi tutto dì delle dottrine 
Newtoniane ; non così , ella dille , la fente il Si- 
gnor Simplicio quel Gentiluomo che vedette in quel- 
la noftra Villeggiatura di alcuni anni fono ; il qua- 
le di Poeta è divenuto Filofofo . E di tal cangia- 
mento ne fotte pur voi la cagione , quando udendo 
egli voi in quefto medefimo luogo ragionar di Fi- 
lofofia , e vergognando , ftimo io , di non aver nef- 
funa contezza di così fatti ttudj ; da indi in poi a 
quelli interamente s’ è dato . Chi T avria creduto , 
Madama , io rifpofi , che di sì picciola. favilla avef- 
fe a rtafcere un sì grande ardore ? E a ogni modo 
intrattenendovi egli ora con ragionamenti fcientifi- 
ci compenfetà alla molta feccaggine ch T egli vi die- 
de gi\ con quelle fue poefie . Tutto al rovefció , 
ripigliò ella; che dove la fi pattava con la lettura 
di alquanti Sonetti ; da molto tempo in qua egli 
non rifina mai di parlarmi di efperienze , di ottèr- 
vazioni , di fittemi . Quanto avrei caro eh’ egli qua 
capitatte. , come far fuole quali ogni dì , ora che 
ci liete voi ! Che purché mi riefea di metterlo in 
su tali ragionamenti , udirefte fillogismi eh’ egli ha 
apprefo non so donde contro al Newtono e contro 
a’ nottri Dialoghi . Madama , io rifpofi , la fola 
Filofofia non farà certamente cagione delle fue vi- 
fite , e forfè egli ha il penfiero ad altro che al 
Newtono . Pure s’ egli è ora della Filofofia così 
perduto come era già della Poefia , rendetevi certa 
che non durerete gran fatica perchè vi riefea il vo- 
lito difegno ; anzi fenza invito afpettare , farà if 
primo egli che cercherà di metter noi in limili ra-* 
gionamenti , 

Detto 
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Detto quello noi fcendemmo nella Galleria , do- 
ve poco innanzi era appunto capitato il Signor Sim- 
plicio afpettando che la Marchefa , come era Tuo 
collume , vi fi rendefle anch’ ella . E da lungi Ten- 
utala venire , con vifo gioviale fecelefi incontro : 
dipoi accorto eh’ egli fi ru di me , fi mife alquanto 
in fui grave . Quando la Marchefa verfo di me ri- 
voltali prefe a dire in quella guifa : Eccovi il Si- 
gnor Simplicio , ma di quanto mutato da quel di 
pria , che di gran Petrarchilla è divenuto ora un 
valorofilfimo Antinewtoniano. Indi rivolto il par- 
lare e il vifo a lui, dille : E quelli , come va il 
mondo! è più che mai ammiratore grandilfimo del 
Newtono . Se così Ha , egli rifpofe , troppo gli Ta- 
ra increfciuto di abbandonare il Norte , dove tanto 
maggiore è il numero di coloro che fonofi giurati 
ligi a quel Filofofo . Allora io gli rifpofi così : Per 
quanto mi piacelfe di quivi trovarmi , più ho on- 
de eller contento addio , e per la ragione che l’uno 
e l’ altro di noi abbiamo prefente , e per le belle 
feoperte che io ho intefo già aver voi fatto nella 
Filofofia . E ne lo pregava pure a volere eller di 
tanto cortefe eh’ egli non me le tenefle afeofe , 
che io mi confumava di udirle . A dire il vero , 
egli foggiunfe , mi fono voluto informare anch’ io 
di quelli ftudj , che non pare oggimai molto con- 
venirli lo Ilare nelle gentili brigate chi è digiuno 
delle dottrine del Cartello e del Newtono . Del 
rimanente io non m’ affibbio , come fi dice , la 
giornea a fare nuove feoperte in Filofofia, 

„ Grazie che a pochi il Ciel largo deflina. 

Che fono adunque , dilTe la Marchefa , que’ ragio- 
namenti che avelie meco , e le nuove dottrine che 

voi 
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voi mi dicefte che hanno ancora da metter in fon- 
do il fiftema Newtoniano ? Madama , e^li rifpofe , 
quelle cofe che vi ho accennate erano si bene fco- 
perre Italiane , non già mie . Ma non so veramen- 
te quanto fia ben configliato chi ne fa parola ; 
che degni di compaflìone e di rifo fono tenuti og- 
gidì coloro che mettono in campo delle cofe no- 
urali nella tanta frega in cui è il mondo delle ftra- 
niere . Per quefto , difs’ io , non rimanga , che voi 
non me le facciate palefì ; fe pur non credete che 
nella mente mia non refti più luogo per le cofe 
Italiane, o che io abbia detto in fegreto al New- 
tono , tu fola mi piaci . Le fcoperte che io dico , 
ripres’ egli , fon quelle che fi leggono nel Libro del- 
le Affezioni del Lume , la cui fama verrà ancora 
efalrata , quanto tenuta ella è ora deprelfa dall’ in- 
vidia del tempo prefente. In quefto limile confor- 
to , Signor Simplicio , rifpos’ io , F Autore da voi 
accennato ha compagni una gran mano di Scrit- 
tori , gli ammiratori delle cui opere hanno ancora 
da riafcere . Degli ammiratori di quel Libro per al- 
tro , egli foggiunfe , pur mi penfo ne fien già nati 
oggigiorno parecchi r Chi non volefie dire che io 
fono al mondo il folo conofcitore delle tante e pel- 
legrine verità in su Fefperienza fondate che ivi fon 
contenute . E per primo egli è una verità troppo 
manifefta che il Sole è quella forgente di luce cne 
inalba Paura fofca, e dipinge tutte le cofe . Ora 
l'Autore del nuovo Siftema fa quello che fi appar- 
tiene di fare a chi è vero Filosofo ; cioè egli de- 
termina puntualmente e deferive in che modo mi- 
fchiandofi il lume del Sole coll’ ombra , ne riefeon 
più maniere di rifultati , dove , fecondo che fi tro- 
vano variamente contemperati ivelamenti del chia- 
ro 
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*0 e dell’ ofcuro , le cofe fortifcono un vario colo- 
re . Ben fapete r Signor Simplicio , dilfe qui la Mar- 
citela , che di tal cola me ne avete fatto parole al- 
tre voice ; ma per ancora non mi è ballato 1’ ani- 
mo di capire come un pittore a cagion d’efempio 
con gettò e carbone fedamente poffa fare colorita 
una guancia , ovvero una mano . Nel vero % fog- 
gi uns T io , anche a me riefee difficile ad intender 
quello , ficcome fenia la fpiegazion voflra % Signor 
Simplicio , Tempre riufeirà più che tale l’ intendere 
per qual modo i colori del prisma entro allattane 
za buia nafeano dalla luce e dall’ombra * cioè dal 
Sole e dal Cielo che è intorno da elfo : o pur di- 
remo dal velamento che per via di tale millione a 
comunque fi fia , la immagine renduta dal Cielo 
là ali’ altra renduta dal Sole . Pare a voi , Signor 
Simplicio , che io abbia ben afferrata la fentenza 
del vollro Autore? Tale per appunto, egli rifpofe, 
è l’ alferzione di lui : e non d’ altra guifa pub Ilare 
il fatto . A quel che io odo , dille la Marche fa ver- 
fb me , la vollra lontananza non vi ha già tolto 
d’ elfere informato di cotelle nuove dottrine piena- 
mente . Ma chi potette far sì , io ripigliai , che i 
raggi del Cielo non arrivaffero a dare fui prisma! 
non dovrebbe egli feguitare che fvaniffero del tutto 
i colori , come quelli che in fentenza vollra rilut- 
tano dal mefcolamento dei raggi del Sole con i rag- 
gi di quella parte di Cielo che è contigua al Sole?, 
Perchè un tale prefuppollo , egli rifpolè , potette 
mandarfi ad effetto , e’ fi vorrebbe fare che il Ciclo 
non mandalfe a noi raggio veruno , che è fuor 
dell’ ordine di Natura , e farebbe vero miracolo , 
State a vedere , io rifpofi , come fecondo Natura 
e fenza miracolo fi polfa agevolmente fare quello 
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eh’ io dico . Si colloca affai difeofto dal pertugio 
della ftanza buia un cartone con un forametto nel 
mezzo, e vi parta per erto il raggio di Sole prima 
che venga ad invertire il prisma . Per via di un 
tale ingegno tanto è lontano che il prisma riceva 
neffun raggio del Cielo in compagnia dei raggi del 
Sole, ch’egli non riceve tampoco i raggi che ven- 
gono dal lembo di erto Sole, ma quei riceve fola- 
mente e non più che muovono dal centro di quel- 
lo . Ma per tutto quefto non isvanifeon già nella 
ftanza buia i colori del prisma , fecondo che vor- 
rebbe il novello Siftema. Vedete feiagura! e’ fidi- 
pingon più belli e più vivi che dianzi . Fece qui 
bocca di rifo la Marchefa , e il Signor Simplicio 
recatofi alquanto fopra di sé, riprefe a dire in tal 
guifa. Io confento, che in quella fperienza vengo- 
no dal cartone intercetti i raggi del Cielo . Ma 
che perciò ? Il Sole nella immagine ci fi moftra cir- 
condato fenza niun dubbio dal cartone . I raggi del 
qual cartone fono più feuri che quelli del Cielo . 
Ond’ è che fi rendono più carichi della immagine 
Solare . [ * ] Ed eccovi , fe non m’ inganno , la fo- 
luzione della voftra difficoltà . Sarebbe egli lecito a 
me , dille la Marchefa , fare una domanda al Si- 
gnor Simplicio? Che forte di concetto fi forma il 
vortro Autore entro alla mente ( poiché io credo , 
Signor Simplicio , voi parliate per bocca di lui ) 
che concetto , dilli , fi forma egli quando dice i 
raggi del cartone ? Cotefto cartone , fe ben com- 
prendo l’ordine della fperienza, non riflette raggio 
veruno dal lato che guarda il prisma, nè altro ve- 
ramente non fa fe non dare il parto a que’ ra^gi 

Nell'Appendice all' Antinewtonianitmo del Signor Conte 
Giovanni Ricetti Critica Seconda . 
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del Sole che innanzi di arrivare al prisma , cado- 
no nell’ altro lato luo oppofto . E dove vogliam 
noi dire che fieno i raggi di cofa privata in tutto 
di luce , i raggi delle tenebre ? Siate Madama , io 
ripigliai , tanto cortefe di voler concedere che an- 
che il cartone abbia i raggi fuoi , e che quelli mi- 
fchiati con quelli del Sole fien cagione de 1 colori del 
prisma . Ed io pregherò il Signor Simplicio 

„ con le ginocchia della mente inchine 

a volermi dire onde proceda che nella rinomatilfi- 
ma efperienza della immutabilità de’ colori il raggio 
rollò refratto da un fecondo prisma ne dia una im- 
maginetta rolfa , il giallo gialla , e limile decor- 
rendo per tutti gli altri lènza veruna altra varietà 
di colori ; che è pur cofa di fatto , e che oggi mai 
non ha piò difputa . Cotello raggio rollò palla an- 
ch’ egli di là d’ un cartone prima di toccare il fe- 
condo prisma. E per qualcaufa i raggi del carto- 
ne , cioè i raggi di cofa fcura a lato a quelli del 
Sole , non producono eglino i varj colori che pur 
nafcer dovrebbono per le varie millioni del chiaro 
e dell’ ofcuro , fecondo i varj velamenti fatti dalla 
Natura pittrice ? Ed egli : La efperienza che voi 
dite ( fe pur non v’ è fotto qualche fallacia , che an- 
cora non ne fon certo) è imponìbile che dia con- 
tro ad un Siftema , delle cui verità tutte cofe che 
ne fon polle avanti gli occhi fono altrettante pro- 
ve . L’ aria è azzurra perchè il lume dell’ atmosfe- 
ra , fia di notte o di giorno , fi mefce in modo 
con le tenebre del Cielo, che da una tal miftione 
non ne può altro riufcire fuori del colore azzurro 
o diedro . Ed intanto il Cielo ci fi dimofira full’ 
Orizzonte or bianco ora vermiglio o rancio 
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„ e quando il Sole ne rapporta il giorno 

„ e quando fotto all’ Ocean fi cela ; 

iq quanto che variano le relazioni in che fono tra 
$è il chiaro e l’ofcuro . Ed a proporzione che il 
Sole è più o menò fòtto 1’ Orizzonte ; , di maggiori 
Velamenti o, minori fi fanno fimilmente nell’ aria , 
Ben tepao 4 qui la Marchefa gli ruppe la parola ? 
non quello fia un fabbricar fittemi in aria per ap- 
punto ; Anzi * egli rifpofe , quelli fono fenomeni 
epitemi j a tutti viabili , non artificiati ma natu- 
rali i epe il novello Sifiema vale a (piegare con fal- 
difiime ragioni ; dove tutte altre ipotefi vengon 
meno; fegno aitei manifdlo anzi dimofirativo che 
quella pofizione non è arbitraria ma concorda ti (li- 
ma col vero ; Piano piano , foggiuns’ io, , non per- 
chè altri avefle per avventura guidato due o tre pic- 
ciole zuffe voi lo terrelle per un buon Capitano , 
Senza che lafciando altro «are della fpiegaziòn vo- 
ftra , tutti quei fenomeni dei colori dell’aria > de’ 
quali per altro ne rende accomodate ragioni il New- 
tono , fono troppo mutabili in sè ; nè certo noi 
non potremmo lapere per minuto tutte le circo- 
ftenze eh? gli accompagnano. E perù la quillione 
fi vuol rivocarla a fperienze più precife » più per- 
petue , dirò cosi , e che fieno più alla mano . Ta- 
le fi è quella addotta poc’ anzi , che potrete voi 
medefimo tere e rifare a voftro piacimento j e ve- 
derne la verità* 

„ Perchè predicherefte un anno invano; 

„ Difenda ognuno il fuo co’ vetri in mano . 

Che qpefto è il brando dell’ Ottica • E di vero quel- 
la fperienzaj, lalciatemi dir cosi] è un (fendente di. 

Dur- 
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Durindana che gitta per terra di un colpo quello 
che a voi fembrava un qualche torrione di Gigan- 
te . E’ convien dire, ripigliò qui il Signor Sim- 
plicio, che quella volita Accademia di Londra che 
pur aveva alla cintola cotelia Ipada vittoriofa , quan- 
do ella fi vide comparir davanti quello novello Si- 
liema , non fiafi ricordata di averla ; che certo al- 
lora era il tèmpo chedovelfe impugnarla qualcuno 
di que’ Paladini così teneri come lono dell’ onore 
di quel loro Newtono * Quella tal cofa poi , io 
rifpofi , non gli fece dar piò che tanto all’arme . 
Ed allora lì contentarono di rifare le lperienze del 
Newtono , quantunque fimile briga dai più folfe 
riputata per inutile * Quelle adunque tornarono a 
dir lo lìelfo che dianzi ; cioè riconfermarono la già 
dimoftrata verità , moftrarono la fallacia delle fupr 
pofizioni del Grimaldi , e degli altri Filofofi de’ 
tempi addietro ; le quali , tuttoché rancide e riget- 
tate, il vollro Autore volea riprodurre in campo, 
lìccome quegli che di buona parte di effe puravea 
bifogno a raccozzare e mettere in puntelli il fuo 
nuovo Si ftema < Vedo, dille la Marchefa , che in 
vece di adoperare la fpada di Orlando li adoperò a 
quella volta lo feudo di Ruggiero ; il quale , per 
non perdere il tempo in colè di picciolo affare , 
lo feopre dinanzi alla turba che gl’ impediva la via , 
la lafcia abbagliata per terra , e paffa oltre . Cre- 
diate , Madama , rifpofe il Signor Simplicio , che 
quello feudo non ha virtù di abbagliare que’ Filofofi 
che hanno' la villa avvezza al lume del Vero , e 
che non hanno abbracciato il novello Sillema fe 
non dopo elferfi certificati della verità de’ Canoni 
ov’egli è fondato , e che non fono altra cofa che 
tifultati della fpertenza. A quello era pur mellieri 
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arrivare , foggiunfe la Marchefa , perchè a giudica- 
re del valor vero di un Sillema non ci è altro ver- 
lò che efaminare i principi in su i quali egli è fon- 
dato . Ed io voglio far prova, io riprefi adire, di 
ridurmegli pur a mente quelli Canoni . De’ quali, 
le non m’ inganno , lino fi è quello . 

Se un fondo chiaro raggerà per un mezzo fcuro , 
cafo che la forza del mezzo fia picciola , nafcerù 
il color giallo : cafo che grande , il rolfo . Ed un 
altro : 

Se un fondo fcuro raggera per un mezzo chiaro, 
cafo che la forza del mezzo fia picciola, nafcerà il 
color violato : cafo che grande , 1’ azzurro . 

Ora mi dite, Signor Simplicio , lòn quelle le pa- 
role del vollro Autore ? Certo io non vorrei per 
cofa del mondo imitare l’ artifizio rettorico di co- 
loro che citano i fenfi mutili e manchi , e vi fan 
credere per via d’ efempio che uno a cui non par 
mai di abballanza efaltare quel fovrano Filofofo del 
Galilei, lo tratti ne’ fuoi Scritti come un uomo di 
molta arditezza e di poca dottrina . (*) Le parole , 
egli foggiunfe , da voi addotte , fono nè più nè meno 
quali li leggono nel tello . Adunque , io ripigliai * 
quelli pur Tono due Canoni fondamentali del nuovo 
Sillema , i quali fe per cafo , Madama , vi parelfero 
piuttollo ofcuretti che altro , gli vedrete belli e 
chiari intefe le fperienze , fulle quali per giudizio 
dell’ Autor loro fono fondati. Si efponga un foglio, 

cfi 

[*] Il Signor Conte Giovanni Rizz**** tuli' Appendice del 
fuo Anti newtoniani smo Critica feconda dice „ che io tornai da 
„ Inghilterra in Italia coi) fpogliato del nome Italiano , che 
,, io chiamai il noftro gran maejìro un homo di Tofcana affai 
„ ardito nomato tl Galileo “ fen^a più . Il che ognuno può 
rifcontrare con quanto fi dice di que/l' uomo grandifftmo per 
una buona' facciata e più in cinque Edizioni italiane de’ Dia* 
loghi fopra la Luce anteriori all' Antinewtonianismo . 
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di carta al Sole; e (landò uno nell’ ombra traguaf- 
di coteflo foglio appreffando un pezzetto di gira fo- 
le . Il girafole è un vetro di color cangiante , di 
che i noflri vetrai foglion fare delle guafladette , de- 
gli orciuoli con fimili altre cofe , delle quali ognu- 
no di noi ne può molte averne vedute . Se il ve- 
tro è fottile , la carta che altri traguarda per efiTo 
par gialla : e roffa s’ egli è gro(fo . La carta bian- 
ca illuminata dal Sole è il fondo chiaro i e il gi- 
rafole nell’ ombra è il mezzo feuro per cui raggia 
e(fo fondo chiaro . Se il vetro è fottile , dicefi effer 
decida la forza o virtù del mezzo, e nafee il co- 
or giallo . Laddove fe graffo è il vetro , grande è 
a virtù del mezzo , e ne nafee il color rodò . Giu- 
dichi ognuno a polla fua , dille allora il Signor 
Simplicio , fe tal prava è concludente o no i 
„ Qui non \ ha luogo ingegno di Sofifìa . 

E la prova del fecondo Canone , io ri prefi , è fo- 
migliantiffima alla prova del primo . La carta fia 
nera e fituata nell’ombra ; e fui vetro per cui la 
fi guarda dieno i raggi del Sole ; che tanto è a di- 
re il fondo fia feuro , e il mezzo chiaro . Se la 
groffezza e la chiarezza del mezzo faran picciole ; 
cioè fe picciola farà la forza di e(fo , nafee il co- 
lor violato . Ma fe maggiore farà la groffezza del 
vetro , e maggior fi faccia la lucidità fua in rac- 
cogliendo fopra di quello con una lente i raggi del 
Soie , e in tal modo' accrefca la forza del mezzo ; 
il colore di violato diventa azzurro. DifTe allora a 
me il Signor Simplicio . Con tal ordine e chiarez- 
za avete ora efpofte le fperienze, dirò del mio Au- 
tore ( giacché a voi piace di chiamarlo cosi ) che 
ben pare che penetrato voi abbiate il fuoSifiema. 

E quelle non so io già perchè non fi hanno achia- 
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roare dimoftrazioni Fifìche . Ed io rifpofi : Io non 
dubiterò di chiamarle tali anch 1 io , torto che voi , 
Signor Simplicio, avrete fciolti alcuni dubbj , che 
a me , come di corto ingegno , non paiono così 
leggieri . Se vero è che guardato un fondo chiaro 
per un mezzo feuro fi debba vedere il color rodo 
o il giallo; onde vien poi che, guardata una carta 
bianca efporta al Sole non tanto per un pezzetto 
di giralo le fituato nell’ ombra , ma ancora per un 
limile pezzetto di vetro ovvero di crirtallo comu- 
ne, grofio o fottile ch’e’fiafi, e comunque fituato 
nell’ ombra , onde vien , dico io , che il colore di 
efla carta non fi muta egli mai nè ingiallo nè in 
rollò? Voi medefimo fatene la prova; nè altra co- 
fa feorgerete lopravvenire al candor della carta , 
falvo che un poco di appannamento . E ciò inter- 
venir deve per appunto e non altro ; poiché non 
tutti i raggi , come ciafcun sa , partano oltre per 
lo vetro : ma quivi molti fè ne difpergono , e pii» 
molti ancora ne lono riderti dallo Hello vetro ► 
Quella tale difficolta , dille il Signor Simplicio , 
non mi riefee nuova ; che non è gran tempo io 
V ho udita da perfona , il cui nome ora non mi 
fovv iene . Balìa , foggiunle allora laMarchefa, che 
vi fovvenga la rifpolta che voi ne facefte . Non è 
pericolo , ripigliò egli , che quella- io la mi feordi , 
dopo che 1’ ho anche lungamente difeurta con l’Au- 
tore medefimo del nuovo Siftema . Egli affermava 
adunque, fe un prende a guardar quella carta atra- 
verfo un fufficiente numero di pezzetti di vetro am- 
montati l’uno fopra l’altro, feorgerfi il color roffo : 
ed aggiungeva in fine efi'ere un mal pratico Orter-- 
vatore chiunque alferiva il contrario . (*) Io non 

mi 

[*] Nell'Appendice dell' Antinewtonianismo Critica feconda . 
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itti maraviglio , rifpos’ io * thè il voftro Autore fi 
facefte tale giudizio dì chiunque non vede le tofe 
a quel medefirtio modo che le vede egli . Si vorrà 
dunque dire, loggiunfe il Signor Simplicio ^ lui aver 
avuto continuamente le travveggole . Allora lo dilli : 
Se voi intertogafte qualcuno lopra la quantità del- 
le once di acqua che è meftieri per far andare uh 
edifizio da feta, ed egli vi rifpohdelTe elTercene In- 
fogno di un fufficiente numero ; certo ttoh Vi ac - 1 
queterefte a tale ri (polla ; ma (avendo voi a Wrrl- 
perare quell’ acqua forfè a cariflimo prezzo ) vor- 
relle fapere quante once ce ne voldlero appunto . 
Domandate al voflro Autore , e nóh lo vi ha di 
disdire j qual debba elfere precilàmente il numero 
e la grolfezza de’ fuoi vetri ( che perfona non gli 
ha ancora faputi trovare ) acciocché uh foglio di 
carta bianca percOlfo dal Sole a ehi lo guarda per 
elfi abbia a moftrarfi tinto di rolfo’ ; o pUre fate 
eh’ egli vi dica in qual miniera , 

„ in qùal parte del Mondo, in quale idea 

è l’efempio di quello criflallt) , gli cui effetti ris- 
pondano a’ fuoi Canoni e alle fue fantàfie . E quan- 
to alla dimoilraziohe dell’altro Cahònè ; il mede- 
fimo ragionamento fi può tenere che àbbkrri fatto 
del primo ♦ Se quando fi guarda un fondo feuro 
per un mezzo chiaro fi ha a veder il còlòr Viòlàtó 
o P aziurro ; che non lèguita lo llelfò di una car* 
ta nera polla nell’ombra j rion folo quando ella é 
guardata per un girafole , ma fimilmente per uni 
vetro comunale o cri Hallo percollò dal lume? Mer- 
cè di quello novello Silierfia •> dille la Marehéfa 4 
un drappo azzurro efpollo al Sole a ehi lo riguar- 
da dall 1 ombra dovrà apparir giallo 6 rolfo . E all’ 
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incontro un drappo rofio collocato nell’ ombra ap- 
parirà violato o azzurro a chi lo riguarda al Sole . 
E che belle mutazioni divelliti non fi faranho len- 
za una fpefa al mondo ? Io mi atterrò Tempre , 
egli rifpofe , alle già comprobate elperienze ; che 
tutte le più ingegno fe fuppofizioni non potran fa- 
re che chi guarda per mezzo del girafole , llando 
tutte le altre cofe come l’Autore le preferive , non fi 
vedano puntualmente riufeire i colori che hanno pure 
a riufeire . Giacché un sì gran cafo , io ripigliai , 
voi e PAutor volìro fate di que’ mutamenti di co- 
lore che appaiono nel girafole , fapete mo voi la 
caufa perchè così debba intervenire e non altramen- 
ti ? Il Fifico , foggiuns’ egli , ben fapete che non 
s’ ingerifee ( e per fimil modo quivi la intefe an- 
che il volìro Newtono ) fe non fe a notare diligen- 
temente i fenomeni ; e quelli egli allume per prin- 
cipi del filofofar fuo . Ma che direlìe , Signor mio , 
io rifpofi , fe il Newtono o altri a quella volta 
render vi fapefie la ragione de’ principj del volìro 
Autore ? Quel vetro fi è tale per la naturale cofti- 
ruzion fua , che pollo tra la luce e l’ occhio , cioè 
veduto per via di raggi trasmeflì par giallo , s’ei 
non è molto grofio ; e rofio , fe molto ; e veduto 
per via di raggi rifleflì pare azzurro. Ora fe cote- 
fio girafole ammorzato dall’ ombra altri lo ponga 
tra una carta bianca gagliardamente illuminata e 
1’ occhio ; ecco il vetro veduto per via di raggi 
trasmefiì ; onde apparirà il giallo o il rofio . E 
)er P oppofito annerata la carta e tenutala all’ orn- 
erà , e il vetro battuto dal Sole pofio tra quella e 
■ ’ occhio ; ecco il vetro veduto per via di raggi ri- 
flefii : ed apparirà P azzurro . E quello azzurro un 
pò languido farà divenuto facilmente un violato in- 
nanzi 
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nanzi gli occhi dell’ Autor de’ Canoni . Nel primo 
calò egli è (blamente la carta che raggia per mez- 
zo del vetro ; nel fecondo raggia folamente il ve- 
tro , e la carta è niente . Dal che , Madama , ve- 
drete la nullità, di quell’ aflerzione che vi parve co- 
tanto (frana ; cioè che un fondo fcuro raggi per un 
mezzo chiaro ; fe già non s’ intenda per cotefto rag* 
giare non mandar raggio veruno o quafi veruno , 
che tanto importa 1’ elìer d’ ofcuro . Talmente che 
ciò che impropriamente fi chiama fondo non opera 
nulla fopra ciò che pure impropriamente (ì chiama 
mezzo . E in tal modo penfo , Signor Simplicio , 
che fiafi abbaftanza moftrata la fallacia che vi recò 
a por fede in que’ giocolini , a cui fi dà il titolo 
di Canoni . Così va , di(fe la Marchefa , chi è 
troppo corrivo a fpofare una opinione . E tale cre- 
de fovente di avere abbracciato Giunone , e non 
ha altro che una nuvola tra le mani . Io vorrei 
ancora , dille il Signor Simplicio rivoltoli a me , 
menarvi buono ogni cofa , quando l’Autore del nuo- 
vo Siflema aveffe nelle fue iperienze adoperato fem- 

f dicemente il girafole . Ma egli rifece oltre a ciò 
e medefime con non so che luoi liquori , e fem- 
pre ne rifultavano gli fteflìfiìmi effetti . Quei non 
so che liquori , io rifpolì , in foftanza fi riducono 
ad un folo che fi chiama infufione di legno nefri- 
tico ; gli cui effètti fono diffefamente ragionati dall* 
ifteflò Newtono . Ora egli è veriflìmo, che limile 
liquore ha la proprietà anch’ eflò di apparire azzur- - 
ro a’ raggi rifleflì , e rodò o giallo a’ trasmeflì : ed 
è una ipezie , diremmo noi , ai girafole ffuido . E 
certo femprechè altri in fimili fperienze piglierà ma- 
terie di diverfi colori , niente non vieta eh’ egli 
non formi di novelli canoni a pofta fua . Ma fi- 
nal- ' 
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talmente accorgerai!! di non aver fatto altro, che 
dimofirare più che piti i canoni Newtoniani che 
fono i foli che fi conformino con la verità di Na- 
tura . Quando altri , ripigliò qui il Signor Simpli- 
cio, ha fermato fua opinione che lafuppofizion fua 
debba efier la vera, non vi è fenomeno tanto Ara- 
rlo , che fare noi voglia a ogni patto un corolla* 
rio di elfa , Ma .certo la malagevole imprefa che 
vuol efferè per gli Newtoniani a trovar la via di 
accordare tutte le fperiente dove è fondato il no- 
vello Siftema con la Ipotefi del loro Maeftro . Non 
mi pare, dine la Marchefa* che il Signor Simpli- 
cio , ftando in fui generale , qui s’abbia tutto il 
torto . E nel vero io mi fiimo che ogni Filofofan- 
te faccia fuo sforzo di difiorcere i fenfì , dirò così , 
della Natura , come altri fa di quelli della Legge . 
Ma su via vediamo di qualche altro Canone e di 
qualche altre fpenenze del ,vofiro Autore che fono 
per dare tal faccenda agli Newtoniani, Indi rivol- 
tafi a me , dille : E qui toccherà a voi mofirare 
al Signor Simplicio fe la dottrina del Newtono sa 
tegeere o no al martello . Ed io rifpofi : Come 
io fia per riuscirci noi so . Pure fate , Madama , 
che il Signor Simplicio efponga egli le fperienze e 
ì Canoni del fuo Autore j e in tal modo non fa- 
rà pericolo fi lafei indietro nefluna difficoltà . Allo- 
ra il Signor Simplicio tutto volonterofo di moftra- 
re il valore fuo , ditfe : tJna efperienza , fe ben mi 
fovviené , fi è quella : Si mette una carta bianca 
al Soie , e tra efla e 1* occhio due pezzetti di gira- 
tole a qualche dittatila tra sè. E di quelli l’uno fia 
nelF ombra , e l’ altro al Sole ; sì però che l’ illu- 
minato dal Sole fia piò vicino all’ occhio del ri- 
guardante . Nella fuppofizione che la carta, guar- 
data 
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data per mezzò del primo vetro folo , paia di co- 
lor giallo ; chi la guarda per amendue , ella parrà, 
verde . Ma fe quel primo vetro fi folTe alquanto 
più groflètto , e la carta guardata per elfo folo fi 
mofiraffe rolfa ; guardata per tutti e due ella mo* 
fireralfi del color del vino . Di qui fe ne forma un 
Canone , ed è : Quando un fondo chiaro manda 
fuoi raggi per un mezzo fui principio feuro e poi 
chiaro , ne rifulta il color verde } ‘purché vi con- 
corrano quelle cofe che fanno il giallo e l’azzurro , 
ovvero il giallo e il violato . E fe vi concorrano quel- 
le che fanno il rollo e l’ azzurro , ovvero il rolfo 
e il violato , ne rifulta il color del vino . Che di- 
te voi , foggiunfe la Marchefa volgendo a me le 
parole , delle fperienze addotte dal* Signor Simpli- 
cio , v’è egli modo di alfeftarle fenza ftiracchiatu- 
ra col voftro Siftema ? Se quello fia polfibile a fa- 
re , rifpos’ io , ne farete giudice voi e il Signor Sim* 

S ilicio medefimo. Ora facendo un poco di ricapi to- 
azione, il fatto dimoftra che quel primo pezzetto 
di vetro che è fituato nell’ ombra e ' più vicino alla 
carta pernotta dal Sole , di tutti i raggi che egli ri- 
ceve dalla detta carta non dà la via ad altri , che 
ai femplici raggi gialli . Ancora dimoftra che quefti 
tali raggi trasmetti per quel primo vetro giungono 
al fecondo , e per elfo parimente ne fono trasmetti . 
Quello fecondo vetro poi che è efpofto al Sole, di 
fua natura riflette gli azzurri ; e cesi giungeranno 
all’occhio del riguardante dei raggi gialli e degli 
azzurri mifchiati infieme , e ne nafeerà il verde r 
che è quel colore appunto , che nafeer deve dalla? 
miftione dell’ azzurro e del giallo . Che fe i raggi 
trasmetti per mezzo del primo vetro fon rotti ( co- 
me interviene ogni qualvolta che il vetro è di grof- 
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fezza alquanto maggiore) di quelli raggi rolli mif- 
chiati con quegli azzurri riflelTi dal fecondo vetro 
dovrà rifultarne per appunto il colore del vino . 
Giudicate ora voi , Madama , fé quivi vi fu duo- 
po ufare ftiracchiatura veruna a molirare fe la fpe- 
rienza Italiana fovverta la dottrina Inglefe o pur 
la confermi . In verità , dille la Marchefa , fe non 
la fapelie fcorger voi , Signor Simplicio , la liirac- 
chiatura , per me non la ci so dilcoprire . Quelle 
fon cofe , rifpos’ egli , che vogliono elfere affai ma- 
turamente confiderate , 

„ E piti tempo bifogna a tanta lite . 

Non potete negare per altro , foggiunfe la Marche- 
fa , che l’applicazione che ora udite-, fare del vo- 
llro nuovo Canone alle dottrine Newtoniane non 
abbia del naturale e del facile ; e fecondo che pare 
a me , anche del vero . Ma forfè della fpiegazione 
di un altro Canone non avverrà così . Non vi 
perdete d’ animo , Signor Simplicio , facciamone la 
prova . Ed egli riprefe a dire : Poiché voi pur il 
volete , Madama , io non polfo disdirlovi ; febbene 
io prevedo , fiami lecito il d^rlo , che quale fpiega- 
zione voi fiate per udire a favor del Newtono vi 
parrà l’evidenza medefima . Ma come fia l’efpe- 
rienza su cui è fondato un altro Canone è quella : 
Siavi una carta collocata nell’ ombra , e tra elfa e 
1’ occhio fien collocati due pezzetti di girafole a 
qualche dilìanza tra loro . Il più vicino alla carta 
fia efpollo al Sole , e ’l più vicino all’ occhio del 
riguardante all’ ombra : Il colore che fi vede com- 
parire è verde . E di qui fi è poi formato un al- 
tro Canone ; cioè che , raggiando -un fondò fcuro 
per un mezzo chiaro , come fi abbattono infieme 

quelle 


Digitized by Goc 



Dialogo Sesto. 177 
quelle cofe che generano 1’ azzurro e il giallo , o 
il violato e il giallo , ne rifulta il verde . Allora 
io riprefi a dire : Ben temo , Signor Simplicio , 
non la fpiegazione che fon per farvi di quella fpe- 
rienza ficcome farà poco diverfa dalla fpiegazione 
dell’ altra , così la riputiate di pari momento che 
vi facefle la prima . E innanzi tratto mi farà con- 
ceduto di fcartare quella carta nera collocata nell’ 
ombra che raggia per un vetro illuminato dal So- 
le , o vogliam dire quel fondo fcuro che opera su 
un mezzo chiaro . Quanto poi al vetro , egli ri- 
flette raggi azzurri in grandiflìma copia e gli ri- 
manda al fecondo , e Umilmente ne rimanda degl’ 
indachi e dei verdi , che fono egualmente così gli 
uni come gli altri , in ordine alla refrangibilità , 
vicini agli azzurri . Gli altri raggi che vi dan su , 
o gli trasmette o gli eftingue . Ora che fi farà egli , 
Madama , al ricevere i detti raggi quel fecondo ve- 
tro che fi trova più vicino all’ occhio , ed è porto 
nell’ ombra ? Egli farà , torto ella rifpofe , quello 
che ha a fare . I raggi azzurri gii rifletterà così 
j come ha fatto il primo , e parimente rifletterà gl’- 
indachi . E , quanto ai verdi , parte ne faranno ri- 
fleifi e parte verranno per il medefimo trasmeffi ; 
ficcome quelli che in ordine alla refrangibilità , fe- 
condo che dite voi , fi trovano effere giufto di mez- 
zo tra gli azzurri che il girafole per natura riflet- 
te e i gialli che per eflò vengono trasmeffi . L’oc- 
chio per tanto che guarda dopo quefto fecondo ve- 
tro fituato nell’ ombra non riceverà altri raggi ,, 
che i trasmeffi per effo , e confpguentemente il co- 
lore da lui veduto non potrà effere altro che ver- 
de . Ella il difle , Signor Simplicio , io foggiunfi ; 
nè già credo che a voi dia il cuore di appellare 
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da fimile autorità . L’ autorità , diffe la Marchefa , 
è delle fperienze raedefime , le quali tanto è lon- 
tano che faccian contro al noftro Sillema ; che s’egli 
abbifognalTe di riconferma , ognun direbbe che a 
quello efpfeflamente fon elleno Hate fatte * Ed io 
mi (limo che tutte le fatiche degli Oppofitori del 
Newtonismo non facciano altro effetto , che for- 
tificar più che mai e dichiarare quelle verità eh’ 
elfi prendono ad impugnare. Ed io mi llimo, ri- 
prefe a dire il Signor Simplicio , che quando s’è 
già fatta in cuore la fentenza fia tempo perduto 
udir le parti . Ma certo io replicherò la medefima 
cofa che io vi dilli poc’ anzi , che quelle fimili qui- 
llioni non fono da deciderli tanto fpacciatamente . 
Che fe pare à taluno che il novello Sillema pati- 
fca una qualche difficoltà ; quello è proprio di tut- 
ti i Sillemi . Nè certo il vollro Newtoniano non 
va efente dal patirne di molte e di gravi . Con 
quello * ripigliò la Marchefa , eh’ egli ne ufcì Tem- 
pre vittoriolo come gli Eroi di mezzo alle calun- 
nie . Forfè, Signor Simplicio, rientrai io a dire, 
voi fate una difficoltà infolubile quella che toccò 
già a me di fentire ad un valente Bacalare $ il qua- 
le non poteva capire a niun patto , e però rinun- 
ziava al Newtono e a 1 fuoi inganni , come da fet- 
te cofe feure , che così egli chiamava i colori del 
prisma , fe ne potelfe fare una bella e chiara co- 
me è il bianco v 

Il mio penfiero non andava ora a quello , egli 
riprefe , ma sì a più altre difficoltà molfe già da 
un grave Filofofo < Io parlo del Dufay , il quale 
dinanzi all’ Accademia di Francia dimoltrò le mol- 
te fallacie del Newtono nelle di lui Teorie fopra 
ir colori e la luce . Che non riufeì già a quel mar 
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dì fenno di darla ad intendere a tutte le Accade- 
mie del Mondo pome egli avea fatto a quella fua 
di Londra . E non è da penfare che il Dufay fi 
fi» metto aiPjmprefa con vani fofìsmi , ma co’ ve- 
tri alla mano , cioè con quelle rtette armi , con 
che il Newtono fi ufurpò il regno e lottatoli nel- 
le menti de’ fuoi feguaci . Io non potrò mai , dif- 
fe la Marchefa , accommodar gli orecchi a fenti- 
re che una fperienza venga fmentita da un’ altra . 
I ragionamenti de’ Filofon non farebbono altro che 
cicalamene di donnicciuole . Ma fecondo verità , 
Madama * io ripigliai , il Dufay non metteva in 
dubbio le fperienze del Newtono -, ficcome fecero 
già il Mariotte ed altri con quelle loro obbiezioni 
ch’ebber sì corta vita . Non negala egli adunque 
nè la compofizion del lume , nè la differente re- 
frangibilit'a de’ raggi , nè la immutabilità del colo- 
re . Che vuol dire npn impugnava nefluna parte 
effenziale del Siftema di quel grandiffimo Filolofo. 
La controverfia adunque rittringevafi a determinar 
folamente il numero de’ colori componenti il can- 
dor della luce . Il Newtono, ficcome è noto, ne 
pone fette principali , cioè il rotto , il dorè , il gial- 
lo , il verde , P azzurro , P indaco , e il violato ", e 
il Dufay gli riduce a tre foli , rotto % giallo , e az- 
zurro . Dal rotto e dal giallo mefcolati infieme na- 
fce il dorè : dal giallo e dall’ azzurro il verde ; 
P indaco e il violato non fono altra cofa , fecondo 
lui , che mezze tinte dell’azzurro . Così co’ tre 
colori del Dufay fi hanno i fette del Newtono , 
Quello , Signor Simplicio , è il punto della quiftio- 
ne, e quello fi vuol vedere fe fìa vero. 0 non ve- 
ro . Qr bene * ripresagli , fia dettò con pace di 
coloro che non credono che il Newtono fi fotte 
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un uomo palfibile e fallibile come gli altri , non 
fi pub negare che il filìema dei tre foli colori è 
almeno più femplice (e voi fapete la parentela che 
ha la femplicità con la verità ) che non è quel fi- 
. (tema che ne pone fette . Per me , rifpos’ io , non 
ho creduto nè crederò giammai che il Vero voglia 
effer cercato nel concetto che altri a fuo talento 
fr forma della maggiore femplicità ; bensì nei fatti 
medefimi quali ce gli dimoftra la Natura . Ed io 
a chiarirmi fopra tal punto avea immaginate alcu- 
ne fperienze cne non dubitava già elle non follerò 
per riufcire nel modo da me preveduto ; giacché 
dal Newtono in qua altri fi pub allargare nelle 
profezie così in Fifica come in Allronomia . Se 
non che , riandando le cofe deli’ Ottica , conobbi 
che il Newtono non abbifognava nè dell’ opera 
mia , nè di quella d’ altrui ; quando che egli me- 
defimo aveva antiveduto , a dir così , la difputa , 
e più di un mezzo fecolo addietro avea fatte quel- 
le fperienze che non lafciavano più luogo a dub- 
bio veruno . Perchè mai , vi domanderò io per 
bocca del Newtono , l’ oro pollo ne’ raggi verdi 
della immagine formata dal prisma contrae egli il 
colore di quelli e verdeggia ? E più pretto non fi 
riman giallo ; fe vero è che in quel lume verde 
ci abbia una egual dofe o poco minore di giallo 
che di azzurro ? L’oro pur dovrebbe fenza niun 
dubbio riflettere i raggi gialli che fon nel verde in 
grandi flìma copia , come quelli che , a parlare Co- 
sì , fono di ragion fua ; e quafi nefluno o pochif- 
fimi di azzurri ; e sì dovrebbe ritenere il fuo pro- 
prio colore . Medefimamente lo fcarlatto pollo nel 
dorè , rimanendofi rolfo , manifellerebbe que’ raggi 
rolli che vi folTero nafcofi dentro , e a un tempo 
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irteffo l’errore del Newtono . Non vi Tara mi 
penfo , caduta dalla memoria , Madama , quella 
iperienza dietro alla quale voi medefima ci fanta- 
fticafte un pezzo, quella che rimefcolati pervia di 
una lente i colori della immagine e riftretti in un 
bianco cerchietto , guardato quello con un prisma , 
di bel nuovo erti appaiono tutti e fette dirteli in 
una immaginetta bislunga come fi eran prima che 
giugneflèro alla lente . Ed ancora vi dee lòvvenìre 
che qual dei colori prelfo alla lente da altri veni- 
va impedito di paflar oltre , ed il medelimo nella 
immaginetta fpanva , nè vi era più . Che fe il 
verde di ella immagine non è primitivo e fempli- 
ce, ma fecondario , e comporto di giallo e di az- 
zurro; donde viene che, intercetto prelfo alla len- 
te il giallo e 1 azzurro , ovvero tutti e due a un 
tempo ( che in lentenza del Dufay fono pure i com- 
ponenti del verde ) donde vien dico che il verde vi 
compariva tuttavia fenza alterazione di forte alcu- 
na? In quanto a me non so vedere maggior con- 
tradizione di quella ; che tolti i componenti debba 
tuttavia rimanervi il comporto . Ancora mi ricor- 
do, foggiunfe la Marchefa, che voi mi dicefte co- 
me il Newtono con artifizio fingolare toglieva via 
a luo piacimento da un raggio di Sole i violati e 
gli azzurri ; nè per quello il verde fpariva nella im- 
magine colorata , la quale per mezzo del prisma lì 
difpiegava da quel raggio già feemo degli azzurri . 
Quindi , io ri prelì , potete comprendere , Signor 
Simplicio, che 1 Newtoniani non vanno dietro al 
loro Maeftro come le pecorelle , che lo ’mperché 
non fanno , ma in tanto lo feguono in quanto che 
erti medefimi e con gli occhi della fronte , e con 
quelli della mente vedono tutto dì ed in tutte le 
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Iperienze comprovate le verità già da elfo (coperte 
c dime (Irate ad altrui . Cogli occhi della mente * 
foggiunfe il Signor Simplicio , ciafcuno vede eh’ egli 
farebbe un aiiurdo in Filofofia jl_dire che la Na- 
tura fi fervide di due principi a fare una cofame- 
defima ; cioè ella facefic il color verde primitivo 
cd omogeneo , c dipoi lo faceflè ancora per la mi- 
fiione di due altri colori . Che fe i principi natu- 
rali fono pur fempliciflìmi , non può effer altro che 
ingannevole quell’ arte che ce gli fa comparire di- 
verfamente * E con effetto per quanta diligenza e 
Audio voi ci mettefte a voler confondere e contem- 
perare infieme gli altri colori della immagine So- 
lare ; indarno vi affàtichcrcfte perchè il rodò ov- 
vero il giallo ne avelfe da riufeire . E perchè adun- 
que ne riefee il verde o il dorè e non gli altri co- 
lori ? fe non perchè quefti fono di. natura diverfi 
da quelli » Entro ad una danza buia , io rifpofi , 
fopra un picciolo cerchietto di carta fate che dia il 
verde della immagine del prisma , e fopra un fil- 
mile cerchio fate che vi dia ad un tempo l’azzur- 
ro ed il giallo . Amendue apparirannovi verdi , e 
l’uno quanto all’apparenza fimiliflimo all’ altro * 
Ma accomodate un prisma all’occhio } e per efiò 
vi ponete a guardargli . L’uno di effi lo vedrete 
col prisma quale vi apparifee guardato con l’occhio 
libero , e l’altro lo vedrete rifolverfi e fpartirfi in 
due cerchi l’ uno giallo e l’ altro azzurro * E filmi- 
le cimento potrete fare col dorè; che limile rifpet- . 
tivamente ne vedrete l’effètto . Lafcio inferire ora 
a voi , Signor Simplicio , quanto vaglia quel voftro 
ragionamento metafilico contro alle prove filiche » 
Nè qui li vuol tacere ? che ficcome il Newtono 
avea prevenuto i dubbi del Dufày in ordine alla 
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quantità de’ colori primitivi , Umilmente ha fatto * 
quanto fi appartiene alla qualità del bianco della 
luce ; allorché egli moflrò che ad avere un bianco 
fimile a quello di un raggio Solare prima che dia 
nel prisma , edere di neceffità riunire infieme per 
mezzo di una lente tutti i colori componenti di 
eflò raggio , dopo che fono fiati feparati dal pris- 
ma * In fatti , dille la Marchefa , tagliate 1’ uno 
o T altro raggio della immagine dalla lente ; e il 
bianco di prefente muta colore . Madama , diflè 
il Signor Simplicio., e’ ci fono degli altri % i qua- 
li avvifano anch’ efii che ogni quiftion fifica voglia 
eflere fciolta con la fola fperienza ; ma non per 
quefió fono eglino Newtoniani . Che vi ho io a 
dire . 3 II Dufay appunto ci afiìcura effergli riufei- 
to di comporre un bianco con tre foli colori . Ci 
afficurb poi egli * rifpos’ io , che il fuo bianco fi 
forte propriamente bianco , e non piuttofio un gial-* 
lo sbiadato ? Che ficuramente altro che tale non 

S ub egli eflere fiato . La luce * ficcome è noto , è 
i un bianco che pende all’aurino . II perchè la 
differenza tra l’ uno e 1’ altro di cosi fatti colori 
non è tanta * che altri a un bifogno non abbia a 
confondere affai agevolmente quello con quello » 
E già i Filofofi ipotetici non fi fanno cofcienza di 
Cofe anche piti gravi , come ben dovrefie fapere * 
Oltre di che il Dufay confefsb già egli medefimo 
alla confermazione della fua dottrina effer neceffa- 
rio che il fuo biancò comporto di tre colori ne dia 
tutti que’ fette che pur fi veggono nella immagi-t 
ne ; e promifè folennemenìe di farne la prova * 
La quale non é mai comparita * Ma , fe Dio m* 
aiuti , come mai dal roffo , dal giallo e dall’ azzur* 
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ro potevano riufcire i fette colori ; quando ninno 
di elfi di per sè non ci d'a altro colore che il fuo 
proprio a qualunque cimento vengan porti. Nè già 
i colori per edere infiemc confuli cangiano punto 
di lor natura . Le quali verità toglieva , cred’io, 
al Dufay di conofcerle la troppo gran vaghezza 
della novità . E a confermarlo nella fua opinione 
vi. concorreva anche il vedere che con tre foli co- 
lori i dipintori vi fanno far tutti gli altri . E il 
Blond lavorava con tre fole tinte quelle ftampe co- 
lorate che fono veramente una delle belle inven- 
zioni della nortra età ; che fu lodata da molti e 
da niuno avanzata . Benché qui è da avvertire , 
che ficcome i dipintori per li chiari fi fervono di 
biacca , così in quelle ftampe vi fi lafcia fcoperto 
al medefimo effetto il fondo della carta . Nè al 
Newtono erano ignote in generale fomiglianti co- 
fe j ed egli medefimo tentò di fare il bianco in 
pivi modi con polveri di vario colore ; e il piò 
bello che gli veniffe fatto era comporto di orpi- 
mento , di porpora , cenere turchina , e verde ra- 
me . Dove notate che il verde pur v’ entrava , co- 
mechè nella miftura vi forte già dell’ azzurro e del 
giallo . Ma quivi fu ancora eh’ egli difle cotali cu- 
riofità far poco ad intendere gli effetti naturali . 
E ben comprendete, Signor Simplicio , che i no- 
ftri colori lon troppo impuri in comparazione de* 
prismatici . E però gli ftudj del Fifico vogliono in 
quelli qui effer porti e non in quelli . Come un 
Medico , ad offervar le virtù particolari di un’ac- 
qua , la prenderebbe alla forgente , e non in fiu- 
mana o in palude . Parmi , difle qui la Marche- 
li rivoltafi a me , vedere il cuore al Signor Sim- 
plicio . 
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plicio . Dall’ una parte fi fente mollò dalie vollre 
ragioni ; ma dall’ altra come mai vincer quella opi- 
nione che 1* ha già vinto ? A confeflare il vero , 
Madama , replicò egli , le femplici parole in fimi- 
li quiftioni me non toccano gran cofa . Nè io m’ 
affaticherò a cercar rifpofte a fperienze che prima 
di tutto fi voglion vedere co’ proprj occhi . Che 
non so quanto diritto vegga chi vede cogli occhi 
altrui. Troppo gran dura legge, diffie qui laMar- 
chefa , voi imponete a’ Filolofi , che non debba 
veruno quetarfi in ciò che fu fatto e rifatto , ve- 
duto e riveduto non già da un uomo folo ma da 
piò molti . Altri non potrebbe allora ragionare di 
Ottica, fe non fe entro alle ffanze buie colle len- 
ti e co’ prismi d’ Inghilterra alla mano . E quivi 
ancora li potrebbe dire che quanto fi vede è una 
fallacia de’ vetri , o piuttofto alfieri re che non fi 
vuol Ilare a nelfiuna fidanza de’ lenii che ne dica- 
no il vero , che farebbe la via la piu fpacciata di 
tutte a liberarli d’ogni difficoltà. Ma certi Filofo- 
fì , ella feguitò a dire , rivolte a me le parole , 
non fono eglino limili a quegli uomini di ventu- 
ra che altro non vorrebbono , che confufione e di- 3 - 
fordine negli Stati per fare un perfonaggio anch’ 
effi per qualche tempo ? Madama , io rifpofi , voi 
dite vero . Sebbene di quello numero a buona equi- 
tà non fi può affermare che fi fólfie il Dufay . An- 
zi io ho per collante , fe cosi breve termine noti 
avelfiero avuto i fuoi giorni , che egli medefimo , 
ravvedutofi dell’ errar Tuo , volto fi farebbe a cor- 
redare s’ è poflìbile l’Ottica Newtoniana di nuo- 
ve fperienze , ficcome fatto egli avea dianzi delle 
fcoperte Inglefi fopra la Elettricità * E noi gli 
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avremmo avuto grand’ obbligo ; da che egli è pur 
vero che coloro ne proccurano in certo modo di 
novelle cognizioni , i quali ci lòmminiltrano nuovi 
argomenti per confermarci nelle antiche . 

E’ pare a me , foggiunfe il Signor Simplicio , 
che foggetto fìa abbondantillìmo da ragionare le co- 
le che fono in realtà , fenza metter in campo le 
folamcnte polTìbili ; che tale fi era la 'converfione 
del Dufay . Per me non penfava di avervi a reca- 
re quella novella vecchia } che nell’ Accademia di 
Francia ci fono Pati , come ce ne fono tuttavia , 
degli altri molti lenza contare il Dufay ± i quali , 
dopo aver diligentemente e difappalTìonatamente efa- 
minato i principi del filofofare degl’ Inglcfi 1 , han- 
no quello sbandeggiato quafi in- tutto dalla loro 
Scuola. Da che lento, iorifpofi, poter tanto nel- 
la vollra mente l’ autorità di quell’ Accademia do- 
ve tuttavia non manca de’ vecchi foflenitori delle 
dottrine Cartellane ; mi penfo che i principi del 
volito filofofare faranno medefimamente i vortici , 
e la materia fiottile . Ed egli mi tagliò la parola , 
dicendo : Avvegnaché io confelfi che per molte 
feoperte la Filolofia molto debba al Cartefio , io 
non adotto per quello ogni opinion fua . A quel 
eh’ io odo , dilfe la Marchcfa , voi pigliate in prò 
e in contro le cofe come ben vi viene . Quando 
io dovelfi , rifpos’egli , feguitare in ogni cofa un 
qualche Filofofo ; quelli non potrebbe elfer altri 
che il nollro Galilei , primo maellro , come deb- 
bon tutti convenire, di color che fanno . E dopo 
lui , rifpos’ io , quegli che viene fecondo , cioè l’Au- 
tore del novello filtcma di Ottica : non è così ? 
Balla , rifpofe il Signor Simplicio , eh’ egli abbia 
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faputo apportare un qualche lume nella Filofofia , 
lafciando tutta intera la gloria al volito Newtono 
di recare al Mondo un generale e nuovo Silìema . 

Ma come è , ripigliai io , che voi pur fiate di- 
chiarato Antinewtoniano , e non anche Antigali- 
leano? Imperciocché fe perfona non fi dipartì giam- 
mai nel filofofar fuo dalle vie del Galilei , il New- 
tono quegli è dello . Se non che per la forza di 
fuo ingegno quelle oltrepafsò di grandilfimo trat- 
to . E quello , dille il Signor Simplicio , è appun- 
to fupporre quello che è in quiftione . Ed in ef- 
fetto nell’ Accademia di Francia niuno vi è oppo- 
fìtore del Galilei , ma ben moltilfimi ce ne lòno , 
come io diceva, del Newtono . E voi medefimo 
potete elfere inftrutto fopra tal punto, ed in (fruir- 
ne altrui . Al quale io rifpofi : Fatto Ila che le 
più frefche novelle che io polfo darvi della Fran- 
cia vi dovrebbono pur far credere che la moda fia 
per dichiararfi a favore della Filofofia Inglefe . Già 
le fperienze dell’ Ottica Newtoniana fono a quell’ 
ora palfate dal chiufo dell 1 Accademia alle ville di 
tutti gli uomini . Elle fi fanno giornalmente in 
Parigi , e le belle donne di quel paefe vanno a 
gara a cafa il Nollet per vedere la differente re- 
trazione de’ raggi o la immutabilità del colore , co- 
me vanno alla Fedra di Racine , o all’ Alzira di 
Voltaire. E quello iftelfo Voltaire, dille la Mar- 
chefa , non ha egli per amore del Newtono Iafcia- 
to per un tempo la Lira e tolto il compaffo ? Sì 
bene , io rifpofi ; e quegli che poteva elfere con 
grandilfima fua gloria il Lucrezio di quella Filo- 
sofìa amò meglio di elfere il Galfendo a maggio- 
re ammaellramento delle perfone . Per quell’uno, 
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ditte il Signor Simplicio , che voi mi adducete e 
predicate come grande fortcnitorc delle dottrine In- 
glefi , a me farebbe facile addurvi di molti impu- 
gnatori valentifiìmi di quelle . E cosi avea pur ad 
eflère , io rilpofi , perchè il Ncwtono fotte anche 
in quello limile al Galilei ; il quale , come voi 
non potete ignorare , un numero ebbe incompara- 
bilmente maggiore d’ impugnatori che di foftenito- 
ri del fuo nuovo fìlofofare . Ma fecondo verità 
il Voltaire non fu il folo eh’ entrò in quella liz- 
za a favor del Ncwtono . Troppo lungo farebbe 
il dirvi uno per uno i nomi di coloro cine fi ado- 
perarono intorno all' Ottica Newtoniana } sì che 
oramai ella è una quillione già difeufla d’avanzo 
e per comun contènto ultimata . Non vi parlerò 
della nuova Accademia , dirò così , tutta Newto- 
niana . Mi rilìringerò folamente a parlarvi del 
Maupertuis lume della Francia e della età nollra * 
Quelli veramente fu il primo che piantò il New- 
tonismo in quella Accademia all' onta di coloro , 
che a niun patto vi avrebbon voluto cotal pianta 
efotica . Che ben prevedevano l’ aduggiamento che 
in procedo di tempo avrebbono dovuto per eflà 

r tire le piante loro natie. E di fatto ella ci mi- 
toflo di falde radici , e poco andò ch’ella pro- 
dulfe di molti novelli e maturi frutti di feienza . 
Tra i quali fi può contare quella nuova ardita con- 
fiderazione Metafificogeometrica del medefimo Mau- 
pcrtuis fopra 1’ attrazione . Ora so ben io , ditte il 
Signor Simplicio , che noi fiamo nel piò cupo pe- 
lago della Filofofia . E qual è, ditte la Marchefa, 
cotefta confidi razione ? 

Se la preghiera mia non è fuperba. 

Ella 
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Ella fi è quella , io foggiunfi . Voi fapete che l’at- 
trazione del Sole verfo i pianeti (cerna a propor- 
zione che crefce il quadrato della diftanza che vi 
ha tra lui e quelli . Il che con proprio vocabolo 
fi chiama la legge della ragione inverfa de’ qua- 
drati delle dillanze . Ed egli fi mife ad invelhga- 
re per qual caufa il Creatore abbia preferito que- 
lla tal legge a quella perefempio della ragione in- 
verfa delle dillanze medefime , o pure a quella dei 
cubi , o ad altra limile di che potelfe vellir la ma- 
teria . Ben con ragione , dille la Marchefa , voi 
chiamalle ardita così fatta ricerca . Nè a me fa- 
rebbe giammai caduto nel penfiero che l’uomopre- 
fumelfe di veder tanto avanti ne’ fegreti attillimi 
di Natura . Ella è ben più alta faccenda quella 
che prefumere <f indovinare , come fa taluno , ì 
difegni de’ Capitani di eferciti forfè a mille miglia 
lontani ; e fe volete anche i difegni de’ Principi 9 
alla intenzion de’ quali per lo più i Capitani llelfi 
non fervono, che di femplici fantaccini . Quello, 
dille il Signor Simplicio , voleva dire anch’ io ; 
e fia ringraziato Iddio , Madama , che tenete pur 
una volta anche da me . Dite pure , io rifpofi , 
come Orlando nella rete 

.> 

• „ Sia ringraziato Iddio, ma non di quello. 

In fatti altra cofa , Madama , è far conghiettura 
delle cofe che dipendono da infinite circollanze tut- 
te per sè variabili , ed altra il farla delle cofe , le 
cui circollanze fono fempre di un modo . Del re- 
tto , ttando tuttavia in lulla voftra comparazione ; 
certo colui che volelfe intrametterfi a ragionare di 
Politica , non eflendo d’altronde inttrutto che dal- 
la 
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là Gazzetta , non farebbe da afcoltarlo : ma ben 
fi darebbe ad udire un Miniftro di Stato . Ora 
i Matematici fono quafi i Miniftri o gl’interpre- 
ti del Creatore , etti che a parte a parte pefano , 
numerano e mifurano quello che il Geometra eter- 
no ha pefato , numerato e mifurato tutto infie- 
me. E il Maupertuis tra quelli Interpreti fagacif- 
fimò per via de’ fottili fuoi computi ritrovò come 
di tutte le leggi di attrazione quell’ una della pro- 
porzione inverìa de’ quadrati delle diftanze foddis- 
fk a due condizioni che naturalmente accompagnar 
debbono l’attrazion medefima . L’una fi è , che 
l’effetto di qualfivoglia globo verfo i corpi dattor- 
no fia rifpettivamente lo fleffo che F effetto^ delle 
parti di effo Angolarmente prefe , cioè che l’ inte-. 
ro del globo tiri con la fletta legge, con cui il fa 
ciafcuna particella di materia di che è comporto . 
L’ altra condizione fi è , che l’ effetto debba fce- 
mare fecondo che la caufa è piò lontana, cioè che 
j’ attrazione rimetta di fua virtù piò eh’ ella fi di- 
lunga dal corpo onde fpira . Nè già io dubito , 
Madama , non quefte due condizioni voi fiate per 
ammetterle facilmente Che certo non vi parria 
confentaneo all’ ordine delle cofe che l’ attività di 
una gran fiamma nonferbaffe nel rifcaldare lame- 
defima proporzione che ferbano una per una le va- 
rie fiammelle , che , diciamo così , fono le com- 
ponenti di quella . Ed ancora non vi parria ficu- 
ramente dell’ordine naturale che tanto piò la fiam- 
ma vi dovette rifcaldare quanto piò lungi ve ne 
facefte . Ora la fola legge della ragione inverfa de’ 
quadrati delle diftanze loddisfà , come io diceva , 
a quefte due condizioni a un tempo medefimo . E 
^ quefta 
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quella è la ragion fufficiente , come direbbono i 
Leibniziani , perchè il Creatore abbia fcelto que- 
lla legge di attrazione per dotarne la materia, an- 
zi che qualfivoglia altra . Senza che fé 1’ attrazio- 
ne fèguiffe la ragione inverfa de’ cubi delle diftan- 
ze , o altra maggiore , egli bifognerebbe una eftre- 
nia forza per feparare i corpi dalla Terra una vol- 
ta che 1’ aveffer tocca . Di modo che ci vorreb- 
be un Ercole a levar di terra quel pefo che affai 
leggiermente leva ora un fanciullo . Dovechè que- 
lla attrazione fcguendo la ragion folamente de’ qua- 
drati , i corpi non hanno un pefo fenfibilmente 
differente , o eh’ e’ fien preffo alla Terra , o che 
ne la combagino . Il che vedete quanto torni me- 
glio a’ noftri bifogni , e alla fiacchezza dell’ uomo . 

Bella ricerca , diffe la Marchefa , fu queffa per 
certo piena di fagacità, quanto di ardire. Nè que- 
lla , io rifpofi , è la fola . E tacendo delle altre , 
ballerà dir quella che ha rivolto ultimamente a sè 
gli animi di tutto il Mondo fìlofofico . Che fe al 
Ncwtono è 4 a faper grado della dimoflrazione che 
pur abbiamo della figura della nollra Terra , non 
minor grado fi dee fapere al Maupertuis per la 
confermazione di tal verità . Non so , diffe il Si- 
gnor Simplicio , che qualità di dimoftrazioni fi pof- 
fa efler quella che voi dite intorno alla figura del- 
la Terra . Ben so io quello che della natura del- 
le dimoftrazioni che meritan di effer tali chiama- 
te non è muovere le quiftioni , ma sì le già mof- 
fe terminare . Egli non è gran tempo paffato che 
udito ho a dire da perfona che di poco era parti- 
ta di Francia , che tutti quegli Accademici fopra 
tal punto eran tratti in parti contrarie , Egli vi 

ha? 
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ha , foggiuns’ io , riferito il vero , ch’erti etano 
difcordanti tra loro . Ma egli vi ha tacciuto il più 
importante . Quanto al punto che fi tratta ora , 
dille il Signor Simplicio , panni che quefio fia il 
tutto ; nè vedo che cofa ci refti da aggiungervi . 
Egli vi ha detto , replicai io , quello che era, e 
vi ha tacciuto quello che è . Voglio dire che le 
liti fi fono oggimai terminate ; avendo concorde- 
mente quegli Accademici dichiarato con grandifli- 
ma folennit'a la figura della Terra fecondo il vero 
ertere quale fu determinata già dal Newtono , e 
trovata dal Maupertuis . Quanto odo , dille la Mar- 
chefa rivoltafi a me , m’ invoglia oltre mifura d’ 
intender 1 * ordine di quella difputa . E non dovrà 
increfcere al Signor Simplicio di udirne una Sto- 
ria fedele . Ed 10 incontanente riprefi a dir così : 
Il paflato fecolo fu , Madama , come vi può ef- 
fer noto, il fecolo delle faenze in quella guifa che 
il fecolo precedente fi era quello delle belle arti . 

I Ferdinandi in Italia, i Luigi in Francia, iCar- 
li in Inghilterra facevano a gara avanzare la Fi- 
lofofia naturale , come innanzi fecero la Póefia , 
la Pittura e le altre arti forelle , i Francefchi , gli 
Enrici , e i L^oni . Luigi Decimoquarto per tan- 
to allora martìmamente manifeftò al Mondo la rin- 
goiar cura eh’ egli avea per tale avanzamento ; 
quando col configlio del Colberto fpedì Afironomi 
in piò lati della Terra , affine di perfezionare la 
utiliflima opera della Geografia . Toccò al Riche- 
rio andare alla Caienna Ilola dell’ America lima- 
ta quali fotto P Equinoziale ; e quivi ofièrvò qual- 
mente il fuo orologio a feconde in rifpetto a quel- 
lo che faceva in Parigi fi ritardava di molto . Re- 
. £ cato 
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rato eh’ egli ebbe poi in Europa la notizia di li- 
mile effetto , i Filofofi ne elaminarono la caufa , 
e trovarono che il ritardamento procedeva da due 
cagioni , dal calore cioè , e dalla forza centrifuga 
maggiori amendue in quelle regioni , che non fo- 
no tra noi . Intendo io bene , ripigliò la Marche- 
fa , il calóre dovere effere efprelfamente maggiore 
lotto l’Equinoziale . All’ incontro non intendo il 
nome non che altro di cotefta forza centrifuga . 
Quella è una liberta , dille il Signor Simplicio , 
tutta propria de’ Newtoniani di vellire le cofe di 
quale e quanta forza torna meglio a’ loro compu- 
ti . Comoda veramente e benigna Filofofia quan- 
to lì era quella degli Arilìotelici . Nè fa loro nul- 
la che tali forze fieno anche contrarie tra sè j per 
elfi è chiaro ogni cofa quando vi han fabbricato un 
nome per efprimerlo . Altro non manca , rifpos’ io , 
alla giuftezza delle riflelfioni del Signor Simplicio 
falvo che i Newtoniani fieno inventori di quello 
che innanzi a loro era cofa già vecchia . Forza 
centrifuga è quello sforzo che fi vede fare a ciaf- 
cun corpo che è molfo in giro di fcappare per li- 
nea diritta ; così come fa il falfo nella fromba . 
E quello fuo sforzo diventa maggiore a proporzio- 
ne che maggiori fono gli cerchi che in tempi egua- 
li egli deferive . Così è facile ad immaginare che 
da ciafcun punto della Terra . nella rivoluzion fua 
diurna di ventiquattro ore venendo deferitto un cer- 
chio i ed un cerchio di tutti maggiore elTendo quel- 
lo che deferivono i punti che fi trovano fotto l’E- 
quinoziale : la forza centrifuga quivi farà maggio- 
re , che in tutte le altre parti del Globo ; quando 
che i cerchi fannofi Tempre minori all’ agguaglio 
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che ciafcuna parte della Terra che quelli deferivi 
è lontana dall’ Equinoziale , e vicina a’ poli , che 
fono i punti intorno a’ quali fi rigira tutta la Ter- 
ra . E limile forza centrifuga pur effondo contra- 
ria a quella che fi chiama centripeta o fia alla gra- 
vità, ( tirando 1’ una i corpi al centro e fcaccian- 
dogli l 1 altra ) di qui è che la gravità de 1 corpi fot- 
to 1’ Equinoziale debba ertfer minore * che in altra 
parte . E per conleguente anche le vibrazioni del 
oendolo faranno più tarde ; il qual pendolo non 
cende a formare le vibrazioni fue o fia a batter 
e feconde fe non fo in virtù della gravità medefi- 
ma * E perchè il maggior calore ha forza di allun- 
gare il metallo di che efio pendolo è comporto ; 
ne confeguita anche da quello capo del ritardamen- 
to ; da che ognun sa * che alla maggior lunghez- 
za del pendolo corrifponde nelle fue vibrazioni len- 
tezza maggiore . Ben è vero, che investigato per 
via di lottili dime fperienze qual parte ci averte in 
ciò 1’ allungamento dd pendolo o fia il calore * fi 
trovò elfer picciolillìma . Rcliava adunque che la 
maggior parte di tale ritardamelo forte da attri- 
buire alla forza centrifuga. Che vuol dire con que- 
lla ortervazione del Richcrio fi venne a (coprire 
la quantità della forza centrifuga lòtto T Equino- 
ziale . Alle quali olforvazioni volgendo il Newto- 
no la mente venne a quella conclufione , che la 
Terra non doveva già elle re sferica , come da tut- 
ti i Geografi era tenuta ^ ma bensì fchiacciata fot- 
ta i poli ed elevata fotto F Equinoziale * dove la 
gravita è tanto minore . Nè fi arredò a determi- 
nar quello generalmente ; ma per aver faputo com- 
binare quella tal minoranza di gravità ricavata dal- 
le 
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le fperienze de’ pendoli colle leggi dell’ attrazione 
egli determinò con 1 ’ ultima precifione di quanto 
per appunto effq Terrà dovefie eflere fchiacciata ♦ 
Alcuni anni prima erafi in Francia intraprefa la 
mifura della Terra, e il Picardo avea mifurato un 
grado e qual cofa più dalla parte fettentrionale in 
rifpetto a Parigi o Pia verfo la Fiandra . Indi fu 
commefTo al Calimi di mifurare gli altri gradi che 
rimanevano della Francia dalla parte di Mezzodì 
tirando da Parigi fino a’ Pirenei •. E con ciò fi ve- 
niva a fcoprire non folamente la grandezza , ma 
anche la figura della Terra ; la grandezza , dalla 
giufta quantità di un grado ; e la figura , dalla in- 
eguaglianza dei gradi comparato l’ uno con l’altro . 
Io beft so , difie la Marchefa , che dividendofi la 
circonferenza della Terra in trecentofeflanta gradi , 
noto che fia quante miglia è un grado, è noto al- 
tresì quante miglia fia tutta la circonferenza della 
Terra . Ma fempre ho creduto che cotefii gradi 
fieno eguali tra loro ; nè concepifco che cofa ab- 
bia che fare con la loro difuguaglianza la figura 
della Terra . Ma qui m’ increfce che il Signor Sim- 
plicio . forfè fi annoierà in udir cofe che a lui mi 
penfo faranno arcinoti fiime . Vi confeflo , Madama , 
difs’ egli , che male so accomodarmi ad udire certi 
prefuppofti ftrani che altri vogliono foftenere per 
verità dimoftrate . Del rimanente me non noia mai 
udire qualunque vero per quante volte mi accada di 
udirlo; che 10. non conofco 

,, Altro Sol , nè queft’ occhi hanno altro obbietto » 

Seguitando adunque , ripres’io a dire , Madama", - 
fingetevi la Terra quale gli Uomini la fi credette- 
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ro da principio , cioè una vaftiflìma ed immenfa 
pianura . Certa cofa è che prendendo altri di mi- 
ra nel Settentrione la {Iella polare, per quanto egli 
cammini verfo Mezzogiorno , quella non perderà 
di villa giammai, anzi ella gli parrà Tempre egual- 
mente lontana dal punto che fovraftà al Tuo capo . 
Ma fé la Terra è sferica , vedrà quella {Iella di- 
battere di mano in mano eh’ egli li avvicinerà al 
Mezzogiorno o alla Linea ; e in fine ella verrà a 
nafconderfegli in tutto , e nuove {Ielle gli appari- 
ranno che la {leffa rotondità della Terra a noi to- 
glie il poter vederle giammai . Come interviene 
a chi mettefi incammino lungo una falda di mon- 
te . Sino a tanto che la falda è diritta , egli non 
perde di villa gli oggetti della pianura • che gli fo- 
no da lato ; ma s’ella te arco , di mano in ma- 
no fi vede tramontare , per dir così , gli oggetti 
che vedea prima , e tergerne alla fua villa di nuo- 
vi . Ora fe la Terra è Ichiacciata tetto i poli , o , 
che è tutt’ uno , fe è quivi più piana : fe di ne- 
cettìtà che altri , camminando da Settentrione a 
Mezzodì o da Mezzodì a Settentrione , fàccia un 
più lungo tratto di via ne’ paefi fettentrionali che 
ne’ meridionali a voler che la {Iella polare s’ in- 
nalzi o fi abbatti per una certa determinata mife- 
ra , come farebbe di un grado . Sicché , ditte la 
Marchete, il Caflìni avrà trovato eflèr bifogno di 
un minor tratto di Terra a formare un grado ver- 
te i Pirenei che non trovò il Picardo eflerne bi- 
fogno verfo la Fiandra . Egli non mi farebbe da 
comportare , difs’ io , fe in grazia di una dimoflra- 
zione medefima io voleflì negare un fatto , o pu- 
re riferirlo diverte da quello eh’ egli è . In con- 

. clufìo- 
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elulione il Caflìni trovò i gradi più lunghi , che 
-non gli avea trovati il Picardo . E qui la Mar- 
chefa inoltrando forte di maravigliarli non dubi- 
tate, Madama, foggiunfe il Signor Simplicio, che 
benfapranno trovarci la via di affettare a’ loro com- 
puti ogni cofa . Cafo è , io rifpofi , che all’ onta 
de’ computi Newtoniani dopo le olfervazioni del 
Caflìni la lite tenevafi dai più per decifa , e cre- 
dali che la Terra non folle altrimenti della figu- 
ra di una melarancia , come volevano 1 Newtonia- 
ni ,; ma della figura di un limone . E tanto più 
vi era ragione che . tale ella fi fofle , quanto che 
Je oflervazioni , dopo averle ripetute per ben cin- 
que volte , riconfermarono fempre la ftelTa conclu- 
sone di prima . Non ottante tutto quello Tettava- 
no alcuni pochi, a’ quali fembrava Arano di dove- 
.re abbandonar la fentenza di un graviflìmo Filofo- 
fo, fondata finalmente fopra gli effetti di Natura 
-« quelli ridotti a calcolo geometrico; e così tene- 
vano tuttavia in pendente il loro giudizio. In ul- 
-timo a toglier vià ogni dubbietà in una quiftione 
iimportantiflìma come fi è quella, la Francia, fem- 
pre intenta al pubblico bene , col configlio di un 
aJtro Colberto , e con la munificenza di un altro 
■Luigi , rifolfe di mandare due drappelli d’uomini 
efpertiflimi e dotti, l’uno al Perù lotto l’Equato- 
v * ^ltro in Lapponi^ al Cerchio polare ^ accioc- 
Ichè per la grandiflima diftanza dell’ un fito all’ aT 
tro ,la differenza tra grado e grado, fe ve ne avea, 
nulcille pm fenfibile che non poteva riufeire nelle 
oflervazioni fatte in Francia . Il Maupertuis fu ca- 
po della efpedizione del Settentrione , e lafciò ani- 
mofàmente quel fuo culto Parigi per ime a cerca- 
• O rc 
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. il vero tra la barbarie de’ popoli e P inclemen- 
za del Cielo. Una sì nobile ed ardua imprefa efe- 
guita con tutta la immaginabile fottigliezza riufeì 
finalmente a quello , che comparato il grado po- 
lare con un grado medio di Francia fi trovò quel- 
lo effer maggiore fopra mille cinquecento piedi , 
fecondo che per i computi Newtoniani erafi gii 
per innanzi determinato n E il Maupertuis tornò 
vittoriofo a Parigi col Mondo fchiacciato jin ma- 
no k Si accefero allora cWlle grandilfime contenzio- 
ni neiP Accademia di Francia come fu detto al Si- 
gnor Simplicio ; ed altri (lavano dalla parte Caf- 
iiniana * ed altri dalla Maupertui fiana i Ma in ul- 
timo dopo i piti fcrupolofi efarri , tanto aperta fi 
mollrò la verità del fatto * che oggimai non vi ha 
perfona che ofi metterlo in dubbio. Io dico ime- 
defimi Calimi ; i quali , rifatte di nuovo le loro 
ofiervazioni , le trovarono finalmente riufeire in 
.contrario ; ed eglino in piena Accademia ritratta- 
rono quello i che aveano già acremente foftenuto 
poc’anzi . E il Drappello del Perù ritornato alcu- 
ni anni dipoi ridonfermò anch’ egli la medefima 
determinazione 1; Talmente che fi dà opera pre- 
fentementc a correggere le carte da navigare * ret- 
tificandole alla norma appunto della vera figura. 
della Terra ; e il Ncwtono e il Maupertuis Sa- 
ranno per innanzi i due aliti gemelli che campe- 
ranno la vita a molti e molti navigatori . In qual 
jgrandilfimo pregio , difle la Marchefa , non toma 
egli al Ncwtono v che tali e tante fatiche prefe 
da una Nazione qual fi è la Franzefe abbiano in 
ultimo riufeito a quello eh’ egli avea già veduto 
lenza trar piede mori di danza ? Nè quello è il 

tutto > 
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tutto , io ripigliai . Vedete qual grado pur devi 
fapere il Newtono a’ Franzefi . Eglino hanno con 
le loro olTèrvazioni ItelTe fcoperto in fatto e pùb- 
blicato al Mondo quell 1 attrazione fopra la quale 

S ii coftrulfe la mole della fua Fi fica . Egli era 
Unque Icritto in Cielo , diffe la Marcitela , che 
tal mole la dovettero levare in alto più che mai 
quegli medefimi che a tutto lor potere cercarono 
di gettamela a terra » Ma le anche a quella vol- 
ta non ci date delle ragioni di fatto , mi penfo 
che il Signor Simplicio non farà per crederfelo co- 
sì di leggieri ; Certo , rifpos’ egli , che a così ma- 
gnifiche afferzioni ci vogliono di . ben falde ed ir- 
refragabili ragioni ..Ed io riprefi incontanente : 
Il Newtono y Madama y ficcome benihìmo ricor- 
dare ve ne dovete * per fiioi computi arrivò a de- 
terminare . che 1’ attrazione delle più alte monta- 
gne , pollo eh’ elle pur fi folfero tutte malficcie 
( ch’elle non fono ) non deve etter cofa fenfibile 
ih rilpetto a’ corpi che a quelle. Hanno d 1 intorno 
per la infinitamente maggiore dqnde fono eglino 
attratti dalla Terra ì Quella verità, benché dimo- 
flrata y non aveva per ancora potuto vincere 1’ af- 
fatto di tutti ; e molti avrebbono amato meglio 
di vedere cogli occhi quella attrazione , che di ef- 
fe re alficurati dai più lottili computi del mondo 
di non doverla vedere ; , Quando nel bei mezzo 
delle olTèrvazioni che ultimamente fur. fatte , co- 
me dicemmo al Perù per determinare la figura del- 
la Terra , due di quegli Accademici entrarono in 
penfiero che il piombino de’ loro frumenti inatte- 
matici pollo à Iato di una montagna che é quivi 
C fi chiama Chimbor&co j dipartendoli dalla per» 
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pendicolarc , dovette pur inclinare , ftando vere le 
colè Newtoniane , verfo la medefima . Tanto fmi- 
l'urata è quella montagna a differenza di quelle del 
noftro Continente ; ficcome tutte altre cofe ivi } 
quegli alberi , quei fiumi fono 1 verfo i notòri di 
grandezza dirò così gigantefca . Penfate voi , Ma- 
dama , qual diligenza fu quella che pofero quegli 
Accademici a vedere il netto di tal cofa . Forniti 
per tanto d’ iftrumenti di non ordinaria grandezza , 
acciocché più fenfibili ne appariffero gli effetti , fe- 
cero loro offervazioni in due lati della montagna; 
e trovarono la deviazione del piombino farfi Tèm- 
pre verfo di quella ; e fenfibile così che andava 
a fette o otto minuti fecondi . Che non aggiunge- 
te j ditte il Signor Simplicio , ch’ella fu trovata 
fino a un capello quale la doveva effere fecondo r 
computi del Newtono ? Per verità , io foggiunfì * 
quivi il Newtono non ha dato in brocco , che 
quella deviazione è minore che non avrebbe dovu- 
to effere . Ma fe io vi dicefli che quello divario 
fletto fa vedere la verità de’ fuoi computi , che ne 
dirette voi? Ed egli rifpofe: Io per me lafcio vo- 
lentieri che fe ne dia vanto di limili Coperte; chi 
vuole . Odi nuova formola di fillogizzare . Gli ef- 
fetti fmentifcono le fpeculazioni ; dunque le fpecu- 
lazioni fono quali debbon effere a moftrare gli ef- 
fetti . Quefta per certo fi è una formola che non 
fi trova in niuna Loica , e che fu anche incogni- 
ta all’ ifteffo Ariftotile . Che fe per forte i New- 
toniani aveffero anche una loro Loica particolare-* 
vi so dire che voi vi affaticherefte indarno a met- 
terlami in capo ; perchè ho prefo già partito di 
volermi attenere a quella che s’infegna tu qua da 
v '• » monti. 
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tnonti . Pur non vi gravi , Signor Simplicio , ic? 
ripigliai , di udire in quefta fola parte il fillogiz- 
zare de’ Newtoniani . Pare a voi che fìa da pre- 
ftar fede a’ Mattonatici quando dimoftrano che fe- 
condo le leggi dell’ Idroftatica , 1 ’ acqua portata da’ 
condotti rifale a quel medefnno livello donde è di- 
fcefa ? Niuno , egli rifpofe , ne dubita di quello j 
e i giuochi d’ acqua di quello fleffo Giardino ne 
fan chiari di tal verità * Ma effettivamente , io 
rifpofi , fe ben confidererete la cofa > non trovere- 
te gii che la Teoria loro fi verifichi a puntino . 
Nè altrimenti può avvenire , flante che tra le al- 
tre cofe ella confiderà tali rifalimenti come fe do- 
veffero farfi nel voto » E così l’ effetto dee necef- 
fàriamente effer Tempre minore di quello che fi 
trova ne’ computi . Ora il Newtono non poteva 
nè doveva conlìderar le montagne altro che folide 
e mafficcie , mentre fogliono effer cavernofe ; e 
tale maffimamente fi è quella di Chimborago che 
e per le pietre calcinate che vi fi trovano , e per 
la tradizione che ne è rimala nel paefe fi sa effe- 
re già fiata un altro- Vefuvio » Senza più , entrò 

? [ul a dire la Marchefa , io capifco affai bene che 
ìccome il rifalimerito dell’ acqua feema di tanto 
quanto vi fottragge la refiflenza dell’ aria ; così mi* 
nore farà 1* effètto della attrazione di quanto vor- 
rebbefi fottrarre di pieno al folido mafficcio delle 
montagne . E però il vedere in realtà tale mino- 
ranza di effetto comparato con l’effetto quale fi 
trova determinato da’ computi Newtoniani moflra 
a un capello la verità e la precifione degli com- 
puti fletti . E quivi io m’ immagino , che al Si- 
gnor Simplicio non riufeirà difficile a concordare 
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la Loica d’ Oltremonti con quella eh’ egli ha ap- 
prefo nelle lue Scuole . Voglio credere , qui ripre- 
se egli , che le offervazioni fien quali fono ftate 
riferite, voglio oltre a ciò che i computi del New-, 
tono fi concordino con le medefune , Ma altro è 
avverare alcuni fatti e calcolargli , ed altro prefu- 
me re di piantare un vero fiftema diFifica che reg- 
ga univerfalmente ad ogni ragion di fenomeni , 
quale vorretbono altrui far credere che folTe il New- 
toniano . Se io ho a dirvi come la fento , io fo- 
no d’avvifo ch’egli avverrò di quello Siftema quel- 
lo che è avvenuto di tant’ altri ne’ tempi addietro, 
e quello che quafi a’ dì noflri abbiam veduto prima 
del fiftema delGaffendo, e poi di quello del Car- 
tefio ; e voi bene il fapete la lunga durata dei re- 
gno così dell’ uno come dell’ altro . Così egli . Ed 
io : Signor Simplicio , fenza fallo voi fiete d’ opi- 
nione che 1’ aria peli . Se io fono , foggiuns’ egli , 
di opinione voi mi domandate? Vi rilponderò che 
intomo a cofe tali come fi è quella del pefo dell’ 
aria , io non dico di aver opinione , ma sì di aver 
feienza . Del refto non vedo a che riufeire voglia- 
te con tale domanda ; fe giù non intendefte pro- 
durre una nuova prova onde riconfermare la voftra 
fentenza finale fopra 1’ attrazione . Ma giacché , 
io rifpofi , voi avete feienza di tal cofa , come 
1’ avete voi acquiftata così fatta feienza ? non giù 
per aver fentito 1’ aria gravarvi le fpalle } nè per 
averla pelata con la bilancia . E chi non sa, egli 
rifpofe , la tanto rinomata fperienza del noftro Tor- 
ricelli ? per cui l’ argento vivo refta fofpefo nel ba- 
rometro a ventifette once di altezza , per Ja gra- 
vita dell'aria che gli contraila difeender più baffo, 
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Io non dubitava punto, io ripigliai , che ciò non 
fapefte a maraviglia ; ficcome non dubito voi lap- 
piate altresì qualmente il Mercurio nel barometro 
dibatta fotto il livello delle ventifette once > fe que- 
llo dal piè di un’ alta montagna vien trafportato 
nella fommità di etta i perchè minore è quivi su 
l’ altezza dell’ aria che gli contraila la difcefa • E 
fe l’ aria dintorno da etto Mercurio è levata via 
come fi fa con la macchina pneumatica ; il Mer- 
curio di prefente fcende a batto j e rimonta di bel 
nuovo al medefirao livello quando di bel nuovo in- 
troducefi 1 ’ aria dentro la macchina . Ma a che , 
torno a dire , mi fate voi , loggiuns egli , tutto 
quello proemio ? Quella dicerìa , io rifpofi , fe an- 
che vi piacelfe meglio chiamarla così , viene a que- 
llo . Qualunque pofizione fi faccia a fpiegare don- 
de proceda la gravità , fia la preffione del vortice 
del Cartello , la corrente degli atomi di Democri- 
to , o altro che fi voglia , rellerà fempre vero che 
l’aria pela ; e voi non vi rimarrete dal creder Per- 
fetto comunque fi fantallichi fulla caufa . E per- 
chè vi crederete voi quello? perchè quelle fperien- 
ze mentovate poc’ anzi mollreran fempre 1 ìllefiò 
in ogni paefe del Mondo , come han fatto lino 
ad ora . E per qual ragione non vorrelle voi pa- 
rimente por fede non diremo già all Ipotefi del 
Newtono , ma a un Sillema eh’ egli dedufle geome- I 
tricamente dagli effetti ? da che le fperienze delia 
perpetuità del colore , della diverfa refrangibilità ne’ 
raggi della luce tornan tèmpre di un modo i da 
che ì pianeti deferivono fempre intorno al Sole 
aie proporzionali a’ tempi 3 da che in fomma im- 
mutabili fono le leggi di Natura , quelle leggi % 
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delle quali il Newtonianismo non è altro , a par- 
lar così , che il Codice filofofìco . E fìccome le 
i coperte del Galilei furono fcala a i ritrovamenti 
maravigliofi del Newtono ; quelli nel faranno a’ 
nepoti e a’ Newtoni a venire ; e il bello edifizio 
del fapere forgera Tempre più alto. E qui ben ve- 
dete , Signor Simplicio * che non è da confonde- 
re dei fittemi femplicemente ipotetici come dire il 
Cartefiano con quanti ve n ha che accomoda- 
no fecondo il detto del Galilei l’ Architettura al- 
la fabbrica col fillema del Newtono , il quale ha 
conftruito la fabbrica conforme ai precetti dell’ Ar- 
chitettura . Che quello farebbe un confondere i Te- 
oreti degli Empirici con gli aforismi d’ Ippocra- 
te , la poefia del Seicento con la Greca , ie mu- 
cche de’ nollri Teatri con la Mufica del Mar- 
cello . 

Non prima io ebbi finito di dir quelle parole » 
che il Signor Simplicio , fotto colore di non so 
che faccenda domenica che gli era venuta in men- 
te allora allora , prefe commiato dalla Marchefa . 
Ed ella, ficcome è della natura e del collume fuo , 
gli diceva ed anche nel pregava a voler indugiare 
tua partenza dopo avere almeno pranzato con ef- 
fo noi ; che l’ora del pranzo era già vicina. Ma 
niente fu del ritenerlovi . E così dopo che fummo 
rimali foli della fua compagnia , la Marchefa fi fe- 
ce a dire in quello modo : Il Signor Simplicio » 
per quel che pare , troppo bene ha comprefo la 
forza de’ vollri ragionamenti . Pur nondimeno e* 
non è da credere eh’ egli fia per abbandonare quel- 
le fue opinioni , delle quali fi è formato come un 
idolo nella mente . Chi non sa , rifpos’ io , che 
. . il 
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il cercar di • pervadere- chi non vuol reftar perluar 
fo è opera perduta l A ogni modo j foggiunfe la 
Marchefa , non credo cne s’abbia a dire opera 
perduta in tutto quella vollra . Che fe non ad al- 
tro fpero ella ballerà a farlo efler da ora innan- 
zi più difcreta a metter me in su que’ fuoi filofofi- 
ci ragionamenti . State a vedere , io riprefi a di- 
re , che egli ancora riporrà mano a’ luoi Sonet- 
ti . Di due mali , . ripigliò la Marchefa , il mi- 
nore tien luogo di bene . Ma di un bene fenza 
comparazione maggiore potrelle ancora elfer cau- 
fa 5 ed è quello , che dappoiché mi llimo elferce- 
ne pur degli altri Simplicj in Filofofia , voi dia- 
te fuori anche il Dialogo prefentemente tenuto . 
E forfè non male egli potrà Ilare accanto di quel- 
li che voi avete già pubblicati » Sopra tal punto , 
difs’ io , è da far molta conlìderazione ; e non so 
fe forfè il meglio farebbe flato di non aver nè me- 
no pubblicato que’ primi . Per me non vedo } rif-, 
pofe la Marchefa , qual cofa vi polfa indurre a dir 
ciò . Perchè in fine affai buon grado fi vuol ave- 
re a coloro che ne rendono piane e facili le allru- 
fe vie che conducono alla cognizione del Vero . 
Colle loro fatiche elfi alleviano le nollre ; ed egli- 
no fon limili in certo modo a que’ viaggiatori , 
i quali commettono la loro vita a mille diligi e 
pericoli per addolcir la vita degli altri con le co- 
le rare e pregiate che ne apportano da nuovi Mon- 
di . Ma d’ altra parte , Madama , io rifpofi , fi 
avvilifce la Scienza , che è pure la più preziofa 
ricchezza dell’ uomo , come quella che diventa una 
merce a troppo buon prezzo . Senza che di quan- 
ti ne ho io udito , i quali , dopo aver lette fu- 

perfi- 


; 


Digitized by Google 


a o5 Dialogo Sestòì 
perfìcialmente quelle Opere , il cui fine non è -al* 
Ito c he di accendere in altrui il defiderio di fiu- 
tare , (limano di aver toccato il fondo di ogni 
dottrina , decidono di ogni cofa ; e di uomini cor- 
renti , che per natura, farebbono fiati., la lettvt- 
ra gli rende impronti e profontuofi . Ma non per- 
chè , dille la Marchefa * altri faccia mal ufo del- 
le cofe utili e buone , quelle vogliono e (Ter tenu- 
te nafeofe agli occhi di tutti . E con effetto i . Fi- 
ìofofi antichi non folevano eglino trattare la Filo- 
fofia in Dialogo , e cogli aiuti della eloquenza , 
acciocché ella fi rendette a tutti comune l Egli 
fcriflèro a quel modo , rifpos’ io , perchè la natu- 
ra delle cole da elfi difputate era problematica e 
jnetafifica. Ma non so quanto fi convenilfe tener 
limile modo in trattando le Scienze dimoftrative . 
Il Newtono avea compofto il terzo libro de fuoi 
Principi che è intorno a’ fenomeni celefti con me- 
todo popolare , come dice egli , perchè appunto 
quel libro folfe letto dai più , Ma previfti gl’ in- 
convenienti che ne farebbon nati , noi lafciò mai 
jr fiiora alle ville volgari . Ed ella rifpofe prefta- 
mente : Adunque non farà un gran fatto che al- 
tri ceda a una tentazione da cui fu prefo il New- 
tono ; e il noftro Galilei ne fu anche vinto , al- 
lorché egli fcrilfe in comun volgare que 1 fuoi Dia- 
loghi . Penfate , Madama , io rifpofi , che ìndu- 
cendomi io a fare tal cofa , converrebbe mi ap- 
parecchiafii a fentirmi ricantare agli orecchi quel- 
le obbiezioni che mi furono molfe di già . Tu 
prendi a trattare una materia della quale non e 
poflibile tu venga a capo ; perchè aprirne uno 
lpazio di mille leghe e correrne fidamente una par- 
te? 


Digitized by Google 


Dialogo Sesto, 207 
te ? E non ha egli , diffe la Marchefa , fatta 
molto chi ha fatto parte di una cofa grande ? E 
il Newton® medefimo male avrebbe avvifato an- 
ch’egli a parlar di attrazione o di colori , da che 
non poteva arrivare a dirne le cagioni prime nè 
degli uni nè dell’ altra . Madama , io rifpofi , voi 
dite vero ; ma vorrede voi che mi fentiffi rim- 
proverar di bel nuovo che io non vi fo favellare 
come fi conviene , che non do alle voftre paro- 
le la rotondità e la eleganza della Fiammetta o 
di Madonna Beatrice ? Dubito , difs’ ella , non 
voi facciate troppo il gran cafo delle altrui dice- 
rìe . Che vi fa egli perchè due o tre perfone vi 
abbaian contro , quando tutti vi leggono ? Ed io 
rifpofi : Benché 1 uomo polla fempre trar giova- 
mento dalla Critica , che è una medicina che al- 
tri mefce all'- amor di noi fieflì , pur vi confeflo 
eh’ ella riefee troppo amara , quando , come il 
più delle volte avviene , ella è folamente prepa- 
rata dall’ animofità e dall’ invidia , Oltre a ciò , 
fe un’ Opera riefee di qualche grido , eccoti che 
poco dante ella è tradotta in più lingue , Chi 
fi mette a copiare non fuol edere un gran Mae- 
firo in pittura ; ed anche avviene bene fpeffo , 
che i Traduttori , dimando di abbellire il fedo 
coll’ alterarlo , tanto fanno che lo sformano in tut- 
to . Ma finalmente , diffe la Marchefa , ogni Au- 
tore fcrive nella lingua eh’ e’ parla . E ogni Let- 
tore , io rifpofi , lo giudica da quella in cui lo 
vede . Che accade , foggiuns’ ella , andar dietro 
a limili maninconie ? Se non che i begli inge- 
gni , quanto al produrli in pubblico , amano d’ 
imitar le zitelle , allorché deliberano intorno al 

matri- 
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matrimonio . In fine dopo aver confiderato ben 
bene, quelle gl’ inconvenienti del divenir mogli , e 
(juefti Autori, le une vanno a marito, e gli altri 
in iftampa . - 

• x> • ; 


IJL FINE . 
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